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Jusqu'A I'ex~cution du Recensement G6n~ral de la Population et de 
IHabitat d'ao~t 1978, les donn~es d6mographiques du Rwanda demeuraient 
partielles et imparfaites. Si I'analyse des r6sultats de ce premier Recensement a 
permis d'am6liorer grandement les connaissances, la r6alit6 de certains 
phriom~nes, ph6nomenes parfois en apparence surprenants, pouvait encore 
laisser place 6 quelque incertitude. 

Le Recensement G6n6ral de la Population et de 'Habitat, quelle que soit sa 
qualit6, de par sa nature m6me se limitait davantage A presenter les donn~es 
d'6tat de la population ainsi que quelques indices de mouvement, tandis que la 
connaissance de rombreux autres facteurs d6mographiques demeurait 
toujours insuffisante. 

Ainsi I'enregistrement d'un si haut niveau de fecondit6 ( plus de8 enfants par 
femme) et, surtout, d'une intensite de procreation encore forte parmi les femmes 
Ag6es de plus de 45 ans auraient pu laisser croire A I'existence de quelques 
defauts de collecte. De m~me, sur la base des seuls indices de natalite et de 
mortalit6 d~duits du Recensement, I'.valuation d'un taux d'accroisssement de la 
population fort 61ev6 (Taux d'accroissement annuel: 3,7 pour cent) pouvait 
paraitre dans une certaine mesure comme surestimee. Que I'on consid~re par 
exemple, l'un des principaux d6terminants du niveau de la frcondite au Rwanda: 
I'allaitement, ni sa dur~e, ni sa r6partition entre allaitement uniquement au sein 
et allkitement mixte, ni ses caracteristiques selon I'Age, le niveau d'instruction ou 
le lieu de residence... n'6taient connus. II nest gu~re exag6r6 de souligner que 
m~me la d~termination des 5ges de debut ou de fin de vie feconde, sur la base 
d'observations m6dicales, restait incertaine. Enfin, degre de connaissance et 
d'utilisation de la contraception ou pr~f6rences et attitudes des couples 
rwandais quant A la f6condit, n'ayant jamais 6t6 jusqu'alors 6valu6s, dans ce 
domaine seules quelques notations subjectives servaient de palliatif A une 
ignorance quasi totale. 

Identiquement, en I'absence de donn~es nationales exhaustives si la 
prevalence d'une forte mortalit6 pendant la petite enfance 6tait le plus 
g~n6ralement admise, sa r6partition entre mortalit6s infantile et juvenile 6tait 
contrevers6e: alors que les estimations globales d6riv6es du Recensement de 
1978 postulaient la predominance du risque de d~c~der avant un an, d'autres 

tudes bas~es sur les donn6es des centres medico-sociaux faisaient tat d'une 
possible surmortalite juv6nile. 

Dtermination ou verification du niveau de certains ph~nom~nes 
d~mographiques - plus particulierement du haut niveau de f~condit6 et de la 
structure de la mortalit6 infanto-juv6nile -, am6lioration des connaissances de 
certains autres et analyse de leurs d6terminants apparaissaient donc romme 
conditions n6cessaiies toute definition et mi!ke en oeuvre d'une politique de 
population sp~cifique au Rwanda. C'est dans ce but qu'a 6t6 ex6cut6e par 
I'Office National de la Popu;ation la premiere Enqu~te Nationale sur la F~condit6 
en 1983. 
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11convient d'affirmerque les objectifs de cette enqu6te ont 6t6 parfaitement
atteints, parfois m~me au delt de I'attente. Ainsi, bien qu'il ne soit pas ici de notre 
propos de resumer en quelques lignes les r6sultats d'une enqu~te aussi riche et 
complexe que I'Enqu6te Nationale sur la F condit6, I'on peut d6sormais avancer 
avec certitude qu'une haute fecondite, qu'explique I'attitude pronataliste des 
couples rwandais, caractlrise la demographie de notre pays; la mise en 
evidence d'une forte mortalit6 pendant la petite enfance, marqu6e par
I'importance de la mortalite juvenile liee A la persistance des carences 
nutritionnelles, la reduction de l'intervalle entre deux grossesses successives ou 
celle de la dur6e d'allaitement... sont autant de r6sultats pertinents dont les 
autorites rwandaises devront desormais pleinement tenir compte. 

Mais au-del, de ces resultats scientifiques, 'enseignement qui nous semble 
le plus probant r6side dans la volonte affirmee des femmes et des hommes 
rwandais de voir le Gouvernement intervenir pour repondrea la forte croissance 
de la population, tant par des actions de nature socio-economique que
demographique. Cette realite s'impose comme un imperatif a tous les 
responsables rwandais chacun dans son domaine et en particulier A I'Office 
National de la Population et :nvite A repondre au plus vite au desir des couples
rwandais de mieux contr6ler leur fecondite. 

L'Office National de la Population devra donc non seulement accelerer la 
prise de conscience des contraintes quE repreisente un rythme d'accroissement 
demographique excessif par la poursuite des campagnes de
sensibilisation/formation, mais egalement, offrir, . travers la mise en oeuvre d'un 
service de planification familiale, a tous les couples qui en expriment le souhait 
un ensemble de methodes d'espacement de leurs naissances. 

L'Office devra enfin participer activement , la definition dune politique
rigoureuse de population qui, conform;ment aux orientations donn6es par son
 
Excellence le Gen6ral-Major HABYARIMANA Juvebnal, President de la
 
Republique et President Fondateur du Mouvement 
Revolutionnaire National 
pour le Developpement, dans son discours du ler .oit 1973- tienne compte dce 
nos mentalites, de nos valeurs morales, de notre culture, de nos possibilites et de 
la solidarite humaine,,. 

A cette tche, ]'Office National de la Population continue A se consacrer 
pour remplir au mieux la mission lui confiec. Mais, nous tenons Asouligner ici 
que ce nest qu'avec le soutien constant de I'ensemble des autorit(s rwandaises 
que l'Office pourra completernent remplir cette mission: il importe, d~s lors, que
chacun, quels que soient sa formation ou son secteurd'activit6, ceuvre pourque 
ce programme d'int6rbt national soit reellement soutenu et r6alis6 efficacement. 

La realisation de t'Enqute Nationale sur la Fecondite na 6t6 possible que 
grace la participation de nombreuses personnes et institutions. Qu'il nous soit 
permis de leur exprimer nos plus vifs remerciements. 

Nous tenons b, remercier en premier lieu Son Excellence Monsieur le 
President de la Republique et Presideni duFondateur Mouvement 
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Rdvolutionnaire National pour le Developpement, le nera-Major 
HABYARIMANA Juvenal. L'execution de I'Enquete Nationale sul ,aF6condit6 
traduit le souci du Gouvernement Rwandais de mieux connaitre notre 
population, ses caract6ristiques et ses desirs, afin de mieux r6pondre A ses 
besoins. IIest certain que I'Enqu6te Nationale sur la Fecondit6 n'aurait pu 6tre 
menite bien sans le constant soutien dont elle a benefici6 de la part du 
Pr6sluent de la Republique ainsi que de ses collaborateurs, soutien dont 
t6moignent aussi bien la mise , la disposition de I'Office National de la 
Population des cadres techniques competents et des moyens materiels 
suffisants que la demande adressee a toutes les autorites nationales d'apporter 
fermement leur concours A la reussite de cette operation. Ainsi, lors de la 
construction du plan de sondage, les conseils eclaires du Bureau National de 
Recensement se sont reveles d'une inestimable valeur. Que ces quelques mots 
t6moignent de notre profonde gratitude. 

Nos sinceres r ,merciements s'adressent ensuite au Ministere de I'lnterieur 

et A 'ensemble des autorites prefectorales et communales. L'assistance offerte 
au cours des operations de collecte des donn6es ne s'est, a aucun moment, 
trouvee prise au depourvu; presentation la population du personnel de 
I'Enqu~te et des objectifs memes de celle-ci, aide a I'identification des menages 
devant 6tre interviewes, appui Iogistique dans les domaines du logement ou du 
transport... toutes les actions de nature a faciliter le bon deroulement de 
I'Enqu~te ont W assurees a divers echelons par les services administratifs. 

La collaboration du Ministere du Plan pour la d6termination de 
I'6chantillonnage et de I'lnstitut Africain et Mauricien de Statistique et 
d'Economie Appliquee pour celle en commune urbaine de Nyarugenge ou du 
Service des Enqu6tes Agricoles du Ministere de I'Agriculture, a permis de 
realiser prealablement a la collecte des donn6es, sans retard et sans erreur, 
toutes les operations preparatoires. Que toutes les personnes appartenant Aces 
divers services soient remerciees de navoir jamais mesure ni leur temps, ni leur 
effort. 

Nous remecions aussi tres sincerement les organismes internationaux 
pour leur indispensable assistance financiere et technique. La contribution de 
I'Agence Internationale pour le D6veloppement (USAID) au budget de 
I'Enquete et la mise disposition de I'Office des personnes de grande 
renommee, Mr Christopher SCOTT pour la determination de I'echantillon et Mr 
Jim OTTO pour l'exploitation informatique, ont 6t6 determinantes pour la 
reussite de I'enqubte. 

Le concours apporte par le Fonds des Nations Unies pour les Activites en 

matiere de Population a M6 tres considerable: ILfructueuse collaboration 
offerte par le Conseiller Technique Principal du Projet ,Assistance ,I'Office 

National de la Population,, Mr Alain MOUCHIROUD, dbs les phases de 
conception de I'Enqu6te jusqu'A celles d'analyse et la participation de Mr Fabrice 

TALLON I'interpretation des facteurs influants sur la fecondite se sont rev6lees 
d6cisives. 
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L'Enqu6te Nationale sur la Fecondit6 n'eurait pas abouti sans la profonde
motivation et I'assiduit6 des cadres de I'Office National de la Population 
notamment Mme Monique MLIKAMANZI et Mr Christophe BONEZA qui en on 
assure rencadrement technique en collaboration avec les Superviseurs et 
Contr6leurs; il serait injuste de ne pas souligner encore les efforts consentis par
les EnquCtrices et le Personnel de support administratif. Leur ferme volont6 de 
surmonter sans se decourager toutes les difficultes constitue sans aucun doute 
I'un des 6elments d6cisifs de la reussite de cette Enquete. Qu'ils trouvent tous ici 
I'expression de nos chaleureuses felicitations. 

Enfin, que tous ceux qui, de pres ou de loin, ont contribu6 la r6alisation de 
cette Enqu~te soient assures de notre sincere reconnaissance. 

Madame HABIMANA NYIRASAFALI Gaudence
 
Directrlce de I'Offlce National de la Population
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Dans ce premier chapitre sont decrits les objectlfs de l'Enqute 
Nationale sur la Fkcondite puis en sont exposees la methodologie et 
l'organisa .ion ;plus precisement sont presentes les documents utllises et les 
differentes operations : determination de I'6chantillon, formation du 
personnel, execution de la collecte des donnes, traitement des donnees. Enfin, 
<,rs une derniere section sont r&sumes les resultats des entretiens. 

I- OBJECTIFS DE LENQUETE N TIONALE SUR LA FECONDITE (ENF) 

Jusqu' une date rkcente la situation demographique au Rwanda 
demeurait irnparf Atement connue ; en rabsence d'6tat civil exhaustif, seules 
les donnees de quelques operations de collecte partielles, les Recensements 
administratifs ou l'Enquete Demographique de 1970, pouvaient servir de base 
aux etudes dans le domaine de la population. L'execution du Recensement 
General de )a Population et de rHabitat le 15 ao~t 1978, a permis de combler 
pour partie ce relatif vide. D'une importance fondamentale ce premier 
Recensement ne pouvait cependant, de par sa nature mrnme, permettre de 
mesurer le fa on dtaiIle l'ensemble des variables de population. 

Afin de completer et d'approfondir les connaissances demographiques, 
d'autres enquetes devaient donc tre organisees ;c'est dans ce cadre que se 
situe l'Enqu~te Nationale sur la Ffcondit6, inscrite par ailleurs comme 
objectif du troisieme Plan Quinquennal de Developpement Economique, Social 
et Culturel 1982- 1986. Plus precisement, lEnqute Nationale sur la Ffcondit6 
se propose de : 

. Donner une mesure des variables deinographiques :ffcondit6, bien sOr, 
mals 6galement mortallt6 - en particulier infantile et juvenile - nuptialit6... 

- Mettre en evidence les caracteristiques specifiques de la fecordit6 
rwandaise. 

- Proposer une explication des differences constatees selon diverses 
variables geographiques, socio- 6conomiques: culturelles... 

- Estimer le degr6 de connaissance et d'utilisation ainsi que les 
intentions d'utilisation des procedes contraceptifs en fonction, en particulier, 
des preferences quant a la taille desiree de la famille. 

- Apprcier la sensibilit& de la population rwandaise face 6 
'arrolssement demographique. 

- Permettre d'identifler les rechercnes demographiques devant 6tre 
ulterleurement entreprises. 
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- Servir de base aux etudes dans le domaine de la population,

notamment dans le cadre des travaux preparatoires au quatrieme Plan :
projections de population, analyse des interrelations demo-kconomiques,
deflnition des politiques de population... 

II - ORGANISATION 

L'execution d'une operation aussi complexe que I'Enquete Nationale sur
la Fcondit implique la determination d'une organisation ratlonnelle, ]a mise 

disposition de moyens humains et materiels suffisants, ]a definition d'un 
calendrier precis. 

2.1 - Personnel et Organigramr; de I'Enquete 

L'Enquete Nationale sur la FHcondite a e1: realisee en totalit6 par
l'Office National de la Population (ONAPO). Le personnel en ayant assur6
l'execution 6tait donc compose d'abord de cadres appartenant a 'Office, mais 
&galement de personnel temporaire recrut& pour les operations de collecte. 

Plus precisement, le personnel ayant particip a I'Enqukte comprenait 

- Les membres de ]a Direction de 'Office National de la Population
Directrice de 1Office et Chef du Service des Etudes et Programmes, charges
de 'organisation et de )a supervision generale de I'Enqufte. 

- L'6quipe de conception de I'Enqute, que V'on peut assimiler en presque
totalit&6 ]a Section "Etudes, Evaluation et Recherches" de lOffice, dont

Veffectif s'est 
 compose d'un nombre variable de cadres selon periodes et
besoins de 'Enqute, group6 autour d'un noyau de techniciens : essentiellement
 
2 demographes, 
 I statisticien et I 6conorniste-d~mographe mis a
disposition de I'Offire National de la Population par le DTCD/FNUAP (Projet 

]a 

"Assistance a IONAPO", RWA/80/P03). Placee sous I'autorit& de la Directrice
de YOffice, cette &quipe s'est chargee tout autant de ]a preparation q~e de 
Iexecution ou de I'analyse de I'Enquete. 

- Les 6quipes de collecte des donn~es : 42 cadres (20 hommes et 22
femmes) appartenant aux differents services de 1Office ont effectu6 ]a phase
pilote de I'Enquete puis ont ensuite particip6 aux operations de collecte 
comme superviseurs ou contr6leurs. 62 jeunes filles achevant leurs 6tudes 
d'assistantes sociales dans les 6coles de Karubanda et Byumba ont W 
recrut~es comme enquetrlces ainsl que 2 Ing~nieurs de Travaux Statistiques
recemment dipl6mes de I'lnstitut Africain et Mauricien de Statistiques et 
d'Economie Appliquee (I.A.M.S.E.A). 
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- L'6qulpe de bureau :parini les enqutrices, 12 ont 6t:affect~es aux 
op6rations de bureau sous la responsabilit6 d'un superviseur de I'eploitation 
et de son adjoint, un d~mographe de ]'Office et un statisticien de IIAMSEA. 
Cette 6quipe de bureau, complte par quelques cadres de 'Office dont 1'ktat 
physique (maladie, grossesse...) ou des raisons familiales empfthaiert de 
s~journer durablement sur le terrain, s'est charg~e d'effectuer r6ception, 
verification et codification des questionnaires ; puis, sous la direction d'un 
informaticien mis la disposition de lOffice par lUS.AID, elle s'est consacr~e 

la salsie des donnees. 

- Les 6quipes de soutien administratif, composees des responsables et 
agents des services de comptabilit& et gestion, du pool des dactylographes et 
stencyleurs... ont arporte une contribution vitale au bon deroulement de 
I'Enqufte. 

Enfin 7 chauffeurs, dont 5 charges d'assurer les d~placements des 
equipes sur le terrain, ont rendu possibles les operations de collecte des 
donn~es.
 

La plupart des agents de 'ONAPO ont donc particip& a I'ex&cution d'une 
phase ou d'une autre de I'Enqu6te. On peut m~me consid~rer qu'au cours de la 
collecte des donnees sur le terrain I'en3emble de I'Office a W mobilis6, 
puisque peu nombreux a ce moment demeuraient ceux dont le: activit~s ne 
poss~daient aucun rapport avec l'Enqute. 

Pour donner une image r~sumee de i'organisation de l'Enqu6te, 
'organigramme en est present6 ci-dessous (Graphe I.I). 

2.2 - Financement 

L'ex~cution de l'Enqute Nationale sur la Fcondit6 a W rendue possible 
grace a lassistance de I'Agence Internationale de D6veloppement des 
Etats-Unies (US-AID) et du Fonds des Nations-Unies pour les Activit6s en 
Mati~re de Population (FNUAP), et 6 la contribution du Gouvernement 
Rwandals. 

L'Agence Internatlonale pour le D~veloppement a support& la plus grande 
part des d~penses directes du projet ainsi que le coit des missions de longue 
duree d'un expert en sondage et d'un informaticien. Le Fonds des Nations-Unies 
pour les Activit6s en Mati~re de Population, par l'intermediaire de la Division 
de la Cooperation Technique pour le D~veloppement (DTCD), a mis a la 
disposition de I'Office National de la Population, depuis la conception de 
I'Enqu~te jusqu'a Vanalyse des donnees collect~es et leur publication, un 



Graphe 1.1 -- Organigramme de I'Enqudte Nationale sur [a Feconditd 

DIRECTION ONAPO 

- Directrice 
- Chef Service Etudes et Programmes 

DIRECTION TECHNIQUE 

- Directeur Technique National 
- Conseiller 

Superviseur d'Exploitation 5 Superviseurs de Prefecture SERVICE FINANCIER 
1 Superviseur-adjointI + 2 Superviseurs, Strates Urbaines 
1 Consultant Informaticien __-- Comptabilit 

- Gestion, 

10 equipes de collecte des donnees 
+ 2 6quipes de reserve (Nyarugenge). 

6 ed(Chaque 

(Chaque dquipe composde de 2 enquCtrices) 

equipe composee de: 
- 1 contr6leur - femme 

- 1 contr6leur - homme 

PERSONNEL DE SOUTIEN ADMINISTRATIF. 

- Dactylographes 
- Stencileurs 

- 4 enquetrices) - Chauffeurs 
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demographe-6conomiste. La contribution du Gouvernement Rwandals a surtout 
consist6 en la nomination du personnel technique et administratif qualifi& et 
la fourniture de locaux 6quip6s, de materiel de traitement informatique... 

2.3 - Calendrier des activit~s 

Pour permettre une execution rigoureuse ae I'Enqute et surtout en 
assurer ]a publication vers ]a fin de I'ann~e 1984, un calendrier pr6cis des 
activit~s avait 6t6 6tabli. Bien que quelques retards alent pu 6tre enregistres
lors de certaines phases, cet objectif ambitieux de publier des r6sultats 
approfondis une annie apres I'ach~vement des operations de collecte a &t& 
atteint. Calendrier -nitial et calendrier d'ex~cution de I'Enqute font l'objet 
d'une comparaison dans le tableau 1.1. 

Tableau 1.1 - Calendrier des operations. 

Operation Calenorier l vu Calendrier realise 

Preparation de I'Enqwote 

Elaboration questionnaires S:-pltembre 1982 Nov 1982- Juin 1983 
inanuels, docuinents do conirole. 
Echanhllonnage Dec 1982 - Avrll 1983 Dec Avril1982 1983 
Organisation 'Sept 1982 15 Juillet 1983 Nov 1982-- 198315 Aot 

Execution EnQouPte-Pilole 

Formation 21 Ice 4 mars 1983 7 -- 19 mars 1983 
Collecte des donnees 19 mars 21 mars 1' 19837 1983 - avril 

Execution d IEnqutle 

Formation 18 willlet 10 aotit 1983 25 JUillet - 13 aout 1983 

Collecte des donnees Enqu6e.-Femme) 16 aoit 15 dec 1983 22 ao't -- 30 nov. 1983 
Coliecte des donnees Enqu6te - Mans) 16 aoi't 15 dec 1983 iusqu'au 7 dec 1983 

Esploitaton 

Missions preparatoirps Mars et Juln 1983 18 av. -- 3 mai / 16 aot - 25 oct 1983 
Formation agents de saisae 1 sept - 15 sept 1983 1-14 oct 1983 
Verfication manuelle, codifit.ation 15 sept. - 31 dec. 1983 1 sept -- 30 janver 1984 
Sasie 15 sept - 31 dec 1983 14 octobre -- 7 tevrier 1984 
Tabulation (marges) 1 janvier -- 31 lanvier 24 ianvier --- 19 tevrier 84 
Tabulation (Rapport) 1 tevrier - 29 fvirier 20 mars -- 4 av. I 1984 

Analyse 

Analyse 1 mars - 31 dec 1984 1 mal - 31 decembre 1984 
Publication Rapport 31 d~cembre 1984 31 decemobre 1984 
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III - QUESTIONNAIRES ET AUTRES DOCUMENTS 

Pour 1'ex6cution de I'Enqufte Nationale sur la Ffcondit6 ont t6 mis au 
point diff6rents questionnaires, manuels et documents d'enregistrement. Le 
souci de rendre compte du mieux possible de )a realit6 socio-economique 
rwandaise tout en b6n~ficiant de l'exp~rience acquise par I'Enqu~te Mondiale 
sur la Fcondit ont dtermin6 le degr6 d'adaptation des questionnaires 
utllis~s lors d'autres enqu~tes de f~condit&. Aussi certaines sections du 
questionnaire de base recommand& par l'Enqu~te Mondiale sur la FHcondit6 ( I) 
ont W simpliff~es tandis que d'autres ont W ajout6es. L'ensemble des 
questionnaires ont W traduits avec oln erle p!us - rard r,',iryawarda 

La versiJn definitive des questionnaires utilis6s, cest adire ia version 
r6vis~e selon les enseignements de I'Enqute-Pilote, (voir ci-apr~s :section 
V, paragraphe 2.) 6tant pr6sent6e en annexe I, le contenu de chacun de ces 
questionnaires ne fait Ici 'objet que d'une br6ve presentation. 

3. 1 - Feuille de mnae 

La feuille de m&nage a pour principal objectif de permettre d'identifier 
les femmes devant 6tre soumises a ]'Enqu~te Individuelle. Les r6sidents 
habituels d'un m~nage (Population de droit) et les personnes ayant pass6 ]a
nuit pr~c~dente (Population de fait) ont 6t6 d6nombres ; nom et pr6nom, lien 
de parent., sexe, 5ge, situation matrimonlale (pour les Individus g6s de plus 
de 15 ans), survie des ascendants et Migibilit6 pour l'Enqu~te Individuelle 
6taient indiqu~s pour chacune des personnes d6nombr~es. 

3.2- Questionnaire femme 

Le questionnaire-femme de l'Enqu~te Nationale sur la Fkcondit6 
correspond en grande partle au questionnaire de base de l'Enqu~te Mondiale sur 
la FHcondlt6. 

Une derni~re section sp&,ifique au Rwanda - Section 8 : Appr6ciation de 
]a situation d6mographique - y a 6t6 ajout~e pour &valuer ]a sensibilit&de la 
population face a )a croissance d6mographique afin de permettre une 
dMterminatlon plus rigoureuse des programmes de planification familiale et, 
plus largement, des politiques de population. 

Le questionnaire femme comprend les 8 sections sulvantes: 

Section I. Renseignements concernant 'enqute 

Section 2. Maternit& 
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Section 3. 	Historique des unions 

Section 4. 	 Connaissance et pratique de la contraception 

Section 5. 	 Ailaitement, pratique de ]a contraception et absences 
provisoires 

Section 6. 	 Activit6 professionnelle 

Section 7. 	Renseignements concernant le dernier conjoint 

Section 8. 	Appreciation de la situation d~mographique au Rwanda. 

3.3 - Questionnaire-mari 

L'Enqu~te aupres d'un sous-6chantillon des conjoints des femmes 
interrogees individuellement - conjoints appel~s pour plus de simplicit6
"maris" ­visaient deux objectifs : ,valuer la qualit6 des donn6es collect~es 
lors de I'Enqu~te-femme par comparaison des reponses donn~es de fa on 
independante par les maris avec celles de leurs 6pouses ; et surtout, a travers 
leur connaissance et pratique de la contraception, Leur d~sir d'avoir une 
famille plus ou moins nombreuse, leur apprciation de la situation 
dmographique... estimer leur sensibilit6 face )a croissance de la pupulation, 
ce toujours dans le m~me but de mieux d6finir programme de planification 
familiale et politiques de population. Le questionnaire-mari, bien 6videmment 
plus succinct que )e questionnalre-femme puisque, par exemple Il ne comporte 
pas la reconstitution de Ihistoire genesique, sans objet, comprend 5 sections: 

Section 1. Renseignements concernant I'enqute 

Section 2. Nuptialit6 et f~condit6 

Section 3. Connaissance et pratique de la contraception 

Section 4. 	Regulation de )a f6condit6 

Section 5. 	 Appreciation de la situation d6mographique au Rwanda. 

Questionnaires femme et mari ont &t6 construits de faqon 6 simplifier 
le plus possible le travail des enqu~trices et ainsi diminuer les risques 
d'erreurs ; pour ce faire lutilisation de "filtres"(par exemple, question 113), 
de questions de "vrification" (question 517) ou de "sauts" (instructions 
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donn es aux enqutrices de "Passer 6 la question...") a W g~n~ralis~e. De 
m.me ces questionnaires ont 6te con~us pour limiter au maximum les
op.rations ult~rieures de codification, Hormis quelques questions d'opinion,
questions "ouvertes" de par leur nature mme, toutes les autres r6ponses ont 
k6 de fait directement cod6es puisque les enqutrlces devalent "entourer la 
case appropri~e", ou dans les cas d'indications d' ge, de duroe ou de date,
completer au moyen des chiffres ad~quats les espaces vides de certaines 
cases. 

3.4 - Autres documents 

En plus des questionnaires femme et mar et de la feuille de m~nage,
ont &if- vlabor~s des manuels et documents de contr6le ou de gestion des 
activites. Pour 'essentiel ce sont : 

- le manuel dinstructions aux enqu6trices, description des t~ches des
enquetrices et des instructions de remplissage des questionnaires et autres 
documents. 

- le manuel d'instructions aux contr6leurs, r6sum6 des t~ches des

contr6leurs et des instructions de v6rification des activit~s des enqu6trlces.
 

- les cahiers d'enregistrement et de r6sultat des entretiens. 

- les cartes, diagrammes, croquis... 

I 'ensernble de ces documents, similaires a ceux utilis~s dans d'autres
 
enqu.tes d 'mographiques de mrme nature, ne m~rite 
 pas d'tre d~crit ici. 
Notons seulement que les diff&ents cahiers d'enregistrement - un cahier 
conru specifiquernent pour lenqutrice, un autre pour le conir6leur, un dernier 
pour le superviseur - ont 6t6 6labores de manire permettre aux
responsables de I'Enqu~te d'en connaitre a tout mument instantan~ment le 
d6roulement ou les difficultes. 

IV - ECHANTILLONNAGE (2) 

Avant d'0.aborer le plan de sondage de I'Enqu6te Nationale sur la
Fecondite devait tre defini un 6chantillon-maitre, base de 1'ensemble des 
enqu6tes devant se d6rouler au Rwanda. En effet, l'6chantillon-maltre utllls6
jusqu'alors, notamment pour l'Enqufte Post-Censitaire ou I'Enqu~te Nationale 
Budget-Consommation, faisait l'objet de quelques r6serves en ralson de son 
caractere non-probabiliste. 
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L'6chantillon pour le milieu rural le mieux adapte aux besoins d'un 
6chantillon-maltre paraissait tre celui corstitu& d'un 6chantillon de 
districts de Recensement tires en un seul degr6, stratifi6 en fonction d'un 
crit~re 6cologique et administratif, et s6lectionn6 selon des probabilit~s 
proportionnelles au nombre de mbnages recenses dans chaque district en 1978. 
Or, un tel fthantillon correspondant parfaitement a ces sp6cifications, venait 
d'6tre 6labor6 par le Ministere de lAgriculture comme base de sondage de 
'Enqu6te Agricole. Cet 6chantillon, corlpos de 150 districts de Recensement 

comprenant environ 200 000 personnes, pouvait donc tre adopt6 comme 
fchantillon maitre. 

Pour determiner I'chantillon de )a strate rurale (strate I) de I'Enqute 
Nationale sur la Fcondit&, ont donc W choisis parmi ces 150 districts un 
sous 6chantillon de 100 districts en respectant les m6mes contraintes 
relatives a la stratification. Identiques a ceux determines pour le 
Recensement de 1978, les districts de la strate rurale sont d6finis en 
fonction des cellules dont ils sont composes. 

La d6termination de V1chantillon urbain (3) ncessitait la d6finition de 
deux plans de sondage distincts : 1'un pour le secteur urbain a 'exclusion de la 
commune de Nyarugenge strate 2, denomm6e "Autre Urbaln" - lautre pour 
cette seule commune qui constitue la partie centrale de la ville de Kigali -. 

strate 3, d~nornm6e "Nyarugenge"_. 

Pour d~finir l'chantillon de cette seconde strate "Autre Urbain", a 6t6 
tir6 un 6chantillon de 18 districts de Recensement en utilisant une 
m6thodologie similaire a celle appliqu6e pour le tirage de IVchantillon de la 
strate rurale, mais selon une stratification bas~e sur le niveau de f~condite 
enregistr& lors du Recensernent de 1978. Dans cette strate, les limites des 
districts d~finis en 1978 report~es sur des croquis restaicnt identifiables 
sans aucune ambiguit6. 

En raison de la croissance de ]a commune de NWarugerge et des 
modifications de sa topologie, les districts de Recensement d6finis er 1978 
ne pouvaient plus tre utilises. Par chance, le recensement exhaustif de ]a 
commune effectue par lInstitut Africain et Mauricien de Statistiques et 
d'Economie Appliqu~e (IAMSEA), permettait de determiner des aires 
constitu6es d'environ 250 menages. Grace a I'aide offerte par cet Institut, 12 
aires ("segments") ont pu tre tir~es selon des probabilit6s proportionnelles 
leur taille apr~s stratification selon le type d'habitat. 

Dans chacune des trois strates, apr~s leur d~nombrement exhaustif, a 
61: effectu& un tirage des m~nages selon des probabilit~s inverses celles 
utilis~es pour le tirage ar6olaire afin d'obtenir un fchantillon de m~nages 
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autopondr6 au sein de chaque strate. Cependant, en raison de ]a faible 
importance num~rique de la population urbaine, il a paru n~cessaire de tripler 
le taux de sondage dans les strates 2 et 3. 

Le tirage des menages en strate rurale a ete modifi6 pour realiser un 
chevauchement planifi6 de 1'chantillon de l'Enqu~te Nationale sur la Ffcondit 
avec celui de !'Enqukte Agricole ; i1 a semble en effet interessant de pouvoir 
mettre en relation des donnees successivement collect6es aupr~s des mrmes 
menages par ces deux Enquftes, pour enrichir 'analyse de la f6condit6 ou 
entreprendre d'autres etudes plus approfondies. Les 14 menages normalement 
s~lectionn6s par I'Enqukte Agricole dans chaque district - a lexclusion des 
districts o0 1'effectif des rn6nages a tirer etait inf6rieur a 20 personnes et de 
ceux ou Ia proportion de m~nayes non- agricoles remplac6s pour les besoins de 
I'Enqufte Agricole s'est averee trop importante - ont donc 6L6 inclus parmi les 
menages a enquter dans chacun des districts. 

Dans chaque menaoe tire toute femme g6e de 15 a 50 ans devait tre 
soumise I'Enqute Individuelle. Enfin tait tire I femme sur 4 de faon 
d6terminer I'chantillon de "l'Enqute-Mari", parmi les fernmes enqu&tees de 
faon pleinement satisfaisante cohabitant avec leur conjoint monogame. 

Au total donc I'chantillon de I'Enqute Nationale sur Ia F6condit& 
devait se composer approximativernent de 5700 manages, 6000 femmes g~es 
de 15 a 50 ans et 750 "marns". 

La liste des districts selon le nombre de menages, femmes et conjoints
devant tre enqu6t6s dans chacune des strates et chacune des prefectures est 
presentee en annexe. (Annexe II). 

V - PREPARATION DE L'ENQUETE 

La preparation de I'Enqute comprend la realisation du recensement des 
districts d'enqutes prealablement au tirage de I'echantillon, 'ex~cution de 
lEnqute-Pilote, ]a mise en place de 'organisation logistique. 

5.1 - D~nombrernent des districts d'enqu~te ruraux 

Pour permettre de tirer I'chantillon de ]'Enqu~te, devait d'abord 6tre 
recens6 Veffectif des chefs de m6nage dans chacun des districts d'Enqu6te 
ruraux (determination de la "base de sondage"). Ce d~nombrement a W 
effectue en avril 1983 conjointement avec les agents de I'Enq'ljte Agricole. 

Apres que les chefs de cellule aient 6tabli la liste exhaustive des 
m~nages r~sidant dans leur circonscription tait effectu~e une comparaison 
avec les listes des mrmes cellules dress~es lors du Recensement de 1978. 
Lensemble des chefs de m~nage r6sidant dans une cellule 6talt ensulte convI6 
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6 une r6union au cours de laquelle toute divergence entre les deux listes etalt 
identifi6e puls justlfi6e (dcbs, union, migration, omission...) ; aucune 
divergence n'est rest~e inexpliqu~e, ce qul finalement nest point i 
surprenant si Von consid~re combien iI est difficile a un m~nage de demeurer 
Inconnu de ses voisins. 

On peut donc tre assure6 de Vexcellente qualit6 du d~nombrement 
r~alls6 en milieu rural. 

5.2 - Enqu~te-Pi1ote 

L'Enqute-Pilote avait pour objectifs de permettre de tester les 
questionnaires et manuels, de former le personnel d'encadrement de I'Enqu~te, 
d'en ajuster calendrier et budget, enf in, d'en pr~clser Forganisation logistique. 

L'Enqu6te-Pilote s'est d~roulee du 7 mars au ler avril dans les 
communes rurales : (Rubungo, Shyorongi et Rutongo) et urbaines (Nyarugenge 
et Rwamagana) proches de Kigali. 

A la lumiere des enseignements de i'Enqufte-Pilote la feuille de manage 
a fait lobjet d'une profonde revision ; en particulier, les diverses questions 
devant permettre d'estimer par le biais de m~thodes indirectes les niveaux de 
mortalit6 (survie des fr&res et soeurs, des descendants...) ont te abandonn~es 
pour ne conserver qu'une seule question sur la survie des pare et mre ; 
identiquement les questions concernant le niveau d'instruction ont 6t& 
supprim~es. Les questionnaires femme et mari ont 6t6 &galement ameiior~s 
sans cependant que des modifications importantes soient Intervenues ; notons 
toutefois qu'a 6t& mise en vidence la n~cessit& de reformuler ou retraduire 
certaines questions ou d'en abandonner d'autres. 

A 'occasion du pr&-test a pu 6tre &ga.ement v~rifi6 'utilit 
d'enregistrer au magn6tophone aux fins de formation puis de verification 
quelques entretiens. 

En definitive les consequences les plus positives de 1'Enqute-Pilote 
ont r6sid& dans la prise de conscience par 'ensemble des personnes 
concern~es de la difflculte de mener bien une enqu6te, prise de conscience 
qul s'est traduite par la mise sur pied d'une organisation rigoureuse. 

5.3 - Formation des engu~trices 

Environ 60 jeunes femmes venant juste d'achever leur scolarit6 dans 
les 6coles d'Assistantes Soclales de Byumba et de Karubanda, ont 6t: 
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pressenties pour exercer les t~ches d'enqu~trices. Poss~dant un excellent
niveau d'instruction et sensibles aux problemes soclo-d~mographiques, elles 
se sont r6v6]6es tre un personnel ideal d'enqu~te, i )a fois tr~s motive et
plein d'initiative, tout en restant fort respectueux des instructions donn~es.
Indice de cette qualite, aucun abandon et aucune revocation Wont W 
enregistr~s tout au long de iFnqu~te. 

La formation s'est d6roul6e pendant une dur~e de trois semaines. Apr~s
quelques Instructions th6oriques - Prsentation de I'Enquete, r6le de
I'enqutrice, remplissage des questionnaire.. - ]a formation a 6t6 organise
de manlre a privil6gier 'exp6rience pratique : jeux de r6les puis entretiens
reels ont dbute d~s le debut de la seconde semaine (avec laide 
d'enregistrements au magnetophone) sous la direction des agents de I'ONAPO 
ayant particip6 a I'Enqufte-Pilote qui, des ce rnoment, ont pris leurs fonctions
de contr6leurs ou superviseurs et dont la participation s'est r~v6l~e
primordiale. A ]a in de ces trois sernaines i n'a pas 6te n6cessaire 
d'organiser un test de selection . en raison de leur qualification et de leur
parfaite assimilation des instructions donn6es, la totalite de ces jeunes
assista.ntes sociales ont k6 recrutees comme enqu6trices. 

D6s )a fin de la p~riode de formation iI est apparu certain que IEnqute
pourrait disposer d'un personnel - enqut.,trices, mais aussi contr6ieurs et 
supervlseurs ­ de haute qualite, gage de succ~s de celle-ci. 

5.4- "r a tinLogistique 

Comme pour toute enquite, de nombreux problemes d'organisation ont dOtre r~solus avant de debuter ]a collecte des donn~es. D'apparence souvent
 
anodine, de tels probl~mes doivent cependant faire l'objet de ]a plus grande

des attentions, 
 tant i1est vrai que l'impossibilit6 de donner une r6ponse

lmro6diate 6 toute nouvelle difficult6 peut entraver le d6roulement pr6vu des

op6rations et m~me, dans certains cas, durablement perturber l'ex6cution de 
F'Enqute. 

Sans entrer dans les d6tails, notons que d.s ce stade d'organisation
diverses dispositions ont 6t6 prises pour s'assurer du concours des autorit&s 
locales, r~soudre les difficult~s de logement et de transport, achen-ier les
questionnaires vers les zones de collecte ou, en retour, vers le "bureau", 
permettre sans retard le paiement des agents de terrain... 
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VI - EXECUTION DE L'ENQUETE SUR LE TERRAIN 

DWroulement g~n~ral de rEnqukte, ex6cution de ]a collecte en strates 
urbaines ou aupr&s des "Marls", difflcult~s rencontr~es sont pr~sent~es dans 
cette sixime section. 

6.1 - Dcroulement g6nral de rEngute 

En fonction des dates pr6visibles de d6but de la salson des pluies, iI a 
W jug6 preferable de commencer ]a collecte des donn~es dans les cinq 

pr6fectures de l'Ouest :Gisenyi, Ruhengeri, Cyangugu, Gikongoro et Kibuye. 
Dans chacune de ces prefectures, sous la direction d'un Superviseur, ont 60 
affect~es deux 6quipes ; chacune d'entre elles 6tait compos~e de quatre 
enqudtrices, de deux contr6leurs, Fun de sexe f~minin ("contr6leur-femme") et 
la' 're de sexe masculin ('contr6leur-homme"), ainsi que d'un chauffeur. 

Deux 6quipes de reserve ont W constitu~es pour permettre le 
remplacement Imm~diat des enqutrlces ou contr6leurs 6ventuellement 
d~faillants ; pour 6viter tout gaspillage et tout retard ces deux 6quipes ont 
d~but6 'Enqu~te en strate urbalne de Nyarugenge d~s le commencement des 
operatlons de collecte. Selon le nombre de m6nages a interroger, les 
difficultLs du terrain, la densit6 de rhabitat, 'loignement des lieux 
d'hebergement... l'Enqukte s'est achev~e plus ou moins rapidement dans 
chacune des pr6fectures, permettant alors successivement le transfert de 
chacune des 6quipes vers les cinq autres pr6fectures du centre et de lest 
(Butare, Kigali, Kibungo, Gitarama et Byumba) tandis que les 6quipes de 
reserve dont l'effectif avait diminu6, fort de rexp~rience acquise 
Nyarugenge, se consacraient a l'ex~cution de l'Enqu~te dans les districts 
urbains des prefectures de Kigali puis de Butare et de Gitarama. 

Le tableau cl-dessous resume le d~roulement de la collecte des donnLes 
(questlonnalre-femme et feuille de m6nage) de la collecte des donn~es selon 
mols et prefectures (Tableau 1.2). 



Tableau 1.2. - Repartition des menages et des femmes completement enqu~tes selon la 
prefecture, la strate et la periode d'EnquCte. 

Prdfacture Strate 1 Stra!e 2 Strata 3 Total 

Buter* 
Byumba 
Cyangugu 
Gikongoro 
Gisenyi 

Gitarama 
Kibungo 

Kibuye 
Kigali 
Ruhengell 

Pdriode 

10/10/83 - 25/11/83 
oa/io/83 - 16/11/83 
22/08/83 - 19/09/83 
22/08/83 - 21/09/83 
22/08/83 - 06/10/83 
04/10/83 - 16/11/83 
25/10/83 - 18/11/83 
22/08/83 - 28/09/83 
24/10/83 - 30/11/83 
22/08/83 - 13/10/83 

Manages 

599 
552 
334 
355 
492 

599 
400 

445 
590 
527 

Femmes 

623 
519 
296 
375 
503 
624 
396 
444 
580 
527 

Ptriode 

14/11/83 ­ 07/12/83 
18/11/83 - 21/11/83 
21/09/83 - 24/09/83 
22109/83 - 24/09/83 
10/10/83 - 15/10/83 
18/11/83 - 29/11/83 
22/11/83 - 23/11/83 
29/09/83 - 03/10/83 
16/10/83 - 08/11/83 
14/10/83 - 16/10/83 

Menages 

73 
23 
28 
25 
52 
59 
29 
26 

126 
57 

Femrnmes 

72 
21 
35 
19 
52 
73 
37 
22 

123 
53 

Pdriode 

22/08 - 24/10/83 

Manage@ 

327 

Famines 

345 

Manages 

672 
575 
362 
380 
544 

688 
429 
471 

1.043 
584 

Femmsa 

695 
540 
331 
394 
555 
697 
433 
466 

1.048 
580 

Rwanda 22/08/83 - 30/11/83 

Aodt 
Septembre 

Octobre 
Novembre 
D6cembra 

4.893 

615 
1225 
1485 
1564 

-

4.887 

615 
1228 
1476 
1561 

-

21/09/83 ­ 07/12/83 

AoOt 
Septembre 

Octobre 
Novembre 
D6cembre 

498 

-
50 

203 
213 

32 

507 

-
52 

201 
223 

32 

22/08 - 24/10/83 

Aot 
Septembre 

Octobre 
Novemore 
D6cembre 

327 

80 
149 
102 

-

-

345 

82 
149 
120 

-

5718 

N5 
1424 
17190 
1777 

32 

5739 

697 
1429 
1797 
1784 

32 
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6.2 - Ex6cution de I'Enaufte en milieu urbain 

La collecte des donn6es en milieu urbain a d6but Nyarugenge, 
commune urbalne de la capitale Kigali, c'est-5-dire dans ]a zone la plus 
difficile.Le tirage de l'6chantillon, on ra dSJ not6, avalt 61: effectu6 sur la 
base d'un recensement de la ville de Kigali pr~cedemment entrepris par 
lInstitut Africain et Mauriclen de Statistiques et d'Economie Appliqu~e 

(IAMSEA); en particulier les diff~rents "segments" de l'Enqu~te Nationale sur 
la F~condltO avaient 6t6 Identifi1s grace au travail cartographique r~alis6 par 
cet Institut. Bien que disposant des listes de m~nages dresses par lIAMSEA, i1 
n'talt cependant pas possible Apartir de celles-ci d'effectuer directement le 
tirage des mnages enqufter sans ]a rbactuallser en raison des changements 
Importants ayant pu survenir. 

Darts les douze districts d'enqu~te un nouveau recensement 3 donc 61: 
orga3ns6 pr~alablement au tirage des m~nages. Chaque district a 6t:divIs6 en 
zones de denombrement strictement Identifies au moyen de croquis. Dans 
chaque zone une enqutrice dressait la liste des m~nages y r~sidant ; puts une 
seconde enqutrice Rtaft affect6e 6 la m me zone d'eiiqufte et 6tablissait de 
mani6re ind~pendante une nouvelle liste des m~nages residents. Apr~s 
comparaison de ces deux listes tait dress6 I'etat d~finitif des residents de 
chaque district d'enqu~te ; cette liste actualis~e 6tait alors elle-m~me 
confront~e 6 celle 6tabile quelques mois plus t6t par VIAISEA. Ainsi 6taient 
identifis et, avec raide de la population ou des autorit~s locales, expliqu~s 
tous les mouvements de population. Ce n'est donc qu'apr~s une rigoureuse 
opration de d~nombrement qu'talt tire lchantillon des m~nages puis que 
ceux-cl 6talent Interrog~s. 

Pour df inir la strate urbaine compos~e des villes secondaires avait 6t: 
adopt6, rappelons le, le mfme critbre administratif que celul qu'avalt choisi 
le Recensement de 1978. Une telle d~finltion conduit 6 consid~rer comme 
urbain certains secteurs qui, proches du centre, pr~sentent cependant 
davantage les caract~ristiques du milieu rural (types de cultures, habitat). 
Dans ces districts d'enqu~te de configuration rurale la m~me technique de 
d6nombrement que dans la strate rurale a W employ~e :comparalson des 
listes des chefs de m~nage tablis par les autorit~s locales avec celles du 
Recensement de 1978. Enfin dans les districts vritablement urbains 
(Gisenyl- Rubavu-Gisenyi, Butare-Ngoma-Ngoma...) la m~thodologie utills6e 6 
Nyaruge,ge a 61: mise en oeuvre pour effectuer le d~nombrement de la 
population. 

En definitive, la rigueur qul a pr~valu lors de ces operations de 
denombrement lalsse penser que r'chantillon urbain de I'Enqute Nationale sur 
la Fkcondit6 est suffisamment repr~sentatif, blen qu'un choix des districts 
urbains bases sur un autre definition que la definition administrative des 
circonscriptions urbalnes auralt pu peut-tre s'averer plus pertinent. 



6.3 - Execution de l'Enqufte-Maris 

L'Enqu~te-Maris, en raison des difficult6s de d6placement et de la non
disponibilit6 des contr6leurs-hommes a W reportee a la fin de la collecte 
aupr~s des femmes. Cette Enqute-Maris poss~dait des objectifs plus limit~s 
que I'Enqute principale et ne concernait qu'un effectif beaucoup moins
important (750 conjoints environ) ; d'autre part, par d~flnitlon ces "mars" 
r~sldaient dans des zones pr6c~demment enqu~t~es, donc parfaltement
localis6es. Enf in, la collecte des donn~es devait s'achever avant le d6but de ]a
campagne pour les 61ections l~gislatives puis pr~sidentielles (d~cembre 1983 
et janvier 1984). 

L'ensemb!e des ces facteurs a conduit d6finir une m6thode simple et
rapide pour executer lenqute aupr~s des "maris" en milieu rural :des 6quipes 
composees en majorit6, mais non exclusivement d'hommes, se sont rendues 
dans les diff6rents districts d'enqu~te et, pr Ilnterm6dlalre des autorlt~s 
locales, ont convoqu en un lieu et a une heure et date precls les chefs de 
menage s ],ctionn6s. Une telle m6thodologle s'est r6v6le particul i rement 
bien adaptee puisque tres peu de "mars" n'ont pas pu tre interrog6s. 

En milieu urbain, la mrne proc6dure a e6 employee dans les districts 
oO l'enqu~te aupres des "mars" n'avait pas encore te r6alisee ; dans les 
autres, ceux veritablement urbains (Nyarugenge, Butare, Gisenyi...)
l'Enqu~te-Maris etait organisee une quinzaine de jours environ apres
I'ach~vement de F'Enqu6te principale de maniere a 6viter une d6perdition trop 
importante. 

6.4 - Difficult~s rencontr~es 

Peu de difflcult~s ont entrav6 le d6roulement de la collecte des 
donn~es. A cet tre6gard doit soulign6e )a collaboration permanente des 
autorites locales : non seulement nombre dc prohlmes logistques
(logement...) ont pu tre resolus grace a leur assistance mais encore leur
participation aux phases d'identification des m6nages a enqu~ter dans chacun 
des districts a permis d'6viter toute perte de temps tout en restreignant les 
risques d'erreur. 

La nfcessit6 de red6finir le r6le du "contr6leur-homme" a conduit 6
diff~rer I'Enqu6te-Maris ; en raison des difficult~s de transport - un seul 
vehicule 6tait a la disposition de chaque 6quipe et du surcroit de travail-
induit par une correction joumaliere approfondie des questionnaires remplis, 
au lieu de se consacrer comme il tait pr6vu en priorit6 6 l'ex&cution de 
I'Enqu te-Maris, celui-ci s'est charg6 de r~soudre les difficult~s mat~rielles 
et de renforcer le contr6le. 
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Ce contrble, par ailleurs, a dG 8tre dans un premier temps amMlior6 ; en 
effet, lors du retour des Dremlers tiJestinnnaires, 11est apparu que certaines 
instructions n'6taient pas parfaitement comprises ; certaines reponses, 
souvent primordiales, 6talent donc mal enreyistrees ; c'tait en particulier le 
cas pour le remplissage des tableaux des grossesses, des unions anterieures 
ou des absences provisoires. Dans le but de donner immediatement 6 chacune 
des 6quipes de collecte un complement de formation a k6 organisee une 
rapide tournee d'explicatlon qul a permis de rectifier la maJorlte des erreurs ; 
cependant, lorsque les qulpes de terrain avalent d6Ja change de district, les 
questionnaires insatisfalsants ont eWt mis de c6t6 pour tre completes lors de 
l'Enqufte-llaris ; environ 50 pour cent de ces quelques 150 questionnaires ont 
pu finalement tre exploltes. 

Outre ces difficults techniques, sans plus de precision notons celles, 
inherentes 6 toute enqu6te, liees aux problemes materiels : difficultes de 
logerient, de depiacement, de ravitaillement, plules... 

Au total un seul district - N' ENF :032, Cyangugu-Klsamba-Ruvumba_ 
comprenant quinze rm.nages n'a pu 6tre enquWte faute d'accesslbllit6 ( pluies). 

VII - EXPLOITATION DE LENQUETE 

7. 1- Organisation du bureau. codage et vrificat ion 

Le travail de bureau a debut6 des le retour du terrain des premiers 
questionnaires remplis, cest- -dlre une quinzaine de jours apres le 
commencement de ]a co'lecte des donnees. 

L'6qulpe de bureau 6tait composee d'une douzaine d'agents sous ]a 
direction de deux supeviseurs et d'un informaticlen. II avalt W jug6 
preferable de confter les tlches de bureau 6 des enquetrices plut6t qu'6 un 
personnel ayant i'experience de )a saisle, la lenteur Initiale d'entree des 
donnees tant plus que compensee par le fait que celles-ci connaissaient 
parfaltement les questionnaires et taient en mesure d'entreprendre les 
6ventuelles corrections. Ces agents de bureau ont particip6 6 toute la perlode 
de formation: enseignement theorlque et execution d'entretiens. 

Apres qu'une formation compl6mentaire leur alt W donnee les six 
6quipes d'agents de bureau ont effectu6 tout le processus de traltement : 
reception, contr6le, verification, codification et salsle informatique ; de 
cette manlre un questionnaire restalt entre les memes mains jusqu'6 son 
classement final. Pour resumer ce processus de traitement de bureau est 
presentO cl-dessous le plan de circulation des documents (Graphel.2). 
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Graphe 1.2 - Plan de circulation des documents 

REMONTEE 
DU 

TERRAIN 

QUESTIONNAIRE 

RECEPTION 
ET
 

CONTROLE 

VERIFICATION CORCTION CORRECT:ON 
ET 1 A U rSUR LE 

CODIFICATION BUREAU TERRAIN 

SAISIE ET CORRECTION CORRECTION 

TRAITEMENT 
DES DONNEES 

AU 
BUREAU/ 

SUR LE 
TERRAIN 

La majeure partie des erreurs et incoherences relevees au cours de ]a 
verification manuelle effectuee au 
bureau concernait les questionnaires 
remplis pendant les quinze premiers jours de collecte, avant qu'un 
complement de formation ait W donne aux diverses 6quipes de terrain. 
Essentiellement il s'agissait du non-remplissage ou d'erreur de remplissage
des tableaux des unions anterieures (mauvaise interpretation de la 
signification du filtre 315) ou des grossesses (datatlons Incorrectes). 43 
questionnaires, ont W renvoyes sur le terrain pour y tre corrlges au cours 
de I'Enqukte-Maris : six femmes n'ayant pas e retrouvees et, faute de temps, 
sept autres n'ayant pu tre amendes, ce sont 30 questionnaires qui ont 616 
effectivement corriges puis saisis. Dans 31 autres questionnaires ont W 
dcelees des incoherences apr~s la fin des operations de collecte, 
essentiellement encore erreurs de remplissage des tableaux des unions 
anterieures ou des grossesses. Faute de pouvoir les renvoyer sur le terrain, 
une correction basee sur la Iorique interne (plus grande vraisemblance) du 
questionnaire a W, dans la mesure du possible, faite au bureau , dans tous les 
autres cas il a k6 decide de proceder a une imputation systematique par le 
programme de verification des donnees. 

7.2 - Traitement des donn~es (4) 

Le traitemenL des donnees de I'Enqutte Nationale sur la Fcondlt6 a W 
effectu6 par un consultant informaticien mis 6 la disposition du projet par 
Y'US-AID. 
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Le syst~me de traitement des donn~es s'est base sur les procedures 
contenues dans le document de lEMF "Manuel de Traitement des Donnees ". Ces 
procedures ont k6 adapt~es aux conditions particuli6res du Rwanda et 
modlfi&es pour pouvoir produire les r6sultats de base de 'enqute aussi 
rapidement que possible. La proposition Initiale pour le traitement des 
donn~es a 6t6 pr~par~e en mai, apr~s une mission du Consultant Informaticien 
de deux semaines. Le syst~me a 6L6 d~sign6 pour fonctionner sur un 
mini-ordinateur NCR 8250 situ6 au Bureau National du Recensement et a k6 
install& au cours de deux autres missions de 10 semaines. La premiere 
mission, qui s'est d~roul~e de la mi-aojt a la fin d'octobre 1983, a k6 
consacree A l'organisation du bureau de l'Enqute et a la conception, la 
redaction et linstallation des programmes n6cessaires a Ventr6e des donn~es. 
La seconde mission, de la fin de janvier a la premiere semaine d'avril 1984, a 
k6 consacr~e a la validation, l'imputation, la construction des variables 
n~cessaires 6 lanalyse et la production des tableaux exig~s pour le rapport de 
l'Enqu~te. 

Le systeme de traitement des donn~es comprend trois phases 
principales : la pr6paration des donnes j limputation et la recodification - Ia 
tabulation. La phase de preparation des donn~es inclut deux sous-syst~mes 
s6par~s mais en relation : un pour la saisie, la mise jour et la liste des 
informations de l'6chantillon de I'Enqu~te et le second pour la saisie et ]a 
validation des donn6es a partir des questionnaires. Le syst~me final 
comprenait quinze programmes, dont quatre programmes g6n6raux d6velopp6s 
par 1EMF et deux programmes utilis~s pour l'Enqu~te sur ]a Fkcondit& au 
Nigeria qui ont 6t& adapt6s a l'Enqu~te rwandaise. Les r6sultats de l'Enqu~te 
ont W stockes dans cinq fichiers de donn~es informatiques, dont un fichier 
d'archive avec tous les tableaux et les distributions de fr6quence. 

La phase de preparation des donn~eb comprenait le traitement manuel et 
informatique partir du moment oO les questionnaires arrivaient du terrain 
jusqu'a leur saisie sur ordinateur. Tout ce travail, )a saisie des donn~es 
incluse, a 6te fait par le personnel du bureau de I'Enqu6te. Le nombre de 
questionnaires complets et incomplets individuels, pour les m6nages et pour 
les maris 6tait enregistr6 par district dans un registre et ces totaux etaient
 
utilis~s pour )a mise a jour des fichiers de chaque district stock~s dans 
Vordinateur. 

Le questionnaire 6tait largement pr6-cod6 et le programme qui 
informatisait la saisie des donn6es incluait pratiquement toutes les 
verifications normalement faites a ]a main. En consequence, le traitement 
manuel 6tait limit6 6 une r6vision superficielle des questionnaires pour 
localiser les errel'rs importantes. Quand le traitement manuel tait fini, les 
questionnaires 6taient saisis directement sur lordinateur, g~n~ralement par 
la personne qui avalt fait le contr6le et ]a codification. Le fichier du district, 
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mis a jour avec le resume des resultats du travail sur le terrain, 6tait utllis& 
pour verifier l'identification des questionnaires et empecher des 
questionnaires d'tre saisis deux fois. 

Le programme de saisie des donnees suivait lordre du questionnaire et
seules les questions ayant k6 posees la personne interrogee etaient 
entrees. Les donnees etaient entrees question par question et chacune 6tait 
verifiee pour s'assurer que ]a valeur entree etait une valeur comprise dans le
domaine des codes. Neanmoins, en la confirmant expressement, existait ]a
possibllit& de faire accepter par le programme toute incoherence apparente
dans la riponse donnec a certaines questions (Oge,par exemple).Le programme
suivait les sauts dans le questionnaire bien que certaines devaient tre 
confirmees par l'operateur. Les questions filtres qui avaient servi a contr6ler 
]a sequence des questions n'etaient pas entrees inais elles etaient
determinees par l'ordinateur et devaient tre confirmees par l'operateur. Les

contr6les de coherence entre les questions etaient incorporees au programme

et les erreurs detectees devaient tre 
corrigees ou le questionnaire etait

refuse et donne a un des superviseurs pour tre verifie de plus pr s. Les

contr6les de coherence comprenaient la plupart des verifications faites
normalement pendant le contr6le informatique recommand6 par rEMF. II 
s'aglssalt de contr6ler toutes les dates dans les historiques des grossesses et
des marages et de v,'lfler que les grossesses indiquees dans rhistorique des 
grossesses se trouvaient dans la section 5 du questionnaii v, car cela avait 6t& 
un probleme important dans les autres enqu.tes. Certains contr6les de 
coherence n'&taient pas inclus, car Hs etaient consideres comme trop
complexes ou certalnes dispositions avaient t6 prises dans les derniers 
programmes pour les detecter et les corriger automatiquement. 

Quand le programme detectait des erreurs, les operateurs verifiaient
 
d'abord qu'lls avalent blen entre 
 les bonnes informations du questionnaire. Si
les donnees etalent visiblement incoherentes, roperateur essayait de resoudre 
cette incoherence, si necessaire avec I'alde des superviseurs. SI lerreur ne
pouvait tre corrigee facilement, le questionnaire 6tait abandonn6 pour plus
ample verification par le superviseui. Certaines erreurs 6taient le resultat de
conditions qui n'avaient pas R6 prevues par le programme de saisie des 
donnees. De tels questionnaires furent mis de c6t6 Jusqu'a la deuxime 
mission du Consultant au cours de laquelle le programme fut corrlg6. Le
nombre final de questionnaires abandonnes a &t6 inferieur a I00, ces
problemes 6tant principalement dus au traitement incorrect des naissances 
multiples qui se trouvalent a Ia fin de Ihistorique des grossesses. Ce melange
de contr6le au bureau, de saisie des donnees et de recodification n'avait pas
W prevu au depart dans le systeme propose, mais a k6 adopt6 a cause du 

manque d'experlence du personnel de saisle des donnees. Au debut, on aurait pu
craindre que cette procedure ne soit extr~mement lente, mais ces craintes ne 
furent pas justifies car apres quelques semaines d'experience, les operateurs 

http:exemple).Le
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de saisle 6talent capable d'entrer les donn6es blen plus vite que pr6vu. 
L'entire operation de salsle ne prit finalement qu'un peu plus de trois mois, 
ce qul est Apeu prs le temps n~cessalre lorsqu'on utilise des m6thodes 
convent lonnelles de salsle des donn~es. Le tableau ci-dessous donne un r6sum6 
des op~ration3 de salsle des donn~es (Tableau 1.3). 

Tableau 1.3 -- Droulement des oprations de saisie des donn~es 

Nomrwe Nobre de questionnaires ontr~s Temps moyen par entree ( mn Temps mLdlan par entr6e ( mn) 

Mois d'enu ___ 

Manage Indr % Menage Indt Total Mdnage Indiv Tota 

AoOl 715 

Septerhbre I 466 

Oclore 1 843 494 463 9 4.4 136 18.0 2,4 10.3 12.7 
Novembre 1 &1 1 801 1 799 32 3.4 7.9 11,3 1,8 6.4 8,2 

Decembre 33 1 227 1 248 21 4.2 6.8 11.0 1.9 4,8 6.7 
Janvier 198'2 1973 34 3.6 60 9.6 2.1 4.7 b.8 

Fewner 214 256 4 3.3 55 8.6 2, G 5,0 7.6 

Total 5 B87 5 718 5 739 3.1 6.8 10.5 2.0 5.5 7,5 

Not. Les lemps moyens no prennent en cornpl., -ue les questionnaires complets 

La moyenne totale de 7- 10 minutes par questionnaire pour les m6nages 
correspond a un taux de 6-8 m6nages saisis par personne et par heure ou de 
30-40 m~nages par personne et par jour. 

L'aspect le plus important de cette approche du contr6le fait au bureau 
et de la saisie des donn~es reside dans la coherence des donn~es produites. 
Les contr6les ult~rieurs n ,ctfait apparaitre aucune erreur de valeurs non 
comprises daris le domalne des codes, de sauts ou de filtres et trLs peu 
d'erreurs de coherence. Les donn~es 6taient assez coherentes pour que 
'analyse commence aussit6t apr6s que !asaisie en ait R& achevee eL cela 

sans affecter s6rieusement le temps requls pour cette saisie. 

La phase de validation, d'imputation et de recodification des donn~es a 
suivi de tr~s pros les recommandatlons de I'EMF, principalement parce qu'il 
avalt W d~cid6 de produire un fichier final des donn6es dans le mrme format 
que les fichiers recodes standard de I'EMF. La principale raison justifiant 
cette J&cision 6talt de profiter du logiciel disponible 'EMF qui n~ce'-3italt 
un fichler dans le format standard. Une autre raison, aussi Importante, pour 
recoder ies donn~es reside dans le falt que les variables n~cessaires pour 
Vanalyse d~mographique n'apparaissent pas directement dans le questionnaire 
mals dorvent provenir (ou Wtre recod~es) des donn~es du questionnaire. Quand 
i y a un grand nombre de questions (le questionnaire rwandais a 249 
questions plus hult questions pour chaque grossesse et six pour chaque 
mariage precedent), i est n~cessaire d'avoir un programme sp6cial qul cr*e un 
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fichier recode pour simplifier ]a tabulation et permette une analyse plus 
approfondie.
 

Comme une verification exhaustive des erreurs avait 6t& faite au 
moment de ]a saisie des donnees, la validation des donnees n' a pas W faite 
avec des programmes spLcifiques pour identifier et imprimer les 
questionnaires errones, mais a 6t6 incorporee aux programmes utilises pour la 
construction du dernier fichier des donnees. Le premier but de la validation
des donn~es etait de confirmer que les donnees salsies 6taient coherentes et 
aussi de faire les verifications qui avaient d~liberement 6t6 exclues du 
programme de saisie des donnees. La validation a confirm& que les donnees 
6taient fondamentalement coh~rentes et bien que des erreurs aient W 
detectees, elles n'ont pas et corrigees soit parce qu'elles n'6taient pas 
graves, soit parce que certaines dispositions avaient 6t6 prises pour leur 
correction (dates non declarees et utilisation de la contraception contre 
connaissance). 

Les donn~es finales ou fichier recod6 ont 6t6 crees selon les standards 
de VEMF mais ont &t modifi~es 6 cause des restrictions physiques de la
longueur d'enregistrements de lordinateur NCR qui est de 512 caract6res. Le 
fichier recod6 standard de I'EMF contient plus de 200 variables, plus les
historiques dttaills des grossesses et des mariages. II est aussi stock6 dans 
un format conqu pour faciliter la distribution et 6tre utilis6 sur une grande
varit&d'ordinateurs. La longueur minimum d'un enregistrement est alors de 
690 caracteres et apr~s avoir ajout6 les variables du module FOTCAF 
(Facteurs autres que la contraception affectant la f~conditO) et les variables 
sp~cifiques au pays, celle-ci approche des )000 caractres. Le seul moyen qui
permettait d'avoir toutes ces variables et de respecter ]a restriction de 512 
caractres 6taient d' utiliser un format specifique du NCR (unsigned packed
decimal) permettant d'avoir deux positions par caract~re. Cette modification 
necessitait des changements dans les programmes de 'EMF, mais cela n'a pas
6t6 un probleme tres important. Trois programmes furent utilis~s pour ]a
recodification : un programme d'extraction des dates pour cr~er le fichier dans 
)a forme standard requise par le programme de contr6le, d'imputation et de
recodification des dates (FDEIR) ; le orogramme de contrele des dates ; et le 
programme de recodification pour cr.er le fichier final recode comprenant les 
dates recod~es et les variables sp6cifiques au Rwanda. Les programmes 
d'extraction et de recodification des donn6es ont &t6 crees en adaptant des 
programmes similaires utilises pour I'Enqufte sur la Fecondit& au Nigeria et 
cela a grandement simplif16 ]a tche de programmation. 

Les tabulations produites pour l'nqu~te sont un sous-ensemble 
substantlel des tabulations recommand~e3 par I'EMF pour le rapport national 
et comprennent tous les tableaux standards assocls au module FOTCAF. Lld~e 
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originale 6tait de produlre un nombre minimum de tableaux pour avoir un 
rapport donnant les r6sultats de base de I'Enqu~te aussi vite que possible. La 
coh6rence des donn6es produltes par le programme de salsie et la facilit6 pour
produire des tableaux additionnels par le logiciel COCENTS ou qul 6taient d~ja 
parus dans )a s~rie des rapports nationaux n" I standards ont permis d'aller 
bien plus loin que ce que Yon pr~voyalt 6 Forigine. Les tableaux additionnels 
ont aussi permis une analyse plus approfondle que pr.vue. Tous les tableaux, 
sauf ceux concernant les m6nages, ont W prodults en utilisant le logiclel 
g~nrateur de tableaux COCENTS de I'EMF et le progiciel de tabulation 
COCENTS. 

VIII - RE5ULTATS DES INTERVIEWS. 

Au total parml les 5887 mnnages attrlbu~s pour enqu~te 5718 ont 61e 
compl~tement interrog~s (taux de r6ponse : 97,1 pour cent). De meme parmi 
les 5831 femmes devant tre soumlses 6 I'Enqu~te Individuelle 5739 ont 
donn6 lieu 6 un remplissage complet du questionnaire ; (taux de r~ponse: 98,4 
pour cent) tandis que parmi leur (701) conjoints s~lectlonn~s pour 
I'Enqu6te-Mari (667) questionnaires ont finalement k6 saisis (taux de r6ponse 

95,1 pour cent). 

Logements inhabits, absence de personne comp~tente pour r~pondre, 
femmes malades, trop Ag~es, handicap~es, hommes absents pour de longues
dur~es... constituent les principales raisons expliquant que des questionnaires 
solent non ou partlellement remplis ; tr~s peu de refus de r~pondre ont 61:6 
enregistr~s.
 

La participation de la population, indice probable d'une qualit6
satisfaisante des donn&es collect~es, semble dans chacune des strates avoir 
61: aussl bonne ; les taux de r6ponse l~grement inf6rieurs de la strate trois 
s'expliquant par la plus forte mobilit6 des m~nages A Nyarugenge (Tableau 
1.4 . 

CONCLUSION 

Le fait qu'une jeune institution comme lOffice National de la Population 
sans aucune experience de la collecte des donn~cs veuille executer une 
enqufte aussl complexe qu'une Enqu~te Nationale sur la F~condit6 pour en 
publier les r~sultats compltement analyses dans de brefs d~lais suscitalt le 
septicisme. 



Tableau 1.4 -Distribution des interviews selon le resultat et la prefecture de residence (effectifs non-ponder6s) 

! P MENAGES ENOUETES FEMMES ENQUETEES CONJOINTSSTRATE PREFECTURE .. ...-. . . .. . . T~ a .. .. ..l, 
ENQUETES au L ... ... .~ - Tao deTo-a 1 

m t 
COroPlet en I lncomplelement Total . .. Co eITaux de. ...
,_.[ rep ...} ! m an e'6} g reponse----- BUTAREn 599mltee - - Iml0ee'r e!,me com PltelIe en Total 

11 b10 9259998 2 | 23 3 0 64 569 927 
BYULmE.. 552 8 560 956 519 3 99 66 5 72 91.7-CYANGUGU 334 8 342 97.7 29 3 38 1 0 36 100 
G KNGOO t 9355 1 366 97.0 375 3 ! 98 4 40 3 43 93.0 

GlE~i 9 7 509 96.7 50 52195 53E ITARAMA 599 16 617 97! 524 '6 6-, 97 5 72 0 72 1000 
STRATE, I KIBUNGO 430 9 409 9718 9 9 199 924 0 47 100.04700

KIBUYE 445 21 466 955 44 9 a 46 7 55 87.3 
KIGALI 59D 14 604 97.7 5V 10 5 1 98 1 69 0 69 100.0

RUHENGERI 527 20 547 963 2 59 99 E 67 4 71 94 4 

ENSEMBLE 4 983 137 5030 97.3 87 79 466 9B- 570 2r 598 95.3 

BUTARE 73 2 75 970 2 0 0 o 0.0 
BYUMBA 23 1 24 21 100 3 0 391 100.0 

CYANGUGU 28 2 30 93.3 35 0 35 1000 5 0 5 100.0 
GIKONGORO 25 1 26 96.2 19 2 21 90,5 3 0 3 100.0 
GISENYI 52 0 52 100,0 52 2 100.0 7 1 a 87.5SGITARAMA 59 2 61 96.7 73 1 74 98.'6 4 0 100.0KIBUNGO 29 1 30 196.7 37 0 37 1000 4 4 100.0- KIBUVE 26 0 26 100.0 22 0 [ 22 100.0 a 0 4 I 100.0 
KIG;ALi 126 4 130 969 123 3 126 97.6 13 1 
RU5ENGERI 7 0 57 1000 53 0 5 100 0 5 1 9.933 

ENSEMBLE 498 13 511 97.5 607 I513 98 56 59 94,9 

STRATE 3 19 6 9_51 7 352 9 0 41-NYARUGENGEj 19 34 4 32 9.0 4 4 93.2 
ENSEMBLE _ -- F 

S5718 169 59687 97.11 5739 5831 9 ,4I92 34 701 1 95.1 
-'ECHANTILLON i L 7 I I 
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Pour expliquer que finalement l'Enquete NaItlonale sur la Ffcondit6, dont 
]a qualit6 s'avere satisfalsante, alt pu tre reallsee dans les delals prevus 
Ilnfluence deterrnlnante de pusleurs elements dolt 6tre mise en evidence. 
Tout d'abord, dolt tre soulignee et 'avantage qu'a representO le fait de 
pouvoir disposer d'un personnel hautement quallfi&, non seulement pour 
1'executlon des t~ches d'encadrement ou de contr6le mais 6galement pour 
celles de collecte des donn6es. Second facteur positif, la permanente 
collaboration des autorites locales et, plus generalement, de la population a 
permis de resoudre nombre de probl~mes mat6riels et d'identifier sans retard 
nl erreur les menages a enqu~ter. Enf in, le coix de largement prcodifier les 
questionnaires ou de mettre au point un programme de saisie visualisant le 
processus d'entr~e des donnees ou d'intensifier les procedures informatiques 
de verification, rendent compte pour une bonne part de la rapidlte de 
publication des tableaux d'analyse et, en d6finitif, des resultats de V'Enqufte. 

NOTES: 

(1) - Une "documentation de base" particuli rement riche a 60 publi~e par 
l'Enquete Mondiale sur la Fcondit& dans le but d'alder les divers pays 6 
concevoir efficacement leur propre enquete sur la frcondit6. Pour 
Vl'aboratlon des differents questionnaires de I'Enqu&te Nationale sur la 
Fecondit& au Rwanda, ont W partlculierement consultes avec fruits, les 
manuels n' I : "questionnaires de base", (avril 1976), no 10 : "modifications 
apportees aux questionnaires de base de IEMF et documents afferents", (aoOt 
1979), et n" 19 : "les modules de lEMF : avortement - facteurs autres que la 
contraception affectant la f6condit6 - planification fawiliale - mortallt6 
gdnerale" (aoOt 1979). 

(2) - La r6daction de ces quelques notes succinctes est principalement bas~e 
sur les rapports et etudes techniques r6diges par M. C. SCOTT qul a 6tabll le 
plan de sondage de I'Enquete Natlonale sur la Ffcondlt. Pour plus de details, 
on pourra fructueusement consulter aupres de I'Office National de la 
Population, les documents sulvants: 

- Rapports de mission de Monsieur Christ SCOTT, dkcembre 1982 et 
Avrll 1983. 

- Note technique : ,chantlllonnage pour les enquites au Rwanda, C. 

SCOTT, Revision dkcembre 1982. 
- Note technique : 6tablissement d'un kchantlllon-maitre au Rwanda, C. 

SCOTT, avrll 1983. 
- Note technique: 6tablissement du Plan de Sondage de 1ENF, C.SCOTT 
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avril 1983. 

et 6galement: 
- Plan de Sondage pour I'Enqu6te Agricole au Rwanda, K. STANECKI et R.

PETRONI, Bureau de Recensement des Etats-Unis. Traduction r~ali36e par
I'ONAPO; D6cembre 1982. 

(3) - Le secteur urbain, comme lors du Recensement de 1978, a 6 d6fini
se!on les termes du D~cret-Lol n' 11/79 du 20 avril 1979 portant cr.atlon et
d~limitation des circonscript ions urbaines ; il comprend tous les chefs -Ileux 
des dix prefectures ainsi que les locallt~s Rwamagana et Nyabisindii. 

(4).- La description du "traitement des donn~es" dans ce second paragraphe
est bas~e sur le rapport r~dig6 par M.J. OTTO qui, en collaboration avec les
superviseurs de lONAPO, a dirig6 l'ensemble des actlvit~s d'exploitation de
l'Enqute Nationale sur ]a Fcondt : organisation du bureau, d6flnition des
procedures de codification, v6rification... et bien sir, traitement informatique 
des donn~es. 

Pour plus de details sur le traitement des donnees, peuvent 6tre
consultes aupr~s de I'Office National sur la Population les documents 
suivants: 

- J. OTTO: Report on a mission to Rwanda, 18 April - 3 may 1983. 

- Report on a mission to Rwanda, 16 august - 23 october 1983 

- Data processing for the Rwanda Fertility Survey - November 
1983. 

- Description d~taill~e du syst~me de traltement des donn~es 
de l'Enqu~te sur )a F~conditi du Rwanda, Rwanda.F.G. ARCH, 
May 4, 1984 (Traductlon). 

- ONAPO : Enqu~te Nationale sur la Fcondtli, Instructions 
pour le programme de saisie, 29 septembre 1983. 



CHAPITRE II 

CARACTERISTIQUES GENERALES DES
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(Enqu~te-Menage et Enqudte Individuelle) 
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Ce chapitre se propose de presenter les populations denombr6es au 
cours de I'Enqu&te aupres des menages puis de I'Enquete Individuelle, et dans 
le mime temps, de donrer une estimation de la qualitO des donnees collectees. 

Dans ce but, apres avoir precise les principales caracteristiques des 
populations enqutees, on s'attachera plus partIcull rement 6 analyser leurs 
distributions par sexe et Age. En effet, ]a fiabilit- des donnees sur Y'ge
determine en grande partie, la conf lance que Yon peut accorder aux r6sultats 
de l'Enquete Nationale sur la Fecondite. 

I - PRESENTATION DE LA POPULATION ESTI1EE APARTIR DE L'ENQUETF 
AUPRES DES MENAGES 

1.1 - Effectifs de la DopuLation 
Lors de Venqute aupres des 5 718 menages effectivement interroges 

ont R6 denombrees a ]a fois les populations de fait (population ayant passe la 
nult precedente dans le logement) et de droit (ou population residente). Les 
effectifs enregistr6s ont 6t6 ponderes de maniere a obtenir des estimations 
au niveau national (Tableau 2.1 ). 

Tableau 2.1 - Distribution de la population totale selon le statut de r~sldence, le sexe et4e 

groupe d'hge 

Statut de residence 

Groupe d'ages Resident present Resident absent Visiteur 

Sexe 
masculin 

Sexe 
f6minin 

Sexe 
masculin 

Sexe 
feminin 

Sexe 
masculin 

Sexe 

0 - 4 
5 - 9 

566911 
422900 

554497 
412576 

17 859 
17 644 

21 581 
15830 

18711 
9 713 

18344 
12470 

10 - 14 235 616 341 752 13 594 20411 10004 16434 
15 - 19 261 897 256 533 31 090 27600 14 904 21 220 
20 - 24 212042 227979 29847 !6823 14 794 15867 
25 - 2J 176852 197821 18 904 6439 6786 6934 
30 - 34 
35 ­ 39 

131 515 
92615 

150427 
99080 

17 154 
9 836 

5659 
4 071 

7633 
4405 

5376 
1 311 

40 - 44 
45 - 49 

78380 
71 629 

101 182 
78 791 

12424 
7 665 

3397 
2010 

3679 
3364 

1 745 
991 

50 - 54 
55 - 59 

67773 
53851 

103 176 
72607 

6218 
5440 

1 385 
1 869 

4649 
2 830 

839 
979 

60 - 64 43040 53862 4412 856 2579 233 
65 - 69 41 284 35031 4 130 0 888 210 
70 - 74 25 138 21 767 1 380 0 1 199 223 

75 et plus 20 479 20 226 1 400 450 2 216 229 
N.D 1 250 966 2 033 675 1 852 201 

Ensemble 2 603 172 2728273 201 030 129 056 110 206 103 606 
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Dapr3 ces estimations, le nombre total de m~nages (population
africalne seulement) s'Oeverait I 156 168, ce qul correspondrait 6 une 
population de falt de 5 545 257 personnes; la population de droit 6quivalant 
5 661 531 personnes, la taille moyenne des m~nages serait donc l6gerement 
infrieure 6 4,9 personnes par m~nage. 

La repartition de la population totale ponderee selon les strates 
(Tableau: Annexe IlI) permet d'6valuer les populations r~sidentes rurale et 
urbaine respectivement 6 5 360 855 et 300 676 personnes (soient 94,7 et 5,3 
pour cent de ]a population totale). Dans cette m~me Annexe III est 6galement 
pr~sent~e la population totale ponder6e de chaque prefecture. 

1.2 - Analyse de la structure par sexe et 5ge 

L'analyse de la structure par sexe et Age est entreprise a partir d'une 
classification par groupe d'6ges quinquennaux ; en effet, Yagr6gation des 
effectifs selon de tels groupes d' ges permet en grande partie de "lisser" les 
irr gularit~s dues aux erreurs d'enregistrement et ainsi de mieux degager les 
tendances g n~rales des perturbations. 

La structure par sexe et annee CAge de la population estim6e a partir de 
'enqufte aupr~s des m~nages, n'est donc pr~sent6e (Tableau 2.2 et Graphe 2. 1) 

que pour donner une premiere image de limportance des deformations et des 
ph~nom~nes d'attractlon ou repulsion 6 certains Ages. 

1.2. I - Comoaraison des structures par sexes et par Age du Recensement 
de 1978 et de VIEnqute Nationale sur ]a Feconditi 

La comparalson des structures des populations enqu t~es au 
Recensement de 1978 et lors de V'Enqufte Nationale sur la Fcondit6 de1983 
laisse, blen 6videmment, apparaitre d'importantes similitudes (Tableau 2.3). 

Tout d'abord, la forme "en pointe" des deux pyramides des ages (Graphe 
2.2), typique d'un pays en vole de d~veloppement, illustre la tr~s grande 
jeunesse de ]a population rwandaise. 

Le rapprochement des structures masculine et feminine permet 
6galement de noter, en 1978 comme en 1983, lexistence d'un exc~dent relatif 
des effectifs masculins de 0 6 14 ans, correspondant un deficit relatif aux 
Ages adultes ainsi qu'aux grands Ages. La surmortalit6 diff&rentielle 
nexpliquant sans doute qu'une partie des differences constat~es, ]a 
permanence d'un flux d'6mlgration masculine, d&j6 not6 en 1970 (I) pourralt 
trouver confirmation. Enfin, dernier point commun, les effets de ]a famine 
Ruzagayura-Matemane se traduisent par un deficit des effectlfs des 
g~n~rations n6es en 1943-44 et auparavant, c'est-a-dire grosso-modo d'abord 



33
 

Tableau 2.2 -Distribution de Ia population r6slcente selon lo sexe et I'Age ( %0) 

Sexe n'ascuhn Sexe f6mnin Ensemble Sexemasculin Sexe flmn, Ensemble 
Ellec!!ls 

bruts 
AgeEffectls 
relalfls 

Ellecls 
bruls 

FflI:clIs 
elals 

.AgeEIIcIfs 
buls 

Elec , 
relalds 

E Ills 
Bruts 

Ettoctll$ 
R4ahls 

Effechfs 
Bruts 

Eflectd 
Rebalds 

Efllcli/s 
ins 

EIleClI 
Relatls 

o 
1 

2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

1 
12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
19 
20 
21 

22 
23 

24
27 
27 

134 774 
131 849 
1N 335 
115513 
93299 

107056 
87046 

87295 
80 339 

78 758 
80953 

67 017 
68 979 

75951 
56310 

70911 

59 968 

60 724 

4 2,18 
52 16 
53 931 
44 710 

44 606 
51 366 

47 276
45 205 
405 

48.1 
47.1 
39.0 
41.2 
33.3 
38.2 
311 

31.2 
28,7 

28.1 
28.9 

23,9 
246 

27.1 
20.1 

253 

21 4 

17 

176 
18 6 

193 
16 G 

1r,9 
19 3 

16 9
1) 
16 1 

131 772 
132761 
107204 
109425 
94 916 

106 810 
90684 

61811 
77 318 

71 783 
74 351 

76 393 
74 658 

73765 
62996 

54076 

63 414 

55 3W, 

56 632 
54 651 

56607 
47 759 

42 152 
51 090 

1G994
.18532 

946 2 

46.1 
46.5 
37.5 
38,3 
332 
37.4 
318 

2 6 

27 

251 
260 

2618 
26.1 

258 

221 

189 

222 

194a 
196 
191 

1799 
16 7 

14 8 
179 

165
17 
17 

266546 
264 610 
216 539 
224938 
188215 
213 366 
1777:0 

165 .je 
157 707 

1505.11 
155 304 

143 410 
143 637 

149 716 
119306 

124 917 

123 352 

116 0.,:66n9 
05650 

106 817 
10 738 
92.169 

86 758 
102 456 

94 270 

737 

47.1 
46.7 
38,2 
39.7 
33.2 
378 
314 

299 

27.9 

266 
27.4 

215.3 
15,4 

2164 
21.1 

1 

21.8 

205 

19.7 
18.9 

196 
:63 

15,3 
16.1 

167 

1,6 

51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 

58 
59 

60 
61 

62 
63 

64 
65 

93 

67 
68 

70 

71 
72 

73 
74 

75
876 

77 

14898 
14087 
19944 
12550 
14206 
11276 
9424 

1400 
10305 

9519 
8366 

8979 
14413 

6175 
9405 

7059 

10787 
18849269 

4 563 
6548 
4411 

9 261 
1 735 

2688
2 440 
1 040 

5.3 
5.0 
7.1 
4,5 
5,1 
4.0 
3,4 

5.0 
3,7 

3.4 
3.0 

3,2 
5.1 

2.2 
3.4 

2.5 

3,9 
3.23.3 

1.6 

2.3 
1.6 

3.3 
0.6 

1.0
0.9 
0.4 

18006 
24 578 
33364 
16418 
21 056 
12673 
12828 

16555 
11 364 

6 196 
9542 

7 833 
23207 

7940 
11974 

5214 

8 178 
58433821 

2 177 
3 
3980 

9 486 
2909 

1 997
2472 
2473 

6.3 
8.6 

11.7 
5.7 
7.4 
4.4 
4.5 

5.8 
q,0 

2,2 
3.3 

2.7 
8.1 

2.8 
4,2 

1.8 

2,9 
2,01.3 

38 
1,2 

1,4 

3.3 
1,0 

0.7
0.9 
0.9 

.'.l4 
38665 
53 30@ 
28968 
35262 
23 949 
22252 

30635 
21 669 

15 715 
17908 

16812 
37620 

14115 
21379 

12273 

18676 
14 727
13090 
674 
6 7.10 

9763 

8391 

18 747 
4644 

4 685
4912 
3513 

5,8 
8.8 
9.4 
5.1 
6.2 
4,2 
3.9 

5.4 
3,8 

2.8 
32 

3.0 
6.6 

2.5 
3.8 

2.2 

3.4 
2.6
2.3 
1.2 
1.2 

7 

1.5 

3.3 
0.8 

0.9
0.9 
0.6 

26 
27 
2a 
3 

31 

32 

405661 
39259 
39295 
3316" 

2 

3164 

27855 

14.5132 
132 
140 
120 

11 4 

99 

39 14638 204 
3204 
3200 

35 176 

34 350 

27 263 

13.7134 
13 
14.1 
12.3 

129 

96 

75582715029 
4 7502 

824 
68 924 

66 214 

55 118 

14.1 
13.3 
14.6 
12. 

11,7 

9,7 

769278 
7 
80 
81 
82 
83 

8 

3906 
1 187 
1259 

796 
1001 
3 747 

89 

1.4 
0.4 
0.4 
0.3 
0.4 
1.3 

0.2 

972 
1093 
1946 
1 118 

1385 
3205 

0 

0,3
0,4 
0.7 
0.4 

0.5 
1,1 

1 

4878 
2280 
3205 
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Tableau 2.3 - Structures par sexe et par alge des populations r~sidentes 
d6nombr6es au Recensement de 1978 et h I'Enqu~te Natlonale sur Ia F6condlt6 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 

Groupe Structure relative Structure relative Structure relative Structure relative 
d'Ages par sexe (/c) sexes reunis (%o) par sexe (%) sexes r~unis (0/0) 

Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe Sexe 
masculin feminin masculin feminin masculin feminin masculin feminin 

0 - 4 20.9 20,2 103,3 101,8 19,6 18,9 95.7 96,5 
5 - 9 15,7 15,0 77,9 75,7 14,4 13,9 70,6 71,3 

10- 14 12,5 12,7 61,7 64,0 12,5 12,0 61,4 61,6 

15- 19 10,5 9,9 51,8 50,2 12,,# 11,6 60,7 59,6 

20 - 24 8,6 8,6 42,8 43,3 10,1 9,4 49,6 48,1 
25 - 29 7,0 7,2 34,6 36,1 6,9 6,8 33,9 35,0 
30 - 34 5,3 5,5 26,3 27,6 4,3 4,8 21,1 24,6 

35 - 39 3,7 3.6 18,1 18,2 3,6 4,5 17,8 23,1 
40 - 44 3,2 3,7 16,1 18,5 3,5 4,1 17,0 21,2 
45 - 49 2,8 2,8 14,0 14,3 3,0 3,4 14,8 17,3 

50 - 54 2,6 3,7 13,1 18.5 2,6 3,1 12,8 15,6 

55 - 59 2,1 2,6 10,5 13,2 2,2 2,5 10,4 12,6 

60 - 64 1,7 1,9 8,4 9,7 1,9 2,1 9,1 10,8 
65 - 69 1.6 1,2 6,2 6,2 1,3 1,3 6,4 6,6 
70 - 74 0,9 0.8 4,7 3,8 0,6 0,5 2,9 2,7 

75 et plus 0,8 0,7 3,9 3,7 1,0 0,9 4,5 4.6 

Ensemble 100,0 100,0 495,2 504,8 100,0 100,0 488.7 511.2 

des groupes d'5ges 25-29 ans en 1970, 30-34 ans en 1978, puis 35-39 ans en 
1983 (2), mais egalement des groupes d'6ges plus 6leves. 

En depit d'une allure generale ou de traits communs, les distributions 
par 5ges presentent aussi quelques differences. La repartition selon les 
grands groupes d'5ges (Tableau 2.4) laisse apparaitre celles-ci : si les groupes 
d'5ges 50 ans et plus sont d'ampleur presque semblable, au contralre de 1978 
6 1983 llmportance des groupes d'5ges 15-49 ans diminue au profit de ceux de 
0-14 ans, Tout se passe comme si un "rajeunissement" de la population, d'une 
ampleur 6videmment Improbable en un laps de temps sI court, s'tait prodult. 
Ce phenomene reste cependant limit& pulsque les 6carts relatifs entre grands 
groupes d'5ges, quoique plus 6leves pour le sexe feminin que pour le sexe 
masculin, avolsinent 3 pour cent. 

II n'est pas indifferent de constater que les transferts observes 
conduisent a une sous-estimation des effectifs des femmes d'5ge f~cond et 
par cons6quent, probablement a une l1g~re sous-estimation du niveau global 
de frcondit6; il importe donc d'analyser plus exactement Ia nature des 



Graphe 2.1 - Pyramide des Ages de la population residente (Enqu~te M~nage) 
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Graphe 2.2 - Pyramides des dges des populations r6sidentes 
Recensement de 1978 et h I'Enqu~te Nationale de Fconditd. 

ddnombr6es au 

Sexe masculin 

75 

70 

65 

Sexe f6minin Enqu~te m6nage 1983 

Recensement 1978 

60 

55 

50 

45 

40 

CA) 

0) 

35 

30 

25 

20 

15a 

10 

1 

10lO 
5 

5 I 

1 



37
 
dIstorslons enregistr6es. Sp~ciflons cependant d~s maintenant, plus
Prcls~ment quelques d6forrnations propres 6 chacune des structures : dficit 
apparent des effectifs 0-4 et surtout 5-9 ans, plus partIculilrement
mascul ins; absence de dcroissance des groupes d'8ges 10-14 ans aux groupesd'Ages 15-19 ans, puls faible d6crolssance aux groupes d'6ges 20-24 ans en
1978; exc~dent des effectlfs f mlnIns 10-14, 40-44 et 50-54 ans impliquant
des d6ficits des groupes d'Ages 35-39 et 45-49 ans en 1983. Alors que iastructure par Age masculine semble plus r~gull're en 1983, la structure par 
age feminine de I'Enqu6te Nationale sur la Fcondit se caract~rise aucontralre, et cest le ph~nom~ne le plus remarquable, par de notables
transferts d' ge 6 partir de 35 ans et Jusqu'au terme ou au-del6 de la vie 
f~conde.
 

Tableau 2.4 - R6partltlon des populations r6sldentes d6nombr6es au Recensement de1978 at A I'Enqudte Natlonale sur la Fcondl!t par sexe et grands groupes d'Ages (%) 

Grand Sexe masculin Sexe f6minin 
grouge E N F 

1983 
Recensement 

1978 
Ecart 
relatif 

E N F 
1983 

Recensement 
1978 

Ecart 
relatif 

0 - 14 
15 - 49 
50 et plus 

49,1 
41,1 

9,8 

46,5 
43,8 
9,7 

+ 2,6 
- 2,7 
+ 0,1 

47,9 
41,3 
10,8 

44,8 
44,6 
10,6 

-- 3,1 
- 3,3 
+ 0,2 

Ensemble 1oo,o 100,0 0,0 100,0 100,0 0,0 

1.2.2 - Comoaralsones structures Darsexe et 5ge duRecensement 
de 1978 et deI'Enaute Natlonale surlaFHcondilt6 avec une
oulation module 

La distribution par sexe et Age du Recensement et celle de I'Enqu~te
Nationale sur la Fcondit pr sentent des erreurs aenregistrement qui ne 
concernent pas les m~mes groupes d'5ges. Leur analyse comparative ne peutoffrir la possibilit6 de pr~ciser avec certitude sens et amplitude des
deformations, comme saurait le permettre ]a confrontation avec une
population de r~f~rence. A cet effet, plut~t qu'une population stable, a 6
choisle comme population modele la population totale du Rwanda projet~e parles Nations-Unles pour lann~e 1980 (3). On a en effet pens6 que celle-cl,
construlte sur la base de donn6es rwandalses, s'approcheralt davantage de ]a
rallt6, malgr6 quelques defauts 6ventueis. Structures par sexe et Age en
1978, 1980 et 1983, exprim~es pour 10 000 aux fins de comparalson, et6carts relatifs par rapport ]a structure type de 1980, sont presentes dans le 
tableau 2.5. 



Tableau 2.5 - Comparalson des structures par sexe et par Age, au Recensement de 1978et A I'EnquCte Nationale de 
FcondltA, avec une structure type. 

Sexe masculin Sexe fdminin 

Groupe Ecarts/ Ala structure Nations- Ecarts/ Ala structure Nations­
dUges Effectifs (%o. Unies 1980 (%) Unips 1980 (%)
 

Recensement Projections N.U E.N.F Recensement E.N.F Recensement Projections N.U. E.N.F Recensement E.N.F 
1978 1980 1983 1978 1983 1978 1980 1983 1978 1983
 

0-4 957 970 1034 - 1,3 + 6.6 965 966 1018 - 0,1 + 5,4
 
5-9 705 749 779 - 5,9 + 4.0 712 751 757 - 5.2 + 0,8
 

10-14 613 611 617 + 0,3 + 1,0 
 614 615 640 - 0,2 + 4,1 
15- 19 607 509 518 - 19,3 + 1,8 595 515 502 +15,5 - 2,5 C 
20-24 496 426 428 + 16,4 + 0,5 482 434 433 + 11.1 - 0.2 
25-29 339 353 346 - 4,0 - 2,0 349 363 361 - 3,9 - 0,6 
30- 34 211 273 263 - 22,7 - 3,7 245 286 276 -14,4 - 3,5 
35- 39 178 232 181 - 23.3 - 22,0 231 244 182 - 4,4 -25,4 
40-44 169 196 161 - 13,8 - 17,9 212 209 185 -13,1 + 1,4 
45- 49 148 165 140 - 10.3 - .15,2 173 175 143 - 1,1 -18,3 
50-54 129 133 131 - 3,0 - 1,5 156 146 185 + 6.8 +26,7
 
55-59 105 100 105 - 1,0 
 - 1,0 127 121 132 + 5,0 + 9.1
 
60-64 92 81 84 + 13.6 + 3.7 108 94 97 +14.9 + 3.2
 
65-69 64 58 80 + 10.3 + 37.9 66 69 62 - 4.4 -10,2
 
70 - 74 29 37 47 - 21.6 + 27,0 28 48 38 j - 392 -17,4 
75 - 79 29 19 20 + 52.6 + 5,3 29 27 16 + 7,4 - 398 
80 et plus 19 8 18 +137,5 +125.0 18 13 21 +385 +61,5 

Enwnble 4 890 4926 4952 - 0,7 + 0,5 5110 5074 5048 + 0,7 - 0,5 
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Globalement, et sous reserve de ]a parfaite exactitude de )a structure 
par sexe et ge projet~e par les Nations-Unies pour 'annee 1980 (4), la 
repartition des effectifs entre sexes semble correcte; tout au plus peut-on 
noter un lger deficit des hommes en 1978, contre un l~ger exc~dent en 1983,
impliquant inversement un leger excedent de femmes en 1978, contre un l~ger 
d~flcit en 1983, en fait peu significatif. Par contre, un examen plus attentif 
des structures masculine puis feminine selon l'ge permet de confirmer et 
d'expliquer certaines des constatations deja exprimees. 

Pour le sexe masculin, a un lger deficit du groupe d' ges 0-4 ans en 
1978, correspond une surestimation relativement plus lev~e en 1983, alors 
que la sous-estimation du groupe d'iges 5-9 ans en 1978, correspond a une 
surevaluation grosso-modo de mme importance de ce groupe d' ges en 1983 
.e surenregistrerint des effectifs d' ges 15-19 ans, et dans une moindre 

mesure, 20-24 ans en 1978 trouve confirmation. Enfin, le tres fort deficit des 
effectifsd' ge adulte(30-34 ans en 1978, puis 35-39ansen 1983, soit 5ans 
plus tard) caracterisant les deux structures, correspond certainement a un 
phenomene reel :sans doute aux effets conjugues de )a famine de 1943-44 et 
des ph6nomenes d'emigration qui l'ont suivie. 

Pour le sexe feminin les rn~mes tendances, mais plus attnu~es, de 
sous-enregistrement des groupes d' ges 0-4 et surtout 5-9 ans en 1978 , et 
de surestimation en 1963 des effectifs 0-4 et, dans une moindre mesure, 5-9 
ans, apparaissent. Egalement, pourrait exister en 1983 ur leger exc~dent des 
effectifs 5ges de 10-14 ans au detriment de ceux de 15- 19 ans :comme dans 
toute enqute par sondage pourrait se realiser un transfert entre ces deux 
groupes d' ges, les enqutrices ayant tendance a "rajeunir" les femmes 
interrogees de maniere a ne pas devoir les soumettre a l'enqute individue!le. 
De m~me que pour le sexe masculin, apparait une surestimation importante 
des groupes d' ges 15-19 et 20-24 ans en 1978. Les consequences de ]a
famine de 1943-44 et des mouvements d'migration rendent compte, 6 
l'vidence, du deficit des effectifs apartir du groupe d'5ges 30-34 en 1978 ou 
35-39 ans en 1983, mortalite et intensite migratoire masculines superieures 
en expliquant le caractre moins marqu6. Cependant, 'apparition, 
parall lement a cette perturbation principale, d'autres deformations, 
materialis~es par une decroissance fort irr~guliere des effectifs a chaque ge
(et des 6carts p7r rapport a ]a structure-type) rend linterpretation des 
"anomalies" constat~es plus delicate que pour le sexe masculin. 

II n'est pas douteux que se solent produits, au Recensement comme 
VEnqu~te Nationale sur la Fcondit6, des transferts d'effectifs d'un groupe 
d' ges vers les groupes d'Ages encadrants. Ainsi, en 1978, leffectif des 
femmes g6es de 30-34 ans - effectif par ailleurs le plus directement 
victime de ]a famine Ruzagayura-Matemane, comme on vient de le signaler. 
pourrait-il tre sous-estim6 en raison a )a fois, d'un "rajeunissement" de 
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certaines femmes classees dans le groupe d'iges 25-29 ans, et du 
vieillissement" dautres classees dans celui de 35-39 ans; un 
sous-enregistrement identique parait affecter le groupe d'ges 40-44 ans au 
profit dun excedent relatif des groupes d'ge immediatement inferieur (35-39 
ans) et suprieur (45-49 ans). Lintensite de ce phenromne de transfert dun 
groupe d'fges aux groupes d'ges encadrants, apparait plus importante en 
1983 Par exerrple, le groupe d'ges 35-39 ans esl caract~rise par une 
relativernent forte sous-estimation (ecart 25,-1 pour cent), correspondant 
a une s;urestrmation des qioupe.o, d'ces 30 34 an-, ut '10-14 ans Un sous 
enregistrement encore important, quoilque lIgerernent nf(:r lur, ( It,3 pour 
cent) caracte cc 1'galernenit le rflectif. Agh.s de 45-49 arm au binefice de 
ceux de 50-154 et ,10- arts Ce derner gjroupe d',gos 10-44 atteint un 
excedent relatif si eleve que lecart par rapport a la structure par 6ge est 
Mrie posit if (Q1,'1 pour cent), en dipil de la tr -probable nurestimation des 
effectils de celle-ci au dell de 35 T an:- [nfin, dtfiormation la plus 
irpoi tante relat vement (-276,J r.eur cent), l'exc-dent des fernres g es de 
50- 54 am-, ,explique 3 lA', videnwe, par un v 0.,li OSOrrOrt de celles gees en 
fart de ,1-T a4.r,,Il aqV la encore dun phenumene classique dans toute 
onqu te par sondaqy, ni lair e Acolui oncerve pour le groupe d'qes 15-19 ans 
rnailqr , ion d'nnnoe eiquitrices de so-riiettre toute femrne ageeoIinrtuc aux 

de 50 air revulu:c, ,)!nqio iindividueole dan:, le but de reduire un biais 
Sourart, on ate que c ci auxcrr.-, llo, r it aft ect fevines Agees de 45-49 ars 
et rrl6rrle do 50 ans r.evoh des Ages plus Mlevos 51, r,1? t surtout, 55 ans 
(5); 

cr ,deration, exact i tude Ies 
4ges au dela de inehtl ausy au qu' 

fDier ri e t,- .- Id d iff i CitI d dent if ier avec 
,7.,fv-, condmiFe, bien Recensernent 

1Enqute Nationale :,w lu r-6 .ondit ., a urie surestirnation des effectifs 
masculins, -,urest nat ion courante dan, les operations de collecte en Afrique 
(6), et a ure ,ous-astirnatlon des effectifs fminins, particulierernent apres 
65 airs. 

Au terme de cette cornparaisum des structures par 5ge et sexe du 
Recensernent de 1978 et de l'nqutte Nationale sur la Fecondite, puis de leur 
confrontation avec la structure type des Nations-Unies de 1980, nombre de 
deforrnations ont pu tre mises en ividence, et parfois expliqu~es. Afin d'en 
confirmer les enseignernent ou de la cornpliter, lanalyse doit cependant tre 
poursuivie, en particulier par lutilisation doutils classiques que sont les 
rapports de rnasculinite, les taux de survie et les rapports entre les groupes 
dAges encadrants. 

Retenons cependant ds rnaintenant que, puisque une large part des 
distorsions enregistrees resultent dvenements reels, les deformations 
propres a Ia cotlecte apparaissent finalernent peu importantes. 
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1.2.3 - Outils complmentaires d'analyse 

1) - Rapports de masculinit6 

Si V'on considere la repartition de ]a population totale selon le sexe et 
1'5ge, le rapport de masculinit6, nombre d'hommes pour 100 remmes, s'&leve 
respectivement 6 95,7 en 1978 contre 98,1 en 1983 (Tableau 2.6). 

Tableau 2.6 - Rapports de masculinlt6 des populations r~sidentes d~nombrees au 
Recensement de 1978, et b I'Enqu~te aupr~s des m~nages compares b ceux d~dults de la 
structure type des Nations-Unles 

Groupe d',ges Recensement 1978 E.N.F. 1983 Nations-Unies 1980 

0-4 99,2 101,5 100,4 
5 - 9 99,0 102,8 99,7 

10- 14 99,8 96,4 99,3 
15 - 19 102,0 103,1 98,8 
20 - 24 102,9 98,8 98,2 
25 - 29 97,1 95,8 97,2 
30 - 34 86.1 95,2 95,5 
35 - 39 77,1 99,3 95,1 
40 - 44 79,7 86,8 93,8 
45 - 49 85,6 98,1 94,3 
50 - 54 82,7 70,8 91,1 
55 -59 P2,7 79.6 87,6 
60 - 64 85,2 86,7 86,2 
65 et plus 101,7 121,1 91,0 
Ensemble 95,7 98,1 97,1 

Compares avec ceux d~dults de )a population rwandaise projet6e par 
les Nations-Unies pour l'ann~e 1980 (97,)), ou de 'Enqu~te i970 (96,8) ­
aucune conclusion certaine ne peut tre arr6t~e, les variations dans tin sens ou 
dans V'autre, d'ail1eurs relativement faibles, pouvant 6galement correspondre 

des ph~nom~nes r~els, en particulier aux mouvements migratoires 
dlff~rentiels, ou tre caus6es par 'extr~me sensibilit&de Vindice. 

L'allure g~n~rale de la courbe des rapports de masculinit& de 1978 
(Graphe 2.3) plus proche de la forme en "S couch6" commune de nombreux 
pays africains, se caract~rise principalement comme on I a d~ja not6, par un 
def Icit masculin dans les groupes d' ges 0-4 et 5-9 ans, et un exc~dent dans 
ceux de 15-19 et 20-24 ans. 
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3raphe 2.3 - Rapports de mascullnlt6 de3 populations r6sldentes 

E.N.F. 	1983 

110 	 Rapport de 
masculinit6 

Recensement 1978 

• 	 /° 
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L'analyse du profil de masculinit& de 1983 permet de mettre en 
evidence les deformations cr&6es par les transferts d'un groupe d'Ages vers 
les groupes d'Ages encadrants : la sous-estimation des effectifs feminins 8ges 
de 35-39 et 45-49 ans et ]a surestimatlon correspondante de ceux Ags de 
40-44 et 50-54 ans, se matrialisent par la valeur du rapport de masculinlt 
d'abord proche de runitO (99,3), sa chute brutale (86,8), sa forte remont~e 
(98,1), puis nouveau son brusque effondrement (70,8); de m~me ]a valeur 
anormalement levee du rapport de rnasculinit& a 15-19 ans confirme ]a tr&s 
probable sous-es.imation des femmes 6 cet 5ge, "rajeunies" pour permettre 
leur integration dans le groupe d'ges precedent. Une surestimation des 
effectifs masculins plus marquee pour le groupe d'5ges 5-9 ans, apparait 
dgaiement. 

La comparaison des courbes de masculinit6, particuli rement celle de 
1978 moins perturbee par les transferts d'effectifs d'un groupe d'Oges 6 
rautre, avec celle deduite de ]a population calculee par les Nations-Unies en 
1980, lalsse entrevoir lexistence d'venements perturbateurs : le deficit 
important d'hommes appartenant au groupe d'Ages 35-39 ans, et dans une 
moindre mesure, 40-44 ans, et la constante sous-estimation des effectifs 
masculins des 30 ans, (Ia courbe de 1978 se situant constamment au dessous 
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de celle des N tions-Unies), sont lillustration des effets conjugu~s d'une 
surmortalitO masculine et d'une intensit6 migratoire sup6rieure pour le sexe 
mascul In. 

Enfin, en 1978 comme en 1980, les valeurs elev~es du rapport de 
masculinit6 aux grands ages (toujours sup6rieures a 100), observation 
6galement typique dans les operations de collecte africaine, illustrent la plus 
forte tendance au viefilissement des hommes 

L'examen de Vevolution des rapports de masculinite corroborant en 
grande partie les enseignements deduits de V'tude comparative des structures 
par sexe et ge, il semble qu'a ce stade de lanalyse puissent 6tre tirees des 
conclusions sOres. La presentation d'autres instruments de recherche, 
probabilites de survie et indice des rapports de masculinit6, n'est donc que 
rapidement effectuee. 

2) - Taux de survie et rapports de r~gularite des ages 

En Fabsence d'evenements perturbateurs affectant diff6rentiellement 
les sexes - ce qui nest pas le cas du Rwanda, en raison de l'existence de 
mouvements d' 6migration, de famines... le calcul des taux "intercensitaires" 
de survie selon V'5V (Tableau 2.7) constitue normalement un excellent moyen 
de d~celer les distorsions eventuelle. Cependant, des d6formations de sens 
contraire d'une op6ration de collecte a 'autre ou une amelioration de 
l'enregistrement, en rendent 'interpr6tation plus difficile. 

La forme g~n~rale de ]a courbe feminine (Graphe 2.4), permet de d6celer 
immrdiatement lexistence des transferts d'effectifs d'un groupe d' ges 
lautre; en effet, elle pr~sente une allure en "dents de scie", pointe, creux, 
pointe.., alternant r6guli~rement. En particulier se trouve confirm~e )a 
surestimation des effectifs g6s en 1983 de 10-14, 40-44 et 50-54 ans au 
detriment respectivement des groupes d'ges 15- 19, 35-39 et 45-49 ans. 

Les m~mes deformations apparaissent si I'on examine la serie des 
rapports de r~gularit& des ages (Tableau 2.8), indices qu'on utilisera 
egalement ulterieurement pour construire l'Indice Combine des Nations-Unies : 
surestimation des effectifs feminins 40-44 et 50-54 ans induisant un 
sous-enregistrement a 35-39 et 45-49 ans. Enf in, les 6carts elev6s que Yon 
constate, aussi bien pour le sexe masculin que pour le sexe feminin, pour le 
groupe d'5ges 30-34 ans en 1978 (6carts : - 18,2 et - 15,4 pour cent) et 35-39 
ans en 1983 (6carts : -14,4 et -20,9 pour cent), traduisent les consequences 
de la famine 1943-44. 



Tableau 2.7 -Taux de survie calcules a partir des populations residentes denombrees au Recensement de 1978 et A I'Enqudte 

aupres des menages 

Sexe masculin Sexe feminin
 
Recensement 1978 
 ENF 1983 Taux Recensement 1978 ENF 1983 Tauxde 
 de 

Groupe d'5ges Effectifs Groupe d'Ages Effectifs survie Groupe d'5ges Effectifs Groupe d',ges Effectifs survie 

0-4 461 245 5-9 440544 0,96 0-4 465401 5-'9 428 406 0,925- 9 339 828 
 10-14 349210 0,97 5-9 
 343 321 10-14 362 163 1,0510-14 295 658 
 15-19 292 987 0.99 10- 14 296 169 
 15-19 284 133 0,95
15 - 19 292 468 20- 24 241 889 0,83 15 - 19

20-24 286 718 20 - 24 244 802 0,85239 013 25-29 195 756 
 0.82 20-24 232 242 25-29 204 260 
 0,88
25- 29 163 320 
 30-34 148669 0.91 25- 29 
 168444 30-34 156086 0,93
30- 34 
 101 808 35-39 102451 1.01 
 30-34 118335 35-39 
 103 151 0,87
35-39 
 85 738 40-44 90804 1.06 
 35-39 
 111 435 40-44 
 104 579 0,94
40-44 81 649 
 45-49 79 294 
 0,97 40-44 102 075 45-49 80 801 
 0,79
45-
 49 71 322 50-54 
 73 991 1.04 45-49 
 83 631 50-54 
 104 561 1,21

50-54 
 62 024 55-59 
 59 291 0.96 50-54 
 75 199 55-59 
 74 476 0,99
55-59 
 50 721 60-64 47452 
 0,94 55 -59 
 61 055 60-64 
 54 718 0,90
60- 64 44218 65-69 
 35031 0,79 60-64 
 52277 65-69 
 35031 0,67
 



45 

Graphe 2.4 - Taux de survie 

Taux de
 
survie
 

Sexe masculin 

1,3 .....Sexe feminin 

1,2. 
I \ 

1,1. I
I \

\ 

1,0, "1,- , 

0,9, 0,9. 
- - -. - ­

0,8 . 

0,7 ., ., ,. 0 , 70 1 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 Age 

0,6 

L'analyse comparative des structures par sexe et Age, puis lutilisation 
d'outils compl~mentaires - rapports d. masculinit et taux de survie - ont 
d'abord permis de d~crire et de prendre )a mesure des deformations. Puis 
certaines explications correspondant a 1identification des effets probables de 
ph6nom~nes r~els (famine et migrations) ont 6t& avanc6 s; ces dernlres, 
cependant, ne permettent de rendre compte que partiellement de limportance 
de certaines distorsions; cest le cas, par exemple, pour le sexe f~minin de3 
transferts du groupe d' ges 45-49 ans vers les groupes d' ges 40-44 et 50-54 
ans. Pour prendre )a mesure des d~formations li~es aux d~fauts de ]a collecte, 

Tableau 2.8 - Rapport de r~gularite des 5ges (%) 

Groupe Recensement E. N. F 
d'ges 1978 1983 

5-9 - 0,1 + 1,3 
10-14 + 0,8 - 6,4 
15-19 + 2,2 + 6,7 
20-24 + 0,9 - 4,3 
25-9 - 5,9 - 3,0 
30-34 -11,0 - 0,6 
35-39 - 9,1 + 4,1 
40-44 + 3,1 -12,5 
45-49 + 5,3 +11,3 
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en particuller cons6cutlves a des erreurs de declarations d'Age, on peut 
entreprendre ]'examen de la qualit6 des donn~es sur 1'5ge obtenues a partr de 
1'enqu~te aupr~s des m~nages. 

1.3 - Examen de la auallt des donn~es sur V'5ge 

Lors de l'enqute aupr~s des mnages, i0 6tait demand& 6.la personne 
interrog6e - tout adulte membre habituel du m~nage (7) - de bien vouloir 
indiquer pour chacune des personnes r~sidant habituellement dans le m6nage 
ou y ayant pass& la nuit pr6c6dente, la date de naissance _mois et annie de 
naissance si possible, ou ann6es de naissance - ou, a d~faut, I'5ge exprim6 en 
annees revolues. 

Les 5 661 531 personnes recens~es se r~partissent selon le type de 
renseignement sur V'ge, comme suit (Tableau 2.9) : pour 96,7 pour cent a W 
indiqu& la date de naissance et pour 3,2 pour cent, l'5ge; dans moins de 0, I 

Tableau 2.9- Distribution de la population r~sldente totale par sexe ann6es 
d'ige et catdgorles de donndes 

Sexe masculin Sexe feminin
Groupe
 
d'Ages Annee et mois Annee Age Annee et mois Annee Age 

0 - 4 94,2 4,9 0.9 93,9 5,2 0,9 
5 -- 9 82,9 14,6 2,5 81,9 15,2 2,9 

10 - 14 73,3 21,9 4,9 74,3 20,6 5,2 
15 - 19 59,6 36,0 4,4 58,4 38,1 3,5 
20 - 24 37,3 58,1 4,6 28,7 69,2 2,1 
25 - 29 17,1 76,9 6,0 14,3 83,0 2,7 
30 - 34 10,4 85,5 4,1 10,0 86,8 3,2 
35 - 39 6,5 89,1 4,4 6,3 92,7 1,0 
40 - 44 
45 - 49 

4,1 
4,6 

89,6 
91,7 

6,3 
3,7 

4,4 
3,1 

93,8 
96,2 

1,8 
0,7 

50 -- 54 2,3 93,0 4,7 3,2 95,1 1,7 
55 - 59 1,9 92,1 6,0 1,3 96,3 2,4 
60 - 64 3,3 92,8 3,9 1,7 96,7 1,6 
65 - 69 1,6 96,4 2,0 0,7 97,2 2,1 
70 - 74 - 96,2 3,8 - 97,9 2,1 
75 -- 79 3,8 93,0 3,2 7,2 88,0 4,8 
80 - 84 2,9 87,9 9,2 6,4 90,7 2,9 
85 - 89 - - 100,0 - - 100,0 
90 - 94 - - 100,0 - - 100,0 
95 - 98
et plus 

Ensemble 

-
53,7% 

1 505 183 

-
42,6% 

1 192 249 

100,0 

3,7G% 

103 487 

51,2% 

1 462 367 
46,2 % 

1 318 090 
2,6% 

75 321 
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pour cent des cas n'est connu ni date de naissance ni Age. Si Yon considere 
que plus un Age est precisement indiqu6, plus i1 a de chance dtre exact, par 
rapport au Recensement de 1978 existerait une amelioration, normale sl V'on 
considere les caracteristiques propres a chacune des operations de collecte. 

De manlre generale, Vexamen de la distribution des types de 
renseIgnements seion le sexe et 1*5ge, permet de noter deux caracteristiques 
habituelles: meilleure connaissance de l'5ge pour le sexe masculin que pour le 
sexe feminln ; decrolssance de ]a quallt6 des declarations selon I'avancement 
en Age. 

La representation graphique par classes d'Ages simples des populations 
enqudtees, laissait apparaltre de profondes distorsions (GrapL - 2. 1). A "l'oeil 
nu" pouvalt tre immediatement identifle la sur-representation des effectifs 
d'Age se terminant par 3, et dans une moindre mesure 5. 

I s'agit d'un Dhenomene habituel li au comportement des enqudtees et 
des enquetrices : lorsque l'ge est mal connu, les uns comme les autres ont 
tendance 6 preferer des chiffreE ou des nombres "ronds". 

Difftrents Indices peuvent tre calcul]s pour mesurer Vintensit des 
deformations et leur influence sur les structures par sexe et Age : Indices 
d'attraction ou de repulsion des Ages et indices de regularit6 des repartitions 
par Age et sexe. 

L'indice de Myers (8) presente dans le tableau 2.10 et illustr6 par le 
graphe 2.5, indique Vlntenslt6 de l'attraction ou de la repulsion pour 
rensemble des chiffres (0 A9). 

II existe, comme on pouvalt s'y attendre, une forte attraction pour le 
chiffre 3, I'Enquete Nationale sur ]a Fcondit ayant eu lieu au cours de I'ann~e 
1983; toutes les dates de naissance se terminant par 0 (1980, 1970, 1960...) 
qul correspondent aux Ages s'achevant par 3 au moment de 1'enquete (3 ans, 13 
ans, 23 ans...) sont sur-reprLsentees; cest particulilrement le cas des 
personnes ayant 43 ans qui sont donc considerees comme nees en 1940 (1983 
mons 40), ou de celles presumees avoir 53 ans (generation 1930) et 63 ans 
(generation 1920). On peut 6galement rioter I'habituelle attraction 6levee par
le chiffre 5, mats - contralrement 6 ce qu'on observe generalement - une 
repulsion pour le 0, ainsi que pour les chiffres 2, 7 et 9. 

L'intensit6 du phenomene apparait differente selon le sexe : les femmes 
en raison O',ine meconnaissance plus grande de leur Age (confirmee par
Vanalye des donnes sur I'ge selon le type de renseignement - Tableau 2.9), 
subissenZ attraction ou repulsion plus 6levees, ce qu' Illustrent A ]a fois les 
valeurs iespectives de Vindice total (9,0 pour le sexe feminin contre 6,4 pour 
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Tableau 2.10 - Variations de I'indlce de Myers selon le sexe pour le Recensement de 
1978 et I'EnquOte Nationale de FdconditL 

Age se terminant par Indice 
Sexe Source --- _ de 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Myers 

3Recensement 1976 +-1,0 - 1,0 -0,2 0,0 - 0.4 - 1.1 f-0,6 -2,2 -+ .8 +0.5 10,8 
Masculin 

E.N.F. 1983 -0,2 - 0.4 -- 0,9 + 2,3 - ',3 -4-0,8 -0,2 - 0.4 + 0.1 - 0.8 6,4 

Recensement 1978 + 1,7 -1,4 -0,3 4 0,2 -0.7 -1,2 -- 0,3 -2,6 -5.0 -1,0 14.4 
Fdminin 

E.NF. 1983 - 0,6 -- 0.1 -0.6 + 3,5 -0,2 +0,9 -0,9 -0,9 0,0 -1.3 9.0 

Graphe 2.5 - Variations de I'Indice de Myers 

45 -45 

Saxe mabcuhn Saxe f6minin I 

4- 4 

- Reconsament 1978 i 

-3 __ ENF 19B3 I-3 

4-2t2 

I I 

+ + 

0 A, 

-2 I'-2 

-3 -3
0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
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le sexe masculin) et ses valeurs partielles; ainsi, pour le chiffre 3, note-t-on 
une attraction superieure +3,5 contre -2,3 pour le sexe masculin, alors que 
pour les chiffres 9, 6 ou 7 la repulsion est davantage marqu~e
(respectivement - 1,3, -0,9 et -0,9 contre -0,8, -0,2 et 0,4 pour le sexe 
mascul in). 

D'une maniere generale, pour ce m~me sexe f~minin, 'indice de 
preference au sein des groupes d' ges (9) (Tableau 2.1I), permet de remarquer 
que plus l'qe est e&ev6 plus F'attraction/repulsion pour un chiffre donn& 
augrnente, ce qui conduit aun accroissement de la deviation moyenne avec les 
groupes d' ges, ainsi, si If 3 est toujours attractif, i1 lest d'autant plus que 
I'on avance en 5ge :1,078 pour le groupe d'5ges 15-24, contre 2,069 et 2,560 
pour le groupes d'ges 45-54 et 55-64 ans, et mme 4,548 pour le groupe 
d' ges 65-74 ans. 

Tableau 2.11 -Indice de preference au sein des groupes d'6ges
 
Sexe feminin
 

Chifl' Gfoupe d'Ages
 
des
 

unites 15 - 24 25 - 34 35 - 44 45 - 54 55 - 64 65 - 74 

5 0,833 1,111 1,097 1,367 1,283 1,498 
6 1,034 0,924 0,892 0,753 0,746 0,623 
7 0,943 0,946 0,713 0,933 0,804 1.088 
8 1,008 1,116 0,908 0,754 1,072 0,738 
9 1,017 0,945 0,719 0,637 0.846 0,627 
0 1,091 1,026 1,037 0,628 0,459 0,385 
1 0,928 1,049 1,314 1,015 0,824 0,698 
2 0,851 0,874 0,723 1,446 0,693 0,935 
3 1 078 1,035 1,458 2,069 2,560 4,548 
4 1,029 1,058 0.900 0,940 0,852 0,918 

Deviation 
moyenne 0,070 0,071 0,205 0,325 0,369 0,621 

La comparalson avec Findlce de Myers calcul a partir des donn~es du 
Recensement (Tableau 2. 10 et Graphe 2.5 ), se rev&le riche d'enseignements. 
On peut noter, tout d'abord, une d~croissance de Iindice de 1978 a 1983, ce 
qul devralt correspondre a une amelioration de ]a qualit& de lenregistrement
des Ages, aussi blen pour le sexe masculin que pour le sexe feminln pour
lequel, Identiquement 6 1978, les phenom6nes d'attraction/repulslon sont plus 
marqus. Mats surtout, on dolt remarquer que les chlffres attractlfs ou 
r pulslfs sont dlfferents. Le 8 est fortement attractif en 1978 (annee du 
Recensement), mals neutre en 1983; Inversement, le 3 qul exerce l'attraction 
]a plus prononcee en 1983, n'a d'lnfluence nt positive, ni negative en 1978. De 
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mime, alors que le 0 est attractlf au Recensement, Il devient r~pulsl Ai 
l'Enqu~te; et, inversement, le 5, r~pulsif en 1978, se transforme erl nombre 
attractlf en 1983. Au Recensement comme A 'Enqute, mals avec une intensit6 
variable, les chiffres 2, 4, 7 et 9 demeurent r~pulsifs. 

A partir de ces observations s'expliquent en partie les raisons des 
deformations : au Recensement existe une sur-repr~sentation des groupes 
quinquennauJx se terminant par les chiffres 5-9 - parce qu'ils comprennent le 
chlffre 8 - au d~trlment des groupes d'Ages 0-4 ans sous-repr~sent~s, au 
contralre, 6 lEnqute Nationale sur la F~condlt&, l'attraction des groupes 
qulnquenux 0-4 ans - dans lesquels est inclus le chiffre 3 - conduit a leur 
surestimation alors que ceux s'achevant par les chiffres 5-9 sont 
sous-estimts. 

En outre, le ph&nom~ne, qui concerne davantage le sexe f~minin que le 
sexe masculin, augmente avec rAge et peurrait 6tre plus important en 1983 
qu'en 1978 pour les grands Ages. 

II apparalt cependant bien difficile d'affirmer que les d6formations 
(toutes causes confondues) soient plus accentu~es au Recensement plutOt qu'A 
l'Enqukte, ou inversement. Tout au plus, lindice Combin& des Nations-Unies 
calcul pour la population 5gee de moIns de 50 ans (10), dont les valeurs sont 
quasiment les m~mes (26,4 en 1978, contre 28,9 en 1983) confirme t-i que 
les distorsions sont davantages dues en 1983 aux defauts de la structure par 
Age f~minlne (Tableau 2.12). 

Tableau 2.12 - Indlce combln6 des Natlons-Unles, calcuI pour les 
populations rdsldentes du Recensement de 1978 et de I'E N F 

Recenserenl 1978 E N F 1483 

Rapporl RapDol de Ileffoul du groupe RAp n Rappofl de Iefectif du groupe 
de d Ages au, elfCIIlls des groupes de d Agesau, elflchlIsdes groupes

Groupe nascuhnlle d 5ges adjacenls mascuhn, o d Ages adjac-,s 

d'Ag.,
 

See masculhn Sexe femnn Sexe masculin Soxe fIorn-n 

% % EcarI/10 % t/100 % f, % Ecart/100 Ecarl. 100 

0 - 4 99.1 - - - 101.5 . . . .­

5-9 99.0 - .1 809.8 -- 102 90,2 9,8 102,8 1.3 94.3 -5.7 91,3 - .7 
10 - 14 99.8 08 93.5 6,5 04.0 -- 6,0 964 -6,4 95,2 - 4,8 101.6 - 1.6 
16 - 9 02.0 , 2,2 119,4 9.4 108 5 .8 103.1 + 8,7 991 - 09 93.6 - 6,4
20 - 24 I0_,9 f 0.9 104.9 i 49 102,0 . 2,0 988 - 4.3 99,0 - 1.0 100,2 + 0.2 
25 - 29 97.0 - 5.9 05.8 - 4.2 96.1 - 3.9 95.8 - 3,0 1002 , 0,2 101,9 + 1.9 
30- 34 86.0 -11.0 81.8 - 18.2 84.6 -15,4 05,2 - 0.6 99,7 - 03 101.5 4 1.5 
35 - 39 76.9 - 9.1 93.5 - 6.5 101.1 ' 1.1 99.3 - 4.1 85,6 -14.4 79.1 - 20.9 
40- 44 80,0 + 3,1 104.0 - 4.0 104.7 , 4.7 868 12.5 99.9 - 0.1 113,7 1 13,7 
45 - 49 85.3 4 5.3 99,3 - 0.7 94.4 - 5.6 98.1 -f 11.3 96.2 - 3.8 77.3 -22.7 

Somme 38.4 64.8 57.0 50,2 31.2 77.6 

Moyanne 4.3 7.2 6.3 5.8 3.5 8,6 

Indica 4.3 x 3) .- 7.2 + 6.3 = 28.4 5,6 x 3 3.5 + 9,68, 28.9
comnbit 
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En definitive, les deformations constatees apparaissent pour partle le 
resultat d'erreurs d'enregistrement des Ages, et pour autre partie la 
consequence de phenomenes reels, limbrication des uns et des autres rendant 
parfois dMlicates les affirmations quant 6 leur amplitude respective. 

L'chantillon des femmes soumises a 1'enquete Individuelle 6tant dedult 
de la "population-mere" denombree au cours de P'Enquete aupres des menages, 
II importe, avant d'en presenter les principales caracteristiques, de verifier 
sI les memes deformations en affectent la distribution. 

II - PRESENTATION DE LA POPULATION SOUMISE A LENQUETE 
INDIVIDUELLE 

Dans cette seconde section consacree a la presentation des 
caractdrlstiques de i'hantillon des 5 736 femmes de 15 A 50 ans revolus 
soumises a lEnqute Individuelle, on s'attachera particuli~rement, tout comme 
dans la section precedente, examiner la qualite des donnees collectees. 

2.1 	 - Examen de la ouallte des dOclarations d'ge dans I'Enaute 
Individuelle 

Lors de I'Enqu~te Individuelle, une attention particuliere 6tait reservee 
Ala determination des Ages :d'une part, des instructions precises avalent W 
donn~es aux enqu~trices au cours de ]a phase de formation (1I) ;d'autre part, 
trois manieres successives pouvaient tre employees cet effet :lorsque 
Venqutee n'talt pas a m~me de donner 6 la premiere demande ses mois et 
annie de naissance, ou a detaut, son annee de naissance, elle etait invit~e A 
presenter tout document (carte didentite, permis de sejour...) indiquant une 
date de naissance - mois et annee de naissance, ou annee de naissance 
seulement - qui etait alors recopiee par 1'enqu~trice ; en V'absence de 
document, ou si ]a date inscrite sur celui-ci s'av6rait manifestement erron~e, 
Ienquftrice devait estimer Vann6e de naissance ou V'ge de Ienquftke, en 
fonction des venements de sa vie personnelle ou du calendrier historique (12). 

Le fait que les enqutdes aient d~clar6 personnellement leur Age, que 
les enqutrices al2nt consacr6 plus de temps et fait montre de davantage de 
perspicacit6 dans cette operation, enf In que leur intervention, source d'erreurs 
en raison de jugements potentiellement subjectifs, alt 6t: imit~e au seul cas 
oJ I'enqu~tee ne presentalt aucun document, laisse augurer une d6termination 
satisfaisante des Ages. 
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Tableau 2.13 -Distribution des femmes de 15 h 50 ans selon I'ann~e 
I'5ge (%o ) 

Age Enqudte Individuelle 
(E.N.F. 1983) 

15 45,5 
16 50,2 
17 47,2 
18 48,8 
19 46,0 

20 46,9 
21 39,6 
22 36,2 
23 47,0 
24 41,5 

25 41,8 
26 33,6 
27 36,1 
28 33,8 
29 31,0 

30 31,7 
31 28,4 
32 24,0 

33 26,0 
34 22,5 

35 22,5 
36 18,6 
37 15,0 
38 15,3 

39 13,8 

40 15,3 
41 22,1 
42 9,8 

43 23,0 
44 12,9 

45 18,1 
46 10,8 

47 14,5 
48 11,7 

49 12,0 
50 6,8 

Ensemble 1000,0 

Enqu~te Menage 
(E.N.F. 1983) 

Recensement 
(1978) 

45,4 

53,3 

46,5 
47,6 

45,9 

53,1 

52,8 

46,2 
55,2 

48,2 

47,7 

40,1 

35,4 

42,9 
39,5 

52.1 

41,2 

41,4 

37,1 
35,2 

40,8 

32,9 

32,1 
36,3 

29,6 

35,4 

36,3 

22,6 
31,4 

24,3 

30,4 

28,9 
22,9 

25,4 

23,7 

27,1 

20,1 
19,0 

21,5 

17,8 

23,3 

18,6 
14,0 
17,4 

13,3 

16,8 

22,8 
1,9 

30,0 

17,8 

18,3 
21,2 

12,0 

22,4 
14.0 

23,7 
14,7 

18,7 

19,0 
14,8 

20,0 
11,4 

13,9 
12,5 

10,2 

10,2 

11,6 
13,9 

9,6 
28,8 

10,6 

17,3 

1000,0 1000,0 
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Enfin, justification suppl6mentaire de la relative qualit6 de 
Venregistrement des Ages au cours de I'Enqu~te Individuelle, on peut noter que, 
celle-ci nayant g~n~ralement lieu que quelques instants apr~s l'Enqufte 
M1nage, les enqutrices s'efforqaient de rendre compatibles les declarations 
d'5ge successivement d6clar~es par les femmes. 

Indice de cette qualit6, on peut d'allieurs noter que parmi les 5 736 
femmes compl~tement enquites, 94 pour cent ont pu la premiere demande 
pr~ciser leur date de naissance, soft en Indiquant mois et annie de nalssance 
(25 pour cent des enqute3) soft en donnant au mons leur annie de naissance 
( 69 pour cent des enqu~t~es); ce nest donc que dans 6 pour cent des cas que 
les enqu.trices ont dG recopler 6 partir d'un document une date de naissance (5 
pour cent des cas), ou estimer 1'5ge (1 pour cent des cas). 

La distribution des femmes de I'Enqu6te Individuelle selon lann~e d'Age, 
compar6e 6 ]a m~me distribution des femmes de 15 a 50 ans de i'Enqu6te 
M6nage (Tableau 2.13 et Graphe 2.6), permet de confirmer cette quallt 
relativement satisfaisante. Les deux distributions apparaissent largement 
Identiques, sans qu'il soft possible toutefois de remarquer un meilleur 
enregistrement des H Individuelle rapportAges lEnqute par 6 
I'Enqu te-MHnage ; on peut en effet noter quelques distorslons plus accentu~es 
6 ]'Enqu~te Individuelle, que celles-cl solent positives, 20, 23 et 30 ans par 
exemple, ou n6gatives, 27 ou 28 ans notamment. 

Le calcul de Yiiidice d'attraction des Ages (13) Illustre cette similitude 
dans ]a qualit6 des donn6es collect6es au cours des deux phases successives de 
I'Enqu te (Tableau 2.14). Si dans I'Enqu~te Individuelle les attractions pour les 
chiffres 3 et 0 sont 16g~rement plus marqu6es, 1'6galitd entre les autres 
chiffres traduit globalement des influences de m~me sens et m6me amplitude, 
si ce n'est une moindre attraction pour le 5 ou une moindre r6pulsion du 7, 
compens~e par une plus forte repulsion pour le 8, chiffre neutre dans V'Enqu~te 
M~nage. 

Compar~e celle du Recensement de 1978, la distribution par Age des 
femmes de 15 50 ans de 'Enqute Individuelle (Tableau 2.13 et Graphe 2.6) 
lalsse supposer une mellIeure quallt des donnes sur YAge ; poIntes 
d'attraction ou de r6pulslon y sont mons zccentu~es. L encore, le calcul 
d'attraction des Ages permet de confirmer cette Impression visuelle: la valeur 
de Findice, plus 6ievte au Recensement de 1978 (14,4) qu' Enqufte 
Indlvlduelle (8,6) ou meme M~nage (8,7), tradult une plus forte amplitude des 
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Graphe 2.6 - Distribution des femmes de 15 h 50 ans de 1978 selon I'flge , 
I'EnquteIndividuelle h I'EnqufteMinage el au Recpnsement de 1978 ( %,) 
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attractions et r~pulslons. Alnsl, sl Von consl~lre les chilrrres les plus
attractifs, le 8 et le 0 atteignent respectivement +3,4et +1,9 au Recensement
de 1978, alors clue le 3 et le 0 nWont que 0,9 et +1,3 pour"valeurs a IEnqu~te
Individuelle ; Inversement, pour les chilrres les plus r pulslls, le 7 s'16veA 
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Tableau 2.14 - Indices d'attractlon des Ages 

Ages se E.N.F 1983 E.N.F 1983 Recensement 
terminant Enqu6te Enqu~te 1978 

par Individuelle M6nage 

0 1,3 ±1,1 +1,9 
1 +0+5 +0,5 -0,9 
2 -1,5 -1 ,5 -0,6 
3 ±0,9 +0,5 -0,7 
4 -0,8 -0,9 - 1,7 
5 ± 1,3 + 1,6 +0,5 
b +0,1 +0,3 + 1,4 
7 -0,4 -0,7 -2,2
8 -0,4 +01 +3,4 
9 - 1,4 15 - 11 

Indice 
d'attraction 8,6 8,7 14,4 

-2,2 en 1978 alors que la mesure du 9 n'est que de -1,4 ; s ule exception le 
chiffre "rond" 5 pr~sente un caract~re attractlf plus arfirm6 'Enqutte
IndlvIduelle (+1,3) que lors du Recensement de 1978 (+0,5). 

Enrin, derniLre methode d'6valuatlon de ]a qualltl des ages enreglstres, 
sans doute ]a plus pertInente dans le contexte d'une enquete sur ]a frcondite, 
on peut examiner ]a distribution des enfants nes-vlvants selon I'age des 
femmes (Tableau 4.4 et Graphe 2.7). Les perturbations observees, notamment 
une augmentation soudalne de ]a valeur de lIndlce consid rt Acertalns ages,
seralent tres probablement le sIgne d'erreurs de declaration des ages. 

Sans en entreprendre pour le moment 'analyse, on peut cependant noter 
que la constitution de la descendance des femmes semble s'effectuer 
r~gullrement Jusqu'A 35 ans ; au-delA, rallure generale de la courbe plus
perturbee, prdsente d'anormales pointes positives ou negatives qui 
saccentuert avec r'ge surtout apres 40 ans. Comme on la d&JA note A 
plusleurs reprises, ces variations tradulsent les transrerts d'efrectIrs des 
groupes d'ages se termlnant par les chlrfres 0-4 ans vers les groupes d'ages
5-9 ans ; ]a balsse de ]a courbe aux ages limites les plus 6leves pourralt
Illustrer le rejet vers les ages superleurs des femmes ayant reellement 48 ou 
49 ans, de manire Ane pas devoir les soumettre a IEnqufte Individuelle. 
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Graphe 2.7 - Nombre d'enfants n6s-vlvants pour toutes lee femme& de 15 6 50
 
ans selon I'Age (Enqubte Indlvlduelle)
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En conclusion, les donnees sur )*age collectees VEnquRte IndIviduelle 
presentent de trLs larges similitudes avec celles de l'Enqute-1nage. En 
consequence, les memes distorsions mises en lumlre pendant 'analyse 
comparative des structures par age du Recensement de 1978 et de 
I'Enqute-Mnage apparaissent parfols l~gLrement plus accentu6es 6 I'Enquete 
Individuelle. 

En d'autres termes, l'existence de transferts d'effectifs des groupes 
d'Ages 15-19, 35-39 et 45-49 ans au profit des groupes d'Ages 10-14, 30-34, 
40-14 et 50-54, ans conduit 6 une d6rormatlon, quolque d'mportance 
relativement ralble, de la structure par nge des femmes de 15 50 ans qu'on
doit garder en memoire tout au long de I'analyse, parce que pourrait ainsi tre 
biaisee ]a mesure selon i' ge des differents phenomenes d6mographiques. De 
m~me, toute comparaison avec les mesures obtenues a partir des donn6es du 
Recensement de 1978 doit, pour conserver sa validite, prenare en 
consid6ration les distorsions propres a chacune des operations de collecte. 

2.2- Description des variables et de leur interrelation 

L'Enqute Nationale sur la F6condit& possede non seulement pour
objectif de presenter une 6tude de ]a mesure et des determinants de l. 
fecondite au niveau national, mais egalement d'en permettre I'analyse 
diff6rentielle, c'est-a-dire pour certaines sous-populations definies selon 
leurs caracteristiques socio- 6conomiques, geographiques ou culturelles. 

Outre 1'5ge qui, comme ,ans toute enqute d6mographique, constitue une 
variable d'importance crucial,, d'autres variables ont 6t6 d6termin~es. 

II s'agit, tout d'abord, de variables que ion peut qualifier de principales. 
Ce sont les variables qui seront toujours utilis~es comme modalit~s de 
Fanalyse differentielle. Par exemple, on tudiera le niveau de la f6condit6 ou 
de ]a mortalite, la connaissance eL )a pratique de ]a contraception, les 
caract6ristiques de l'allaitement... selon le niveau d'instruction et le degr6 
d'alphabetisation, Iz natu,'e du lieu de r6sidence et la prefecture de residence, 
l'occupation des enqu6t~es lors de I'Enqute. 

D'autres variables, que Von peut consid6rer comme compl6mentaires, 
seront parfois utilis~es pour approfondir certaines analyses sp~cifiques; ainsi 
les preferences quant a )a dimension de ]a famille et au sexe des enfants, 
pourront-elles tre analys6es 6galement selon lethnie et ]a religion, ou encore 
l'tude de la nuptialiLe sera-t-elle effectu~e selon la nature de 'union. 
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Dernlre variable, la zone agro-&cologique a 6t: Introdulte pour les 
besoins ult Ieurs de lanalyse. Rappelons simplement Icl, que lors de 
itabllssement du plan de sondage de I'Enquete Natlonale sur ]a Fecondit6, 
environ un cirnqulme des m~nages ruraux ont W choisis de faqon tre 
communs avec ceux de l'Enquete Agricole, pour permettre une Otude plus 
approfondie des interrelations demo-6conomlques Apartir des resultats des 
deux enquetes (14). 

Ne s'aglssant dans ce paragraphe que de presenter succinctement les 
dlfferentes variables et leurs modalites, i) n'est pas utile d'e,itreprendre une 
analyse dtaille de leurs distributions par Age, resum~es dans un seul tableau 
(Tableau 2.15) ; neanmoins, chaque fols qu'll existe une relation remarquable 
entre l*ge et la variable consideree, celle-ci est rapidement mise en evidence. 

Pour chacune de ces variables sont present7, les effectifs, absolus et 
relatifs, ponderes, puis pour permettre, lorsque c'vst possible, la comparaison 
avec les resultaLs du Recensement, sont caicules les mmes effectifs en 1978. 

Enfin, dans le souci d'attirer lattentlon sur les difflcultes qu'li y aurait 
ulterieurement 6 entreprendr, sans precaution prealable certaines analyses, 
sont succinctement 6voquees les interrelations existantes entre les 
differentes variables et la necessit6 d'en 6liminer les influences reciproques 
au moyen de techniques specifiques de "standardisation". 

2.2.1 - Variable "ge" 

La presentation de l'chantiilon des 5 736 femmes sournises a lEnqute 
Individuelle ayant W effectuee de maniere approfondie dans la section 
pr~cedente, ne sont ici que resumees les distributions pond~rees des enquftees 
selon les variables principales et I'5oe (Tableau 2.15). 

- Ii 1' _~'; '2.2.2 I'Iv l t...pri :.I 

1)- l'i.eu nJir,.-:.tru-ti,qC___p t tiorlor,et der t-- alb ti-, 

Fil- d i Cir IP iinji:,t-t i.'o 'idrr ,rd ., a.1,,1h que erinhid qut. '.ietet­

si elle dvjit frequptr l1i..,i'r,: le dl'i quer twni..'edan.. l',ffrrrrdtrve, t. 
d' tude :uivi le ,ev que 1 ,i ' r lld ep1u.- n'rr-r det-ni Jtl J Ci,.i 

i r-f e , 'er-qel.ril. e cl lor pillir)'aait I:.; eit e,:' le, t&Cri.-Ierrrirli 
ri ,orrro i rn 1 i:Olr c et l :e *, -elp i ..­s . ; ld--trr m e h ,3 .. H ll e l l l un- I 

lire jCoLr ,] CIL'ULine II'r H i - .tl 

frequente 1'kcole ont pu out, r ce qi'elles - Oqvient ipp-is, cette der niere 
question tdit e.galefrlt sqst.rnitiq'erert p:'oPe 6 toute enrlutee dialt 
seulenent suivi le c!cle d'enseignererlt priirnaire. 

cIpI cit& 6 L1-i lettre, I: - -; iclOlil-l , 
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En fonctlon des besoins d'analyse, en particuller dans le souci d'obtenir 
des effectlfs slgniflcatifs pour l'tude diff~rentielle, les donn~es enregistr~es 
sur le nlveau dinstruction ont W agrbg~es selon 5 categories: 

- les "non-scolaris~es", 

- les "primaires 1-2 ans", composbes de personnes n'ayant pas frbquent6 
I'6cole au-del de la premiere oi de la secovde annie du cycle d'cnselgnement 
primaire. 

- les "primaires 3-5 ans", comprenant les enqu~tees ayant sulvi les 
troisi~me, quatri~me ou cinquime annee du cycle d'enseignement primaire. 

- les "primaires 6 ans et plus", constitutes de celles ayant achev6 (ou 
achevanL' actuellement) le cycle d'"nI, ignement primaire, d'une dur~e de six 
ans avant ]a rforme de 1979 et dc 'uit ans depuis celle-ci. 

- les "post-primaires", rassemblant les personnes ayant effectuO une, 
deux ou trois annes d'&tudes apres le cycle d'enseignement primaire dans les 

coles compl6mentaires, famil!7,Ies, artisanales, m~nageres ou artistiques, les 
CERAI, CERAR ou EAP. 

- les "secondaires eL plus" comprenant toutes les personnes ayant
 
fr' quentO les 6tablissements d'enseignement secondaire ou superieur (1 5).
 

De m6mc, en fonction du crit~re de laptitude a )a lecture, ont pu tre 
distingu~s deux degr6s d'alphab~tisation :alphab6tes - ou personne sachant 
lire - et analphab~tes - ou perso;lne ne sachant pas lire . 

Selon I'dchantillon de I'Enqute Nationale sur la Fcondit (Tableau 2.16), 
plus de la moiti6 des femmes de 15 a 50 cr.s r6volus n'ont jamais W 
scolaris~es (52,6 pour cent). Parmi celles n'ayant fr~quent& que l'cole 
primaire, moins de 5 pour cent en orit achev6 le cycle , de m6me moins de 5 pour 
cent ont poursuivi au-del des six ann~es d'enseignement primaire. Certalnes 
enqu~tees anciennement scob3rises ne sachant plus lire, on peut consid~rer que 
]a proportion d'analphab~tes est m6me plus 6levee que celle des 
"non-scolarises" : 60,3 pour cent contre 52,6 pour cent. 

De notables differences peuvent tre distingu~es (Tableau 2.15) ; en 
particuller on peut remarquer une g~n6ralisation relativement rapide de la 
scolarisation au profit des femmes les plus jeunes, )a concentration des 
aiphabtes ou de celles poss~dant un degr6 d'instruction sup6rieur, dans les 
strates urbaines - surtout Nyarugenge - ou les pr6fectures de Gitarama et 
Butare, et inversement, des analphab~tes dans les prefectures de Gisenyl et 
Byumba. 



Tableau 2.15 - Distribution des enqudtdes selon I'ge A I'Enqudte et diffdrentes variables (Effectifs 
absolus et relatifs) 

Variables 
15- 19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 1 45-49 50 Ensemble 

E 
E % E % E % F % E % E % E % E % E % 

Niveau d'instruction 
Non scolarisee 
Primaire 1 - 2 ans 
Primaire 3 - 5 ans 
Primaire 6 ans et plus 
Post-primaire 
Secondaire et plus 

493 
224 
269 

254 
85 
13 

36,9 
16,7 
20,1 

19.0 
6,3 
1,0 

512 
216 
390 

1 
53 
17 

43,1 
18,2 
32,8 

6 
4,5 
1,4 

474 
221 
276 

1 
28 
17 

46.6 
21,7 
27,1 

6 
2,7 
1.7 

492 
131 
116 

-
11 
12 

64,5 
17.2 
15,3 

-
1,4 
1,6 

334 
96 
57 

-
-

6 

67.1 
19,3 
11,4 

-
-

1,2 

356 
88 
50 

-
-

4 

71,3 
17,6 
10.0 

-
-

0,8 

325 
47 
22 

-
3 

-

81,9 
11,8 
5,5 

-
0,8 
-

27 
6 
5 

-

71,0 
15.8 
13.2 

-

3014 
1 029 
1 184 

257 
184 
69 

52,6 
17,9 
20,8 

4,5 
3.2 
1,2 

Degrb d'alphabetisation 
Alphabete 
Analphabete 

Lieu de residence 

739 
601 

55,1 
44,9 

561 47,3 
624 52.7 

419 
596 

41,3 
58,7 

235 
529 

30,8 
69,2 

146 
351 

29,4 
69.6 

119 
380 

23.8 
76,2 

54 
343 

13,6 
86.4 

3 
35 

7,9 
C2,1 

2 277 
3 459 

39.7 
60/3 

Rural 
Autre urbain 
Nyarugenge 

1 247 
53 
38 

93,2 
4,0 
2,8 

1 106 
44 
38 

93,1 
3.7 
3,2 

959 
32 
26 

94.3 
3.1 
2,6 

721 
23 
18 

94;6 
3,0 
2,4 

474 
19 
5 

95,2 
3,8 
1.0 

483 
10 
3 

97,4 
2.0 
0,6 

382 
13 
3 

96,0 
3.3 
0.1 

35 
3 

-

92,1 
7,9 
-

5 407 
197 
133 

94,3 
3,4 
2,3 

0D 

Prefecture de residence 
Butare 
Byumba 

Cyangugu 
Gikongoro 

Gisenyi 
Gitarama 
Kibungo 
Kibuye 
Kigali 
Ruhengeri 
Autres pays 

188 
116 

67 
106 

142 
167 
93 

112 
208 
131 

7 

14,1 
8.7 
5.0 
7,9 

10,. 
12,5 

7,0 
8,4 

15,5 
9.8 
0,5 

160 
132 

81 
85 

125 
141 
80 

101 
178 
1 1 

3 

13,5 
11.1 

6,8 
7.2 

10.5 
11,9 
6.8 
8,5 

14,6 
8.5 
0,3 

112 
106 

65 
76 

92 
126 
74 
99 

149 
111 

3 

11.0 
10,4 

6.4 
7.5 
9,1 

12,4 
7,3 
9,8 

14,7 
10,9 
0,3 

95 
73 

51 
55 
71 
99 
59 
65 

106 
91 

0 

12,4 
9.6 
6.7 
7,2 
9,3 

13,0 
7.7 
8,5 

13,9 
1,9 
-

63 
46 

27 
34 

49 
60 
50 
41 
67 
59 

0 

12,7 
9.3 
5,4 
6,9 
9.9 

12,1 
10,1 
8.3 

13,5 
11,9 

-

57 
62 

35 
34 
44 
60 
34 
42 
74 
59 

1 

11,5 
12,5 

7.0 
6,8 
8,9 

12,1 
6,8 
8,5 

14,9 
10.9 
0,2 

37 
33 

15 
30 

50 
52 
49 
31 
52 
49 

1 

9,3 
8.3 
3.8 
7.5 

12.5 
13.0 
12.3 
7,8 

13.0 
12,3 
0.3 

3 
2 

-
1 

7 
8 
6 
4 
1 
8 

-

7,9 
5,3 

-
2,6 

18,4 
15,8 
15,8 
10,5 
2,6 

21,1 
-" 

715 
570 
341 
421 
580 
711 
415 
495 
833 
S0 
15 

12,5 
9,9 
6,0 
7,3 

10,1 
12.$ 

7,8 
8,6 

14,5 
21,1 
0,3 

Age 1 338 23,3 1 188 20,7 1 015 17,7 764 13,3 499 8.7 498 8.7 397 6.9 38 0,7 5736 100,0 
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Pour verifier Ia representativite de lFchantillon de lFEnqufte Nationale 
sur la Fcondit6, i) est souhaitable, tout cornme cela a 6t effectu6 pour l'2ge, 
de comparer les distributions obtenues pour chacune des variables, a celles du 
Recensement de 1978 ; malheureusement, en raison des differences de 
d~finitio;,3 (16) ou de regroupements lors des operations de tabulation, cette 
comparaison sIavere difficile en ce qui concerne degre d'alphabetisation et 
niveau d'instruction, et ne peut 6tre considree cornme pleinement signif icative. 

Tableau 2.16 - Distribution des enqubt6eb selon le niveau 
d'instruction et Iodegr6 d'a!phabdtisation 

E.N.F 1983 Recensement 1978 
Variables 

Effectifs bruts % Effectifs bruts* % 

Niveau d'instruction 

Non scolarisee 3 014 52,6 755 974 68.7 
Primaire 1-3 ans 1 029 17,9 132 224 12,0 

Primaire 4 - 6 ans 1 184 20,61 43,0 174 690 16,01 28,0 
Prir aire 7 ans et plus 257 4,5J - -

Post primaire 184 3.2t 21 057 1,9 3 
Secondaire 69 1,2' 4 15 617 1,4 

Degre d'alphabetisation 

Alpnabetes 2 277 39,7 354 233 32.,2 
Analphabetes 3 459 60,3 746 329 e7,8 

Ensemble, 5 736 100,0 1 100 562... 100,0 

* Effectifs des temmen Agdes do 15 a 49 ans revolus 
** Non determin6- exclus 

2.2.2 - Nature du lieu de residence et prefecture de residenP 

Sur La base des definitions administratives trois strates ont eke 
constitutes l'une "Rurale", regroupant lensemble du territoire national non 
classe comme urbain; les deux autres urbaines : "Nyarugenge" et "A'jtre Urbain", 
cette derniere 6tant composee des autres circonstriptions urbaines a l'exclusion 
de celle de Nyarugenge. 

Comparee avec la m&me distribution au Recensement de 1978, la 
repartition selon ]a nature du lieu de residence (Tableau 2.17) montre une 
similitude remarquable; il apparaitrait hasardeux d'attribuer les legeres 
differences constatees a un accroissement de l'urbanisaticn, celle-ci pouvant 
tout aussi bien tre due a ]a faiblesse des effectifs urbains. 
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Identiquement, la comparaison des distributions par prefecture de 
residence en 1978 et 1983 laisse apparaitre une large concordance, les seuls 
6carts notables pouvant tre identifies dans le cas des prefectures de Kibuye et 
Cyangugu.
 

Tableau 2.17- Distribution des enqudtdes selon la nature du lieu de residence 
et la pr6fecture de residence 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 
Variables 

Eifectiis bruts % Effectifs bruts*% 

Lieu de residence 

Rural 5 406 94,2 1 054 465 95,6 
Autre urbain 197 3,5 29 879 2,7 
Nyarugenge 133 2,3 18 536 1,7 

Prelecture de residence 

Butare 715 12,5 144 825 13,1 
Byurnba 572 10,0 114 924 10,4 
Cyangugu 341 5,9 76 303 6,9 
Gi!Ongo . 422 7,4 85 789 7,8 
Gisenyi 582 10,1 110 285 10,0 
Gitarama 710 12,4 138 110 12,5 
Kibungo 447 7,8 80 268 7,3 
Kibuye 493 &,6 77 127 7,0 
Kigali 833 14,5 154 373 14,0 
Ruhengeri 604 10,5 120 876 11,0 
Autres pays 16 0,3 - -

Ensemble 5 736 100,0 1 102 880 100,0 

[. EllClS des lemmes de 15 a 49 ans revo:us 

2.2.3 - Variables cornplmentaires 

)- OcC:upation lors de I'Enqu6te et historique du travail 

Pros de 95 pour cent des femmes enquetees sont occupees dans le secteur 
primaire, le secteur tertiaire, plus d~velopp6 dans les strates urbaines, 
n'offrant qu'a peine 1,5 pour cent des emplois et le secteur secondaire restant 
embryonnaire (Tableau 2. 18). 
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Tableau 2.18 - Distribution des enqudt6es selon loccupation au 
moment de I'Enqudte 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 
Categorie 

Effectifs % Effectifs* % 

Secteur primaire 5 418 94,4 1021 364 92,6 

Agricultrice 5 415 94,4 
Salariee agricole & 

Secteur secondaire 23 0,4 6 729 0,6 

Ouvribre, artisane 23 0,4 
Secteur tertraire 80 16 7591,5 1,5 

Cadre, prof. liberale 31 0,6 
Agent service publique 16 0,3 
Employee commerce 11 0,2 
Employee de maison 17 0,3 
Employee autre service 5 0,1 

Prof. mal detetmin6es - - 603 & 

Jamais travailIl 215 3,7 57 425** 5,3 

Ensemble 5 736 100,0 1 102 880 100,0 

* Effectifs des femmes Ag~es de 15 a 49 ans rdvolus 
** Effectifs des femmes nayant jamais travailM, ou dont I'Age nest pas d~termnA (2468 femmes). 

La .omparaison avec les r6sultats du Recensement, 1 encore, s'avre 
parfaltement concordante ; les faibles dcarts enregistr s s'expliquant surtout 
par ]a difficult6 de d~finir la cat6gorie des "Jamais Travall16" en la distinguant 
des "M6nagres" par exemple. 

Lhistorique du travail (Tableau 2.19) semble peu modif 16 par le fait de 
contracter une union : seules 0,6 pour cent des enqudt6es ont commenc6 
ex'prcer une activit6 apr6s celle-cl, et 0,7 pour cent ont abandonn6 roccupation
qu'elles exercalent avant dtre en union ; au contraire, pour la grande majoril6
(98,4 pour cent) ]'union n'a entrain6 aucun changement puisqu'elles exercent ]a 
m6ne activit6 avant et apr6s. 

IIs'agit donc lA, a-priori, d'une variable dont la valeur explicative apparalt
limit6e, au contralre des pr6c6dentes ; ce qul ne peut gure surprend sl Yon 
consld~re le genre d'activit6 6conomique dans une soci6t6 6 pr6domlnance 
rurale. 
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Aucune comparaison ne peut 6tre entreprise avec les donn6es du 
Recensement pour lequel, bien-sOr, une telle question na pas 6t6 posse. 

Tableau 2.19 - Distribution des enqu6t6es selon i'hlstorique du travail 

Cat6gorie Effectifs bruts % 

Travaille / Travaillait
 
- avant d'Atre en union 4 059 
 98,4
 

et actuellement
 
- actuellement seulement 
 27 0,6
 
- avant d'dtre en union 28 
 0,7 

seulement 
N'a jamais travaill6 13 0,3 

Jamais en union 1 609 

Ensemble 5 736 100,0 

2) - Religoion et ethnie 

Clnq modalit6s etalent d~finles pour enregistrer la religion Indiqu~e par
les enauftes: Catholique, Protestante, Adventiste, Musulmane, Sans religion et 
Autres religions (Tableau 2.20). On peut noter ]a forte predominance des 
religions chr~tiennes (plus de 90 pour cent) confirm~e d'ailleurs par les 
r~sultats du Recensement de 1978, les 6carts provenant tout autant de la 
difflcult: de classer chaque r6ponse dans une cat6gorle dflimit~e sans 
ambiguit6- c'est- -dire, par exemple, de la difflcult6 de d~finir sans ambiguit6
les modalit s "sans religion" ou "religion traditionnelle" - que des Instructions 
donndes aux agents enqu~teurs. 

La distribution des -.tu tes selon Iethnle (Tableau 2.21) montrent 
6galement une concordance tr~s 6leve ; la falble sous-estlmation relative des 
deux ethnies les plus nombreuses, les Hutu (86,4 pour cent) et les Tutsl (12,6 
pour ceot), s'expliquant en grande partie par la diff6rence do d6finltion de la 
cat6gorle "Autres" compos~e en 1983 des "Autres Africains" et en 1978 des 
personnes natural Is6es. 

3) -Naturedeunlon 

La nature de l'unlon peut 6tre A Vorigine de comportements diffrents; 
par exemple, ur* plus ou mons grande stabIlit6 de runion, par lInterm~dialre du 
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Tableau 2.20 - Distribution des enqut6es selon la religion 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 
Catdgorie 

Effectifs bruts % Effectifs % 

Catholique 3621 63,1 619125 56,2 
Protestante 1061 18,5 196661 17,8 
Adventiste 539 9,4 83839 7,6 
Musulmane 29 0,5 9 223 0,8 
Sans religion 444 7,8 147 544 13,4 
Autre religion 36 0,6 26 167 2,4 
Non d~terminp 6 0,1 20 321 .8 

Ensemble 5 736 100,0 1 102 880 100,0 

* ffectifs des femmes agdes de 15 A49 ans rdvolus 

Tableau 2.21 - Distribution des enqu6t6es selon I'ethnle 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 
Cat6gorie 

Effectifs bruts % Effectifs bruts* % 

Hutu 4 958 86,4 972 489 88,2 
Tutsi 721 12,6 114635 10,4 
Twa 28 0,5 5 347 0,5 
Autres 16 0,2 10 309 0,9 
Non d6termin6 18". 0,3 100 & 

Ensemble 5 741 1.,3,0 1 102 880 100,0 

* Effectifs des femrnes gdes de 15 A49 ans rdvolus 
*. Non, ddtermind, non ponddr6 

temps pass6 en union, determine la dur~e d'eiposition au risque de concev.r, et 
donc la mesure de la f~condit6. Identiquement, union monogamique ou 
polygamique, et dans cette dernire, -'ang de Iunion, Influencent les attitudes en 
mati6re de procreation, de soins donns aLx enfants (morbidit6 et mortalitO), de 
d~sir d'avoir des enfants suppl:mentalres... 

Une analyse plus approfondle 6tant effectu6e dans le chapitre suivant, ne 
sont pr~sent~es ici que succinctement les distributions des femmes enqu6t6es 
selon ]a nature (Tableau 2.22) et le devenir de lunion (Tableau 2.23). 
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Tableau 2.22 - Distribution des enqudt~es selon la nature de I'union 

Effectifs Monogame Polygame Ensemble 

Rang 1 Rang 2 
Rang 3 et 

plus Ensemble 

Effectifs bruts 2 999 261 375 40 676 3 675 

% 81,6 7,1 10,2 1,1 18,4 100,0 

Tabieau 2.23 - Distribution des enqudt~es selon le devenir de I'unlon 

Union rompue
Effectifs Enc" "een Ensemble 

un* n Veuve Divorcee Non 
S6paree d~termin6e 

Effectifs bruts 3 086 206 825 1 04110 4 127 

% 74,8 5,0 20,0 0,2 25,2 100,0 

4) - Rglon agro-climatiaue 

Rappelons sImplement Icl que rEnqufte Nationale sur ]a F6condIt6 
poss6de un sous 6chantillon commun avec l'Enqu6te Agricole effectu6e par le 
Minist6re de rAgriculture, de [Elevage et des For6ts, enqu6te stratifi6e suivant 
les m6mes crit~res que rENF. 

La distribution des enqu~tdes selon ]a zone 6cologique est pr6sent6e dans 
le tableau 2.24. 

2.2.4 - Interrelations entre variables et standardlsatlon 

II existe souvent de plus ou moins fortes Interrelations entre les diverses 
caract6ristiques des enqu6t6es ; par exemple une femme dont le marl exerce une 
actIvIt6 de cadre dans le secteur tertialre et ]a strate urbalne poss6de
6galement une probabllIt6 6leve d'avoir fr6quent6 r6cole jusqu'au cycle
d'enseignement secondaire ou sulj*rleur; plus g6n6ralement, on peut s'attendre A 
ce qu'existent de fortes corr6lations entre certaines variables : nlveau 
dInstruction et occupation actuelle, occupation actuelle et nature du lieu de 
r6sIdence... 
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Tableau 2.24 -Distribution des enqudtdes selon la zone 6cologique 

Zone 6cologique Effectifs bruts 	 % 

00 Urbain 330 5,7 
01 Imbo 45 0,8 
02 Impara 208 3,6 
03 Bords du lac Kivu 388 6,8 
04 Terres de laves 334 5,8 
05 	Hautes terres de la 745 13,0
 

crete Congo-Ni
 
06 Buberuka 479 8,3
 
07 Plateau central 1 275 22,2
 
08 Dorsale granitilie 600 10,5
 
09 Mayaga 245 4,3
 
10 Bugesera 69 1,2
 
11 Plateau de lest 871 15,2
 
12 Savanes de lest 147 2,6
 
Ensemble 5736 100,0
 

La description des interrelations entre les principales variables, le 
niveau d'instruction et ]a nature du lieu de residence, est resumee dans le 
tableau ci-dessous. 

Cette description presente un intert methodologique certain ;ainsi, si 
Yon constate des differences de frcondite ou de mortalit6 selon ]a prefecture de 
residence puis selon le niveau d'instruction, on dolt rechercher si, en dernlre 
analyse, les variations selon la prefecture ne sont pas seulement causkes par 
des differences de de,!! C l'instruction. 

Les interrelations entre variables pouvant donc "masquer" linfluence 
d'une variable sur lautre, avant d'effectuer toute analyse differentielle il 
importera de s'affranchir de ces perturbations en recourant aux methodes de 
population type ou de standardisation (17). Par exemple, avant de comparer le 
nombre moyen d'enfants par femme selon leur niveau d'instruction, il 
apparaltrait souhaltable dllminer Vlinfluence perturbatrice de ]a nuptialit6 ; en 
effet, niveau superieur d'instruction et Age au marlage Mlevetant p neralement 
correles, les femmes poss6dant un degr6 d'ducation 6lev auront moins 
d'enfAnts que ]a moyenne des enquetees, du seul fait que durees de marlage et 
d'exposition au risque de concevoir auront 61: Infdrleures. 
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Tableau 2.25 - Description des principales Interrelations entre 
variables 

Niveau d'instruction. Lieu de rdsidence 
Variable 

0 1 2 3 4 5 1 2 3 

Niveau d'instrufton 
o Non scolarisbe 53,9 38,1 19,5
1. Primaire 1 - 2 ans 18,1 16,2 10.5 
2. Primaire 3-5 ans 20,4 21,3 29,3 
3. Primaire 6 ans et plus 4.3 7.1 8.3 
4. Post-primaire 2.7 10.2 15,8 
5. Secondaire et plus 0,6 7,1 16,6 

Lieuj rip tsqqdence 
1. Rural 53,9 18,1 20,4 4,3 2,7 0,6 
2. Autre urbain 38.1 16,2 21,3 7.1 10,2 7,1 
3. Nyarugenge 19.5 10,5 29,3 8,3 15,8 16,6 

Degre d'alphabtisation
 
Alphabete 
 38,2 57,4 75,9 
Analphabete 61.8 42,6 24,1 

Religion
 
Catholique 
 62,5 74,1 71,4 
Protestante 19,0 8,6 13,5 
Adventiste 9,6 7,1 4,5 
Musulmane 0,2 5,6 7,5 
Sans religion 8,1 3,6 1,6 
Autre religion 0,6 1,0 1,5 

Ethnie
 
Hutu 55,3 18,0 
 19,0 4,2 2,6 0,9 87,2 81,2 71,5 
Tutsi 33,8 17,8 31,9 6,1 7,2 3,2 12,1 18,7 23,1 
Twa 60,7 25,0 10,7 3,6 - - 0,5 
Autres 0,2 0.1 5,4 

Occupation actuelle 

Secteur primaire 55,1 18,8 20,8 3,1 2.0 0,2 96,4 77.8 36,8 
Secteur secondaire 30.4 - 26,1 4,3 30,4 8,8 0,3 1,0 3,8 
Secteur tertiaire 11,4 5,0 16,5 3,8 19,0 44,3 0,6 10,4 22,6 
Jamais travaill 5.6 3,3 17,7 40,0 26,0 7,4 2,7 10,7 36,8 

Prefecture
 
Butare 47,6 17,2 24,5 5,6 4,3 8;4
 
Byumba 70,1 13,2 12,2 2,8* 1.2 0,3
 
Cyangugu 46.0 24,6 25,5 2,1 0.9 0,9
 
Gikongoro 53,3 16,6 21,6 6,4 2,1 -

Gisenyi 58,2 18,2 16,0 3,3 3,1 1,4
 
Gitarama 39,0 21,5 27,9 6,2 4,2 1,0
 
Kibungo 51,0 19,5 22,6 3.6 2,5 0,7
 
Kibuye 52,9 17,8 20,9 4,1 3,4 0,8 
Kigali 53.4 15,5 18,8 4,6 5.0 2,8
 
Ruhengeri 55,6 18,4 17,1 4,6 2,3 1,8
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CONCLUSION 

Dans ce second chapitre sont presentees les caracteristiques des 
populations enqutees lors des Enqutes Menage et Individuelle, puis est 
estimee ]a qualit6 des donnees collectees. 

Chacune des femmes Agees de 15 6 50 ans faisant partie des 5718 
menages enquetes a W soumise a enquete Individuelle afin de recuelilir les 
renseignements sur sa nuptialit6, frcondite, mortalit6 de ses enfants... 

Malgr6 quelques deformations de ]a structure par sexe et ge - en 
particulier l6gere sous-estimation des effectifs des femmes d'Age fecond et 
transfert d'effectifs feminins des groupes d'5ges 15-19, 35-39 et 45-49 ans au 
profit des groupes d'5ges 10-14, 30-34, 40-44 et 50-54 ans - ]a qualit6 
satisfalsante des donn6es collectees, corroboree par leur similitude avec celles 
enregistrees au Recensement de 1978, laisse supposer la fiabillit des resultats 
presentes.
 

NOTES: 

(1) - Voir: Enquete demographique 1970, Tome 1. 

(2) - Plutet que de s'interesser aux groupes d'Ages classiques, on peut 
mesurer plus efficacement iinfluence de ]a famine 1943-44 en considerant les 
effectifs de 25-29 ans de 1970 devenus ceux de 33-37 ans en 1978, puts ceux 
de 38-42 ans en 1983, en les comparant aux effectifs des groupes d'5ges 
encadrants. Ce calcul est present6 ci-dessous pour les groupes d'Ages concrnes: 

Enqudte Dmographique/ 1970 Recensement 1978 E.N.F. 1983 

Groupe Sexe Sexe 3roupes Sexe Sexe Groupes Sexe Sexe 

d'Ages masculin feminin d'Ages masculin feminin d'Ages masculin f~minin 

20-24 123750 136540 28-32 128 177 136 747 33-37 122 362 124 890 

25 - 29 jQj 19- 33- 37 81 873 1019SM 38 - 42 87 97 579 

30-34 95680 131 360 38-42 88 390 117 758 43-47 89 108. 97 148 

(3) - Voir: Demographic Indicators of Countries, United-Nations, 1982, 
p.86-87. 
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(4) - En fait, les deformations consecutives 6 la famine 1943-44 
n'apparalssent pas sur la pyramide des Ages projetee par les Nations-Unies, 
pyramide donc dans une certaine mesure Inexacte 6 partir de 30-34 ans. 

(5) - Ainsi les effectifs de 53 ans (33 364) ou ceux de 52 ans (24 978)
s'6l1vent respectivement presque au triple ou au double de ceux de 50 ans 
(12.195). 

(6) - Voir: "Les structures par sexe et Age en Afrique", 6. Roger et al., 
Groupe de Demographie Africalne, Paris, 1981. 

(7) - Voir: ENF, Manuel d'lnstructions pour les Enquktrices, p.13. 

(8) - Pour plus de precisions sur )a nature de I'lndice de Myers, voir par
exemple : 6. WUNSCH, "Mthodes d'analyse demographique pour les pays en 
developpement", Ordina Editions, p.99 et s. ou "Sources et Analyse des donn6es 
demographiques", 2&me partle: "Ajustement", Paris, 1973, p.14 et s. 

(9) - Voir: M.ZELNIK, International Statistical Review, N2, 1973. 

(10) - Pour une justification d'un calcul de lndice des Nations-Unies 
limitl aux groupes d'Ages Inferleurs 6 50 ans, voIt : "Structures par sexe et par 
Age en Afrique ", op. cit., p.154. 

(I I) - Voir: ENF. Manuel dlnstructions pour les Enquetrices, p.20. 

(12) - Les calendriers historiques qui ont ete mis au point pour le 
Recensement de 1978, ont W reemployes ; chaque enquetrice disposait d'un 
premier calendrier concernant Fensemble du pays, puls d'un second speclfIque 6 
la prefecture enquetee. 

(13) - L'Indice d'attraction des ages (Indice de Myers "simplifi1") exprime
I'6cart par rapport 6 la probabilit6 d'apparitlon de chacun des dix chiffres dans 
lintervalle d'Age consider6 (0 A50 ans). 

(14) - Voir: Chapitre I, IV, :" ECHANTILLONNAGE". 

(15) - La 1Iste des types d'enseignements secondaires et superieurs est 
pr~sentee dans le "Manuel dinstructions aux Enquetrices", annexe, p.65. 

(16) - En particulier, le Recensement de 1978 considere comme dernl~re 
classe suivie, la dernire ann6e d'tudes terminke avec succs. Voir sur ce 
point: Instructions aux Agents Recenseurs, RGPH, BNR, juin 1978. 

(17) - Voir : T.W. PULLUM, Standardisation, WFS, N.3/TECH. 597, August 
1978. 



CHAPITRE III
 

NUPTIALITE
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Dans un pays comme le Rwanda oO !a presque totalite des conceptions 
surviennent dans le cadre du mariage, l'etude de la nuptiaiite rev~t une 
importance primiordiale L' ge auquel une femme entre en union et la proportion 
des femmes en union, constituent des determirants principaux de la fecondit., 
auxquels on peut ajouter forme eL :,"jbilit6 de lunion. 

L'analyse des determinants de !A feconoit ne pcut cependjnt se reduire 
]a seule tude de la nuptialit&, l'exposition au risque de conception dependant 
egalemrent d'autres facteurs physiques, tels ;ue les ges de debu', et de fin de 
fertilite (puberte et rn6nopause) et de l'imrnotance de I'ncapacit6 physiqje 
procr~er (strilit), ou d'autves facteurs de comp.orternent (dure de 
I'aflaitement, pratique de !a contraception...) qui feront l'objet des chapit-es 
ult~rieurs. 

I - FXAMEN DF LA QUAIIE DES D(t4T [ES 

Avant d'analyser les caro,,te.ristir.'ues principales de la nupt aIile, et en 
raison rnrne de son importance curme d~terrninant. de )a fcondite, il importe 
d'estiruer la qualit6 des donnies coliectees. Dans ce but seront succesivement 
compar~es les structures -..!Ion 1'et J matrimonili, obtenues au couis de 
lLrlufte Individuelle de I'Enqukte-!1(,nage et du r de 197&,Recenserf.ent puis 
&va~u6e ]a coh6rence des d~clarations de dates d'entre en union. 

1.1 - Presentation des efieJ ifs enauMt6s scion le statrut mstrimornlal 

Dans un souci d'homogeneite et pour perrnettre les comparaisons, les 
m6mes concepts que ceux du Recensement de 1978 ont @e utflis~s. Ainsi la 
cat~gorie "en union" est constitu6e par "ersemble des personn2s cohabitant 
r~guli~rixment, quelle que soit Ia forme juridique ou religieuse de ]'union: 
marage coutumier, mnriage civil, ou union de fait. Seule difference par rapport 
au Recensement, les "3,parees" n'ont pas 6 distingu6es des "DTivorc-es". II 
6talt demand6 lors de l'Enqute-M6nag. a !a personne interrog6e, d'indiquer pour 
chacun des membres du mrnage g- de plus de 15 ans, l'etat matrimonial actuel. 

Au cours de 1'Enqu'te Individuelle toute; les femmes, a Fexciusion de 
celles n'ayant pas encore eu leurs premieres reqles (251 femmes), devaient 
r~ponare aux questions concernant "'historique des unions" con~u de nani~re 
connaltre, non seulement le statut matrimonial actuel et passe par le bials de 
questons sur la cohabitation effective avec le conjoint, mais egalement dur~e 
et Issue de ces unions. 

La r6partition des femmes enqu t6es selon l'tat matrimonial et V'ge 
fait l'objet du tableau 3. 1. 
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Tableau 3.1 - Distribution des femmes selon I'tat 
matrimonial et I'hAje (%) 

0 

Etatriatlrinonla.eP 


Groope
 
a 	

Ed'Ages 

0 lialaire, En union Veuves Divorcees/ Non-detlpiirne Ensemble 
neparees 

15 -- 19 87.6 10,3 0.1 1.8 0.2 00.0 
20 - 24 31,4 62,5 1.3 5.7 0.1 100.0 

ENF 25 - 29 6,2 86,3 1,2 59 0,4 100,0 
30 - 34 1.3 88.2 2.6 75 0.4 00.0 

1983 	 35 -39 0.6 89.2 3 1 7.2 0.0 100,0 
40 - 44 0.2 63.9 8.0 7.3 0.6 100,0 
45 -49 1l 81 0 117 6.0 1,0 100,0 

Eo 0( 71.8 17.9 10,3 0.0 100.0 
0.3 100,0 

Enq Ind Ensemble 28 8 63.1 2.5 5,3 

15 19 89.2 9.5 ( 0 1.3 0.4 100.0 
--24 3 .0 63.6 n.1 4.3 0.0 10.0 

ENF 20- 29 6 7 87.1 1 4 4.8 0.0 100.0 
30 3 1 3 90.1 2.7 59 00 100.0 

1983 35 -3 39 1.1 83.2 "'.1 6 00 100,0 
410­ ,14 0 1 85,2 B0 6.,* 0,0 1000 
4 - 4q 07 82.2 1?,- ;,6 0.0 100.0 

Eisenble 296 63.G 20 43 0.0 100.0 

Erq M,2n 

15 - 19 84.6 14.6 0.1 0.7 1. 100.0 
20 - 24 29.5 6698 0.3 3.4 £ 100.0 
25 - 29 5.5 88,7 1.0 ..8 100,0
 
30 - 34 1 7 90.3 2.8 5,2 F, 100.0 

Recenssne~ll 85- 39 0.8 88.3 5,8 5 I 11 100.0 
40 -44 063 84,9 9.8 4.7 0 100.0 
45- 49 05 79.9 15.3 4.3 L 100.0 

1978 Ensembe 29.1 63.9 3,2 3 5 E 100.0 

___-- ____ .___ -~___ L___________ ___ 

Fait le plus remarquable, mais peu surprenant pour autant qu'il confirme 
un ph~nomne parfaitement etabli, l'entree tardive en union comparativement 
aux autres pays africains, se traduit par iuIne faible proportion des femmes
"mari6es"6 molns de 20 ans et m~me ., moins de 25 ans, nombre d'unions se 
contractant encore entre 25 et 29 ans et meme, pour quelques unes, entre 30 et 
34 ans. Ainsi, selon l'Enqu~te Indlviduelle, 63,) pour cent des femmes taient
"en union", 2,5 pour cent veuves et 5,3 pour cent dlvorc6es ou s6par6es ; peine 
plus du quart, - la plupart appartenu,* aux classes d'Ages jeunes - n'avalent 
jamais, ou plus exactement pas er;core contract6 d'union, le c~libat d~finitif 
dtant presque n~gligeable. 

Les distributions selon l'tat matrlmonia! et l'ge 6 l'Enqu6te 
Individuelle, lEnqufte-Mnage et au Recensement de 1978, apparaissent 
largement similaires, seule 'importance relative des divorc~es/s~par6es 
diffirant notablement. 
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A priori, la qualit6 des donn~es ]a meilleure devralt tre celle de 
l'Enqute Individuelle, au cours de laquelle les femmes c;,nt 6t& directement 
interrog~es. Ainsl s'expliqueralt sans doute, ]a plus faible proportion a tous 
5ges - except6 pour le premier groupe d'5ges 15-19 ans - de femmes "en union" 
SI'Enqu~te Individuelle. Comparativement, les effectifs des fernmes "en union,"

aussi blen a l'Enqute-Mrnage qu'au Recensement, pourralent 6tre sur~valu6s 
puisque toutes les femmes dclar~es "marines" - le plus souvent par une tierce 
personne - sont class~es dans cette cat~gorie, quand blen mlme la cohaoitation 
r~guli~re aurait cess . 

Puisque dans le cadre des questions sur I' "historique des unions", sont 
enregistros dates d'entr~e et de dissolution d'unions, il cst possible de.reconstruire" ]a situation matrimoniale de l'cnsemble des femmes enquftees 5 
ans avant l'Enqu~te, c'est a dire en 1978, et de la comparer avec celle 
enregistr6e au Recensement de 1978 (Tableau 3.2). On poss~de ainsi un excellent 
moyen d'approfondlr rexamen de la qualite des donn~es enreglstr~es au cours de 
rENF. 

Tableau 3.2 - Comparalson des proportions de femmes selon leur Age 
et statut matrimonial au Recensement de 1978 et des mnmes proportions
reconstrultes 5 ans avant I'Enqudte (%) 

Statut matrinonial 

Age atu Cehbalares En Union VEuves D orcees/Separees 
Recensemeril EF83 Rs78 w 1 

ENF 83 R 78 ENF 83 R 78 ENF 83 R.78 ENF 83 R,78 

15 19 899 8l,.6 9.3 14.6 0,2 0.1 0.6 0.7 
20 24 40.5 29.5 56,2 66,8 0.3 0,3 3,0 3.4 
25 - 29 7.4 5.5 86,5 88,7 0,7 1,0 5.4 4.8 
30 - 34 1.5 1.7 91.3 90.3 2,0 2.8 5.2 5.2 
35 - 39 0.6 0.8 89.3 88,1 4,4 5,8 5.7 5.1 
40 - 44 0,9 0,6 368 84,9 7,8 9.8 4.5 4,7 

45 0.0 0.5 833 79 9 6,8 15,3 9.9 4,3 

Ensemble 34 7 294 59.9 63.9 1.8 3,2 3,6 3.5 

La principale diff6rence concerne les premiers groupes d'ges 15- 19 et 
20-24 ans auxquels respectivement plus de 5 et de 10 pour cent des femmes 
class(es comme c6libataires a l'Enqufte N'dtionale sur le Fkondit6 sont 
consid~r~es comme "en union" en 1978. Sans, doute, I'6cart provient-il en partie
des variations des enqu6tees dans leur's d6clarations ; en particulier certaines 
femmes en union de fait en 1978, et class6es comme telles dans la cat~gorie
"en union" lors du Recensement de 1978, parce qu'elles ont indiqu6 au cours de 
'Enqudte Individuelle comme date de premiere union celle d'une nouvelle union 

plus r~cente, sont class~es comme c(lbataires dans )a structure matrimonlale 
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"reconstruite" a la date du Recensement. Une telle explication sembleralt 
trouver confirmation dans le fait que les unions Instables sont plus nombreuses 
aux jeunes Ages et dans Ia cat~gorie des unions de falt (environ 40 pour cent de 
Iensemble des unions). Par ailleurs, cette justification semble preferable 6 
celle qu4 consisterait a faire 6tat d'une possible sous-estlimation des unions de 
fait enregistr~es en 1983, en raison d'une reticence des jeunes enqu~t~es A se 

-dclare, cornme telles en pr6sence d'une enqu~trice ou d'une confusion entre 
date de debut de coihabitatIon et date de mariage. 

1.2 - Examen de ]a aualtU es dclarations0'&-.Ler~e en 
rmeimre union 

Parmi les 4086 femmes en union soumises I'Enqu~te Individuelle, 798 
pour cent, soit pres de huit sur dix, ont indiqu& la date exacte (annie et mois) de 
leur mariage et 15:1 pour cent l'ann6e de leur marage ; mons de 5 pour cent 
n'ont donn& qu'une approximation de leur Age en d6but d'union ou n'ont pu 
pr.ciser aucune date. 

II est int6ressant de rappeler que 25 pour cent des enqu~t~es avalent 
indiqu6 mois et ann6e de naissance et 69 pour cent ann6e de nalssance 
seulement ; on peut donc s'attendre Ace que la qualit6 des d~clarations d'Age 
la premiere union solt aussi bonne que celle des d~cla'ations de date de 
naissance, jugees pr6cedemment comme relativement satisfaisantes. 

Nanmoins un certain nombre de dWformations peuvent exister :preference 
.ou repulsion pour un Age au mariage ou une annie de calendrier donn~e,
"arrondissement" des d6clarations de dates... Si ]a distribution r6gulire des 
unons selon l'Age d'entr~e en union (Tableau 3.3 %tGraphe 3.1) ne laisse 
entrevoir en premiere analyse que peu de distorsions, lexamen des r~partitlons 
des premiers marages selon 'annde de calendrier ou celul des dur6es d'union 
depuis le premier mariage (Tableau 3.3 et Graphe 3.2.) permettent d'en mieux 
mesurer 1influence. 

Ainsi les pointes des ann~es 1952, 1959, 1968, 1969, 1973 et 1978 
traduisent-elles, grossi~rement, ]'attraction pour des dur es "arrondles" de 
marage de 5, 10, 15 ans... ce type de deformations, classique, n'a sans doute 
qu'une incidence Ilmlt~e sur la qualit6 de lanalyse. Enfin, le deficit des 
mariages enregistres entre 1961 et 1968 environ - dur&es de marage de 15 6 
22 ans - pourrait sans doute Wtre attribu6 pour partie au report des marages 
cons~cutivement aux perturbations soclo-politiques de I'6poque. 

A ces reserves pros, la qualit& des donn~es sur les unions dolt tre 
qualilfi6e de satisfaisante et donc, on peut consid~rer que les principaux 
r~sultats ou caract ristiques relatifs la nuptlalit&, pr~sent~s dans la section 
ci-dessous, sont pertinents. 
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Tableau 3.3 - Distribution des femmes 
rion-c61ibataires selon I'Age ou I'ann~e 
d'entr~e en premilre union et [a dur6e 
6coule depuls la premh~re union (0 ) 

-~p007*913119 i-~:.004 4,,t01on 4 Sul 6.7. q 

10 0.1 1940 0. 1 0 2A 
I 
12 

0.4 
07 

1949 
:00 

0,4 
04 

1 
2 

4 A 
5.1 

73 1.5 1051 00 3 4 
I 

14 31A 1952 1.3 4 52 
IS l.1 16..3 0.9 5 '* 
11 10. 1954 1.2 8 4.1 
1 13.3 1955 1. 7 4 
1: 14A 6 ,54.4 
19 14.1 154 2.1 9 4.1 
29 I1.?' 791 2.4 10 4A 
21 1.5 15 3.3 II 3.4 
22 5,5 60 2.7 12 3i 
23 3.5 1961 1.9 13 3,1 
24 2.3 962 2.0 4 3J 

25 1., 1963 2.3 15 36 
26 
27 
2 

0A 
0 
q.1 

964 
15 
796 

20 
22 
27 

is 
17 
18 

26 
25 
2.3 

0.1 967 2.5 10A.1 
30 0.1 175,8 3 5 20 2Z 
31 
32 

E 
, 

7560 
170 

317 
31 

21 
22 

2.1 
1.9 

33 L 0 1671 35 23 2A 
34 G 172 3.5 24 31 
31 £ 1973 50 25 2.2 

G, 174 3.5 26 20 
Im1 ,0O 1975 41 27 I3 

1976 4.3 28 1.4 
1817 40 29 2. 
107 5 3 30 0.9 
17 69 31 1.1 

1940 52 32 0 
:947 49 33 2.4 
702 49 34 0.4 
193 2.1 35 0.1 

EnMble 00 ,D0 ml. 1000 

Graphe 3.1 - Repartitlon des femmes non­
c6libataires selon I'Age d'entr6e en premiere union 
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Graphe 3.2 - R6partltlon des femmes non c6l1batalres selon la due6e 6coul6e 
depuls la premlbre union et I'ann6e de la premlbre union 
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II - ANALYSE DE LA NUPTIALITE 

L'analyse de ]a nuptialit6 peut s'effectuer sur la base de la presentation
de quelques caract6ristiques principales : distribution des femmes enquft6es
selon leur statut matrimonial (voir premiere section), calendrier et IntensIt, 
de la nuptlalit6, stabI1t des unions, Incidence de )a forme de lunion. 

2.1 - CalendrIer et intensitkde la nuDtialit 

2.1.1 - Proportions des femmes cJlibatres 

L'analyse des propor t ions des femmes c6libataires en 1983 (Tableau
3.!-1re colonne) permet imm~diaternent de qualifier la nuntialit6 rwandaise 
par ses deux caractristiqu.s essentielles que sont I'entre tardive en union 
et 1'extr~me falblesse du c !lbat d~finitif. 

Ainsi presque 9 femmes sur 10 sont encore c6libataires A 15-19 ans. 
c'est 6 dire en moyenne 6 17,5 ans - et pr&s du tiers le demeurent toujours
22,5 ans, les proportions d6croissant ensulte rapidement pour devenIr 
n gligeables a partir de 35 ans et nulle 50 ans. 
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2.1.2- Age moyen d'entr~e en premire union 

L'Age moyen 6 la premiere union calcul6 selon la m~thode de Hajnal (1)
partir des proportions de femmes c~libataires s'6l1ve 21,6 ans 6 
rEnqute-Mnage et 21,3 ans 6 rEnqu6te Individuelle. Notons que lors du 
Recensement de 1978, I'Age moyen au premier mariage calcu]6 de la mme 
manire 6talt estim6 A21,2 ans. 

Une telle mesure d~dulte de rapplication de la methode de HaJnal ne 
constitue qu'une approximation de ]'Age moyen au marage. Chacune des 
femmes non c~llbataires ayant Indiqu& au cours de IEnqu~te Individuelle Ia 
date exacte de son entree en union 11 est possible de proposer une estimation 
plus exacte de l'5ge moyen 6 la premiere union (Tableau 3.4). Toutefols, parce 
que les generations les moins 5g~es nont pas encore atteint ]'Age au-dela 
duquel les premieres unions deviennent n6gligeables, ce second indice reste 
6galement Imparfalt en raison d'une certaine sous-estimation, d'autant plus 
importante que la g~n~ration consid~r~e est plus jeune. 

Tableau 3.4 - Distribution des femmes selon I'Age h la premiere union 
et rage h I'Enqu~te (/) 

Age a 

I'Enqu e 415 15 - 17 

Age A la premiere union 

18 - 19 20 - 2122 - 24 25 - 29 30 

Proportions
de 

celibataires 

Age 

moyen 

Eflectils 
dc" 
ems 

et plus _emmes 

15-19 1.9 8.5 2,3 - - - - 87,3 16.5 1 338 
20-24 
25- 2 

4.3 
5,2 

19.5 
23,5 

24,1 
28,2 

16.8 
19,5 

4,6 
15,4 

-
2,2 

-
-

30,6 
5,9 

18,8 
19,4 

1 188 
1 015 

30-34 4,7 29.3 28,4 20,9 10.1 4,7 0.5 1.4 19 3 764 
35 -39 
40 -44 

6,3 
8,6 

32.7 
33.0 

25.1 
27.1 

19.1 
19.1 

12.0 
8.0 

3.8 
3,1 

0,4 
0,9 

0,7 
0,1 

19,2 
18,9 

499 
498 

45 - 49 8,5 25.7 20,5 22.5 16.2 5,6 0.5 0,3 19,7 397 
50 1.0 19,4 29 20,3 19,5 11,8 - - 20,5 38 

Entseml 4.8 21,7 20.4 14.7 8,0 2.1 0.2 28,0 19,1 5736 

St Yon ne considere donc cet indlice que pour ;es g~n~ratlons ,,jant 
presque termin6 ieur vie m3trimoniale, et que Von exclue 6galement les 
groupes d'Ages les plus 6leves pour lesquels les erreurs de datation pourralent 
tre plus nombreuses, se deqage une tendance 6 une augmentation, faible mais 

regullere, de I'Age moyen 6 ]a premiere union ; alors que les femmes Agees de 
40-44 ans entralent en union pour ]a premiere fois 6 18,9 ans, ou celles 8gees
de 35-39 et 30-34 ans respectivement 6 19,2 et 19,3 ans, celles 8gees de 
25-29 ans, qul comptent parmi elles encore pros de 6 pour cent de 
celibataires, se marleront en moyenne apres 19,5 ans. 
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Cette tendance a la hausse apparait plus clairement si l'on consid~re 
les cohortes de marages les plus jeunes ;par exemple parmi les femmes 
Ag~es de 20-29 ans, alors que 5,2 pour cent 6taient en union 6 moins de 15 
ans, 23,5 pour cent entre 15 et 17 ans et 28,2 pour cent entre 18 et 19 ans, 
aux m~mes Ages les proportions ne s'Wlvent respectivernent plus qu'A 4,3, 
19,5 et 24, 1pour cent pour les femmes 5g~es de 20-24 ans. 

Bien que cette m6me 6volution vers une d6croissance de la proportion 
des femmes en union semble exister parmi les femmes 5g~es de 15-19 ans, i0 
est plus difficile d'en donner la mesure puisque nombre de celles-ci (Ag6es en 
moyenne de 17,5 ans) n'ont pas encore atteint les ages de forte intensit6 6 
'union. Compte tenu de la tend3nce a la hausse observ~e et des niveaux 
atteints par 'indice pour les cohortes les plus r6centes, on peut estimer que 
V'ge moyen d'entree en union s'Wlverait pour le sexe f6minin 6 environ 20 ans. 

2.1 3 - Proportions cumules des femmes non-c~libataires 

L'analyse des proportions cumul~es des femmes non-c~libataires selon 
!Age 6 ]a premiere union et V'ge I'Enqu~te (Tableau 3.5 et Graphe 3.3) 
permet 6galement de confIrmer cette 6volution. 

Tableau 3.5 - Proportions cumules des femmes non­
cdlibataires selon I'fige d'entr6e en premire union et i'Age h 
i'EnquLte (8%) 

Age 6 I'Enqudte et gn6.ratlonAge d entree en_____ 

15- 19 20-24 25- 29 30- 34 35 - 39 40 - 44 45-49 
premn re union - -­ _ I 

1964 - 68 1959- 63 1954 - 58 1949 - 53 1944 -. 48 1939 - 43 1934 - 38 

10 0.1 0,0 0,1 0.3 0.2 0.2 0,0 

11 0.4 0,2 0.1 0,4 0.4 1.3 0.3 
12 0.4 0.7 0,7 1.1 0.8 2,3 1.0 

13 0.7 1.7 2,3 2,4 2,9 4,4 4.2 
14 2,1 4.1 5,3 4,7 6.3 9.0 at 

15 4.2 7,9 9,9 9,5 12.7 15,9 18,j 
16 7,4 14,8 16,9 20.2 24,3 26,4 Z.S 

17 10.0 23,3 28,5 33,2 39.1 41.9 34-5 
18 12.0 33.8 43.7 48.0 53.6 55.3 44.7 

19 12.4 47.3 56.7 62,5 63.8 68.6 55.6 
20 57,8 66,6 75.8 73.8 80.9 66.0 
21 64.2 75.7 82,9 82.6 87.4 77.9 
22 67.0 83.0 88,3 88,8 91.8 83.9 
23 68.6 91.3 91.2 926 933 90.4 
24 68,7 92,6 93.6 95.3 95.6 94.0 
25 93.3 95,3 96.7 96,4 953 
26 93,6 96,8 97.3 97.1 97.4 
27 93,8 97.0 986 98.3 98.7 
28 98,0 98.8 98.5 99.0 

29 98,2 99,0 99,0 99.2 

30 98.8 99.2 99.4 99.2 
31 98.7 98.2 99.4 99.5 
32 99,4 99.4 99.5 

33 99.6 99.5 
34 99.6 q9.5 
35 99,8 99.5 
36 99.8 99.7 
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Graphe 3.3 - Proportions cumul6es de femmes non c6ilbataires selon I'fige
d'entr6e on pfemIbre union 

%100 

/I/
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'union 

mo 'on ne prend pas en consid6rationsa gn6raton a plus anclenne en
 
rarson de 
la fablesse des effectfs A certains ges et que on ntgllge 
quelques fluctuations tradulsant autant des erreurs de d~claratione dates de 
marage que des phnomnes rels, ]a tendance gn~ralei )abalsse des 
proportions de femmes en union tradut une augmentation constante de -ge 
moyen aux premier marage. Ainsl 6 16 ans, sl 26,4 pour cent des femnmes 
appartenant aux g6n~ratlons 1939-43 talent coen union, n'y en avalt plus que 
24,3 pour cent padr celles nes en 1944-48, 2,2 pour cent parml elles 
nes en 1949-53, 16,9 pour cent parrnI centles nes en 1954-58, 14,8 pour cent 
parl celles n~es en 1959-63 ;cette dcroissance peut Identiquement Weobserve 6ichaque Aige. 

Ce qui dolt davantage retenr lattenton c'est que a d~croissance 
constat~e n'est pas r~gullLre : 11exste un fort accroissement depuls les 

g6n~ratons des femmes Aig~es de 20-24 ans en 1983 (g~n6rations 959-63) 
et, surtout, depus les g~n~rations les mons Aig~es, celles des femmes n~es 

vers 1964-68 ; par exemple, fi18 ans st les proportions des femmes en union 
depuls les cohortes 1939-43 et jusqu'aux cohortes 1954-58 d }crolssent 
presque Iin~alrement d'envron 5 pour cent par p~rlode qunquennale, passant 
alnsl de 55,3 pour cent A53,6 pour cent, 48,0 pour cent puls43,7 pour cent, 
cette df~croissance augmente ensulte de fagon impotante des gf~n~rations 
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1954-58 6 ceiles des femmes noes en 1959-63 pour lesquelles les 
proportions des femmes en union ne s'l6vent plus qu' 33,8 pour cent 
(d crolssance de 10 pour cent). 

Pour resumer cette evolution, on peut noter que si environ une femme 
sur deux appartenant aux generations 1939-49, 1944-48 ou 1949-53 6tait en 
union a i' ge de 18 ans, il n'y en avait plus que une sur trois dans les 
generations 1959-63. Ce phenomene, quolque relativement moins marque, peut 
tre mis en valeur aux autres 5ges ; ainsi 6 22 ans, les proportions des 

femmes non- celibataires sont-elles passees successivement de 91,8 pour 
cent 88,8 pour cent des generations 1939-49 jusqu'aux generations 
1949-53, puis, balsse plus forte, t 83,0 pour cent pour les generations 5gees 
de 25-29 ans en 1983. 

L'observation de ces memes proportions de femmes non-celibataires par 
cohortes reconstruites 5, 10, 15... annees avant l'Enqufte classees par groupes 
d' ges quinquennaux permet de relativiser I'ampleur du mouvement : ]a lecture 
du Tableau 3.6 selon les diagonales laisse apparaitre la decroissance de 
1importance relative des femmes en union, surtout pour les groupes d'8ges 
15-19 ans ou 20-24 ans et, dans une moindre mesure, 25-29 ans; par contre, 
6 partir du groupe d'ges 30-34 ans et, plus encore 35-39 ans, existe une 
stabilit6 des proportions. 

Tableau 3.6 - Proportions de femmes non-cllbatalres par cohorte et 
Intervalle quinquennal pr~cedant I'Enqudte (%) 

Nombres d'ann~es avant I'Enqu~te ( ou dates) 

Age A 0 5 10 15 20 25 30 35 
I'Enqu~te 

1983 1978 1973 1968 1963 1958 1953 1948 

15 ­ 19 12,2 0,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
20 - 24 68,7 20,5 0,6 0,0 0,0 0,0 0,0 0.0 
25 - 29 93,8 76,5 25,4 1,2 0,0 0,0 0,0 0,0 
30 - 34 98.7 95,9 80,7 25,9 1,1 0,0 0,0 0,0 
35 - 39 99.4 99,4 96,7 82,0 29. 1,2 0,0 0,0 
40 - 44 99,8 99,8 99,4 96,9 88,1 31,7 1,5 0,0 
45 - 49 99,7 99,7 99,7 99,2 98,2 75,8 28.3 0,3 

50 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 97,4 53,9 _U 

En d'autres termes, iI sembleralt que cette evolution du calendrier de la 
nupttalit6 vers un report du marlage a des 5ges plus 6lev~s, 6volution anclenne 
puisqu'elle a debut6 au mons depuis 20 ans, c'est- -dire depuls 1963, ne 
s'accompagne pas d'une modification de son intensit6, la quasi-totalit, des 
femmes finissant par contracter une union. 
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Remarques 6galement Interessantes ce chanqement de comportement
afrecte, dans des proportions semblables, les ferr' es urbalnes et rurales,
(Tableau 3.7 et Graphes 3.4 et 3.5), les"Alphabete5" ou les "Analphab~tes"
(Tableau 3.8 et Graphe 3.5), blen que les Ages moyens a ]a premire union pour 
ces diverses categories ne solent pas Identiques. 

Tableau 3.7 - Proportions cuinul6es des femmes non-clibataires selon r'age d'entrde en 
premlbre union, la strate et I'ige A I'Enqudte (%) 

Age S r'Enqulte et gnhraln 

Age A 
premiere . 

15- 19 
---..... ... 

20--24 
. . . . . 

25 - 29 
..- ..... . . . 

30- 34 
. ... .___ 

35 -39 40 - 44 45-- 49 

union 194- 6 1959-63 1954 -58 1949 -53 1944 -48 1939- 43 1934 -38 

A . . . . U.... . . .. . . .. .. . U 

10 0 1 0 0,0 0,0o 0.1 00 03 0.0 0,2 0.0 0,0 0.0 0o 

11 
12 

13 
14 

15 
16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 
23 

24 
25 

26 
27 
28 

29 
30 

-

00 

0.5, 

0.7 

i 19 
4.1 
7.7 

10.6 

:,4 

12,9 

0. 

O 

0.4 

30 
4.7 
59 

6.8 
9,7 

10,2 

0,7 

2.0 

8,0
15,4 

240 
34.7 

i 48,3 

59.6 

65,0 

68,J 

69,5 

69,6 

0.5 

0,5 

28 

7,5
11,8 

19,8 
, 29,7 

42.5 

49,1 

50.4 

61.8 
64.2 

,1 
0,6 1,4 
1.8 4.8 
54.452 6.1 

10,2 8.2 
17,1 15,6 

29,2 23.8 
44.5 388 
57 4 52,4 

67.7 59,9 

77,1 67,3 

84.6 73,5 
89.2 81.0 
92.3 85,7 
933 88,4 

93'9 89,1 
94,1 89.8 

94,3 

025 

1.2 

2,6 

4.7 

9,8
20, 

34,5 

484 
62.6 

76,3 

83.6 

88,5 
91.4 

93.4 
95.1 

96,6 
96,9 
98,2 

98,2 
98.6 

0,0 

0,0 

0,9 

46 

7,4
18,5 

278 

4 ,4 
62,0 

73.. 

78.7 
87,0 

89'8 

94,4 
96,3 

96.3 
97,2 
99.1 

0,5 

0,7 

2,6 
61 

12,1
23,4 

38,6 
54.0 
64,0 

74,1 

83.6 

89,3 

92,3 

95,1 
96,5 

97,2 
§8,4 

98.6 

98,8 
99.1 

0.0 

1, 
4.9 
8.2 

16,4
31,1 

41.0 

50.8 
62,3 

72,1 

75,4 

85,2 

95.1 

96,7 
98.4 

98,4 
100,0 

1.1 

2,3 

4,6 

8,3 
15.6 
261 

41,3 

55.0 
68.8 

81,4 

8.1 

92.0 
93,6 

96,1 
97.0 

97,5 
98,6 
98,9 

99,1 
99.5 

2.4 

2.4 
2,4 

17,1 
19.5 

29,3 

48,8 

58,5 
65,9 

75,6 

80.5 

90.2 
90,2 

90.2 
92,7 

95,1 
97.6 

0.3 
1.2 
3.8 
84 
15.1 
23.5 

33,9 
43,8 
54.2 

64,1 

76,8 

82,6 
89.3 

93.3 

94,8 

97,1 
98.6 
98.8 

99.1 

99,1 

r 

31 
32 99,1 

99,3 
99.5 
99.5 

99,4 
99,7 

933 99.8 99.7 
34 999 997 

35 100,0 
36 

190,0 

2.14- Variations dlfferentelles de Eagedentr~een remiereunion 

L'Age moyen A ]a premiere union, parce qu'il est determine par
rensemble des variables socio-6corm)miques, geographiques, culturelles... 
constitue run des meileur- Indicateurs pour qualifier ]a nuptialilt, non 
seulement de rensemble d'un pays, mais 6galement pour chacurie de ses 
composantes. Il est donc present6 pour quatre des variables precedemment
definles : niveatj dinstruction, lieu et prefecture de residence, occupation au 
moment de I'Enqute. 
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Graphe 3.4 - Proportions cumul6es de femmes non-c6lbatalres selon I'Age
d'entr6e en premlre union et. le milieu de r6sidence 
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Graphe 3.5 - Proportions cumul6es do femnmes non-c~libataires solon 
f :l'Age d'entr6e on premlbre union ut le degr6 d'aiphab~tisation 
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Tableau 3.8 - Proportions cumul6es des femmes non-cdllbataires selon
I'age d'entr~e en premiere union, le degr6 d'alphab6tlsatlion et I'age , 
I'Enqu6te (0%) 

Age a I Fnq,.l,t M'I onerabton 

AIS, 1 -19 20 24 25 29 30 - 34 35--39 40 45 ,994 

''ir Alph Analph Ah Atillitl Aph rmaph Alph AtiItr Alph Ani pt AIph Anaipl! Alph Anai]I$h 

to 00 00 000.2 ) 0 0? 0,a 02 00 0.3 08 00 0.0 0.0
11 00 0.9 02 03 0 0.2 0.1 0,1 00 0,6 0.8 1.4 0.0 0.3 
12 00 1 (,2 1 ., 3 08 12 00 1,8 2.5 2.2 00 1213 0 0 1 5 0o :i 1 1 2 30 0,7 3 8 ,2 .1 5 0 0 48 
14 06 19 10 ;3 ' 7 2 ) 6 1 20 8.3 81 3 C92 97 
15 1.5 77 30 130 0 1 12 8 '1, !) 47 16.2 11,8 17,3 109 17.0 
16 26 13iH f, 1 1 1i 7 '09 t3.5 '21 16,7 27,7 252 26.8 14,5 25.5 
17 So 9 2 ;1 1 34 1 '94 135(3 320 42.2 .103 42.5 25.5 361
18 6,1 I ) I -, j5 q .155 4:T2 463) 56 9 5.1 55.6 345 464
19 71 195 3, 6 6 () -1.' :, 6:41 58 4 61.6 5.11 h,"8 635) 7(1 455 57.2 

20 -1-,9 131 5ff4 7-1,5 73 7 769 65.3 77,C) 77.3 821 564 67.6 
21 51 i 7.16 0 82 .1 M014 3,1,2 72.7 87,0 82.1 81) I 70,9 79 1
22 54 3 ' ' 89 1 86.7 89 1 84,0 910., 88I2 '33 0 8.1 ; 83.9
23 7 811h BI1 128 91 4 91 1 900 93.8 0.9 903W 311 
24 55 9 H63.9 947 9:1 7 '33 5 9,1,0 95.9 9.1 I 96 I .1 91
25 88 7' 95.6 95 3 95.3 96.7 96. 150 96 9512 955 
26 89 (339530 5 9316 0077097,15 0 35.6 97.5 11 
27 89,6 06.7 97 3 96.8 Y1B,0 98 8 08 3 983 9ti
28 89.8 96.8 97"3 981 98,0 99.1 98.3 98,6 99 1 
29 973 98,6 98,7 991 99,2 989 994
30 97,6 99.0 99.3 99 1 99,2 99,4 993.1
31 98,0 99,3 99.299,1 99.1 99 7
32 99.4 99 ,4 99.7 
33 

99.7 99.7
3 

99.7 99.7
34 

100,0 99.7 
35 100.0 

36 

La necessit6 pour pouvoir effectuer des comparaisons pertinentes de ne
prendre en consideration que des femmes poss6dant une m6me dur~e 
d'exposition au risque de nuptialit6 conduit dans le calcul de cet Indice 5
exclure toutes les femmes non-clibataires Ag~es de moins de 25 ans ainsi 
que toutes celles qui se sont marines apr~s 25 ans ; bien que plus flable que
celul calculd habituellement par la m~thode de Hajnal, plus qu'une mesure 
rigoureusement exacte du niveau de ]a nuptialit6 pour chacune des cohortes, il 
tend 5 illustrer les differences d'8ge moyen au mariage selon chacune des 
caract~ristiques consid~r~es (Tableau 3.9). 

Afin d'attirer lattention sur 1'exageration qu'll y auralt 6 tirer 
certaines conclusions des donnees collectees, sont pr~sent~s pour chaque
groupe d'Ages et chaque modalit6 des variables 6tudies, les effectifs des 
temmes pris en compte dans le calcul des 8ges moyens 6 la premiere union; en 
pratique, chaque fois qu'un Age moyen est d~dult d'un effectif de moins de 30 
femmes, II y a lieu de le consid~rer comme d'une flabit11: douteuse: 
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Tableau 3.9 - Age moyen d'entr6e en prenilbre union des femmes non­
cdllbatalres Ag6es d'au molns 25 ans entr6es en union avant 25 ans selon leur AgeA 
l'Enquete et le nlveau d'Instruction, le lieu ou la prefecture de rdsldence et 
I'occupatlon. 

Age A I'Enqulte
 
Variables --


25 - 29 30-34 35-39 40 -44 45-49 50 Ensemble 

Niveau d'inslruction 
Non - scolarisee 18,9 18,8 18,6 18,4 19.0 19.5 18,8 
Primaire 1 -- 2 ans 19.1 18,7 18.7 19.0 19.5 (21.3) 19.0 
Primaire 3 - 5 ans 19,9 19,4 19,8 17,6 20,0 (20.5) 19,5 
Primaire 6 ans etplus (20.7) (20.5) -..- (20,7) 
Post-primaire 20,6 (19,9) (19,6) (19,8) 20,3 
Secondaire et plus (21:1) (20,5) (21.6) 18.9) (22,5) -- 20,8 

Lie.ude residence 

Rural 19,3 18,9 18,8 18,5 19,2 19,9 19,0 
Autre urbain 19.5 19,4 (19.1) (18,0) (18.3) '19.1) 19,1 
Nyarugenge 19,3 (18.4)(19.0) (18.1) (20.1) - 19,1 

Prelecture de residence
 
Bulare 
 19,8 19.3 19,5 18,3 19.3 (17,8) 19,3 
Byumba 19,2 18.7 20,318.2 18,6 (17.5) 18,9 
Cyangugu 19,1 19.4 17,6 18.1 (19.1) - 18,8 
Gikongoro 20,2 19,9 19,6 18,2 (20,0) (22,4) 19,7 
Gisenyi 19,2 18,6 18.5 18,1 1,,1 (21,3) 18.7 
Gitarama 19,5 18.8 18,8 18,3 19,0 (19,9) 19,0 
Kiiungo 18,7 19.0 19,2 18,8 19,5 (19,5) 19,0 
Kibuye 18.8 18,3 18.8 18,2 18,2 18,2) 18.5 
Kigali 19,4 18.9 18,7 18.6 19,0 (20,5) 19.0 
Ruhengeri 18,8 19,1 18,0 19,4 19.2 (20,5) 18,9 
Autres pays (17,7) - - (16,0) - - 17,2 

Occupalion 
Cadresup, prof lib. (21,8) (23,9) (20,4) (22,5) - - (22,0)
Emplo, ee bureau (21,9) (19,8) (21,5) - - (21,2)-
Agricultrice 1,.2 18,9 18,8 18,5 19,1 19,9 19,0 
Jamais travaillb (18,8) (19,2) (18,4) (15,8) '17,6) (19,5) 18,6 

Ensemble 19,3 18,9 18.8 18.5 19.1 19,9 19.0 

L'Age moyen d'entree en union augmente avec le degri de scolarisation• 
de 18,8 ans pour les "non-scolarisees" Il s'61lve 6 19,0 ans pour les femmes 
ayant frequent& I ou 2 annees Venselgnement primalre puls a 19,5 ans pour 
celles Vayant frequent& de 3 5 ans, enfin, 6 20,3 et 20,8 ans pour les 
femms possedant respectivement des niveaux d'ducation post-primaire ou 
secondaire et superieur. La difference d' ,ge moyen entre chaque niveau 
dducatlon augmente 6galement avec le degr6 d'instruction: ainsi lorsqu'on 
passe du niveau "non-scolarisees" 6 "prlmaire 1-2 ans" 1'5ge moyen 6 l'union 
s'accroit de 0,2 ans, mals de ce niveau "primaire 1-2 ans" au ntveau "prlmaire
3-5 ans" I'augmintation est de 0,5 ans, puns de "primalre 3-5 ans" 6
"secondaire et plus" de 1,3 ans. I semble meme que Vinfluence de ]a 
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scolarlsation parml les groupes d'Ages les plus jeunes se manifeste 6 des 
rjiveaux dinstruction moins 61ev6s ; par exemple pour le groupe d'5ge 25-29 
ans Je passage du niveau d6ducation "primaire 1-2 ans" primaire 3-5 ans" 
correspond A une augmentation de l' ge moyen de 0,8 ans alors que, pour 
]'ensemble des groupes d'Ages, celle-ci n'est observ~e qu'au passage du niveau 
"primaire 3-5 ans" "post-primalre". 

La nature du lieu de r6sidence n'lnfluence que peu l'5ge auquel d~bute 
l'union; tout au plus peut-on noter des valeurs lig~rement sup~rieures dans 
les deux strateS urbalrfes ; 'augmentation de Y'ge moyen au marage de ]a
gnratlon la plus ancienne ]la plus jeune, Ident*quement, se v~rifle quel que 
soit ie lieu de residence. 

Les pr6fectures peuvent 6tre class6es en trois groupes selon les 
valeurs de I'5ge moyen a la p'emi6re union : le premier, le plus nombreux, est 
constitu des cinq pr6fectures dont i'Age moyen au mariage est voisin de la 
moyenne nationale : Gitarama, Kibungo, Kigali, Ruhengerl, Byumba ; les second 
et trolsfme groupes sont constitu6s des prefectures dont le comportement 
nuptial se distingue de celui du reste du pays : l'entr6e en union s'effectue 
plus tardivement 6 Butare (19,3 ans) et Gikongoro (19,7 ans) mais 6 de plus
jeunes Ages a Cyangugu ( 18,8 ans), Glsenyl ( 18,7 ans) et, surtout, Kibuye ( 18,5 
ans). 

Hormis ]a proflession "Agriculteur', les effectifs reg;'oup6s par groupe.s 
d'Ages quinquennaux sont insuffisants pour permettre des conclusions sOres 
n6anmoins, sous cette r6serve, on peut observer une augmentation de l'ge 
moyen au mariage de la cat6aorie "Jamais travaill6" (18,6 ans)
"Agricultrice" (19,0 ans) - pour laquelle l'ge moyen est Identique 6 celul de 
l'ensemble du pays- aux activit6s tertlalres, "Employ6sde bureau" (21,7 ans) 
et "Cadre sup6rieur, Profession Ilbrale" (22,0 ans). 

2.1.5- DIff6rences d'ges entre conjoints 

L'Age du conjoint, et plus exactement encore la diff6rence d'Age entre 
partenalres donne une Image du "mar.ch matrimonial" sur lequel se 
d6terminent calendrier et intensit6 de la nuptialit6. 

L'Age de leur conjoint lors de l'Enqu~te, de leur dernler conjoint en cas 
de divorce ou s6paration, ou 1'5ge de leur conjoint au moment de son d6c~s en 
cas de veuvage, ont W demand6s chacune des femmes non-c6libataires 
(Tableau 3.10). 
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Tableau 3.10 - Distribution des femmes non-cllbataires selon I'cart d'Age 
entre conjoints et I'Age A I'Enqudte ou Ianature de l'unlon (%) 

Ecarts d'dge entre conjoints 
Variables-

Ngatif j0 1-4 5-9 10-14 15- 19 20etplus 

Age A MVaq:6te 

15- 19 1,6 3,2 31,2 38,8 16,7 3,7 4,8 
20- 24 6,1 6,9 44,2 22,7 8,0 4,3 7,j 
25 - 29 11,4 9.8 39,4 19,8 6,0 4,4 9,2 
30 -34 13,5 11,0 38,4 15,6 7,0 6,3 8,2 
35 - 39 14,0 10,2 36,9 19,7 7,0 3,8 8,3 
40-44 9,8 8,2 37,2 19,7 11,6 6,8 6,7 
45 -- 4. 11,4 6,6 37,7 20,6 8,6 7,0 8,0 

50 - 18,0 29,5 35,3 12,4 1,3 3,5 
Nature de l'union 

Monogame 11,2 9,7 43,7 20,3 6,3 3,2 5,5 
Polygame 6,6 4,9 21,6 20,3 14,7 13,2 18,7 

Ensemble 10,3 8,8 39,1 20,5 8.1 5,1 8,0 

En d~pit d'une qualit6 des dclarations d'5ge tres imparfaite _ ainsi I I 
pour cent des enquftees n'ont pu Indiquer lFge de leur conjoint ­

d'int~ressantes remarques peuvent tre formul6es. D'une part, plus de quatre 
cinqui~me des femmes sont en union avec un conjoint plus 6g6 qu'elles : deux 
femmes sur cirlq avec un homme ayant entre 1 et 4 an3 de plus ; une sur cinq 
avec un partenaire ayant 5 6 9 ans de plus. D'autre part, ces proportions 
varlent notablement selon ]a forme de lunion : la difference d'5ge entre 
conjoints est comnrise entre I et 4 ans r~volus pour 43,7 pour cent des 
Iemmes en union monogamique et pour 2i,6 pour cent de celles en union 
polygamique ; pros d'une sur cinq parmi ces derni6res ayant un 6poux plus g6 
qu'elles de plus de 20 ans. 

2.2 - Stabilt des unions 

Les ruptures d'union, queiles surviennent volontairement (divorce ou 
s6paration) uu involontairement (veuvage), r~dulsent d'autant ]a dur~e 
d'exposition au risque de concevoir, cest- -dlre le niveau de ]a f~condltO. 

Parmi 'nsemble des femmes non-c~llbataires (Tableau 3.11), 75 pour 
cent sorit encore en union, 5 pour cent sont veuves et 20 pour cent ne vivent 
plus avec leu.- premier conjoin%6 la suite d'un divorce ou d'une separation 
pros d'une union sur quatre a donc 616 rompue. 
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Tableau 3.11 - Distribution des femmes non-c~llbataires selon le devenir 
de la premire union et la durde 6coule depuls I'entrde en premiere 
union (%) 

6coul6e 
depuis rentr6e dunions 

DO4e Devenir de la premiere union Proportion 

en promibre union Encore en Veuve Divorc6e/ N. D rompues 
union Spar6e (%) 

0- 4 85,2 0,7 14,1 0,0 14.8 
5-9 77.7 1.8 20.3 0,2 22.3 

10 - 14 73,8 3.8 22,2 0.3 26.2 
15 - 19 72.3 6,3 20.7 0.7 27.7 
20 - 24 68,5 9.1 22,0 6.4 31,5 
25-29 62.6 14,5 22,8 0,1 37.4 
30 et plus 58,5 14.8 26,4 0,3 41,5 

74,8 5,0 20,) 0,3 25,2 

I existe une croissance des sorties d'union avec l' ge, autant en raison 
de laccroissement du veuvage que de la divortialit6 ; le calendrier des deux 
ph~nom~nes differe cependant notablement ; la divortialite s'accroissant 
fortement d~s 20 ans puis se stabilisant pour augmenter peu pros 
r~guiierement ensuite, au contraire du veuvage d'abord faible puis s'61evant 
partir de 40 ans plus rapidement mesure qu'augmente 1'ge. 

Un fort pourcentage de femmes dont la premiere union a W rompue se 
sont remari6es : 67,1 pour cent. Cette proportion, exprlmye quelque peu 
diff~remment sous ]a forme du nombre moyen d'unions contract~es par chaque 
femme non-c~libataire selon son age, constitue 6galement un bon indice de la 
stabilit6 des unions (Tableau 3.12). 

Tableau 3.12 - Nnmbre moyen d'unlons con­
tract6es par les femmes non-c6libatalres au cours 
de leur vie matrimonlale. 

Age A I'Enqudte Nombre moyen d'unions 

15 - 19 1,07 

20-24 1,12 
25 -29 1,19 
30-34 1,21 
35-39 1,22 
40-44 1,30 
45-,-49 1,24 

Ensemble 1,20 
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Tout au long de sa vie matrimoniale chaque femme connait 1,2 unions; 
le nombre moyen d'unions, qui s'accroit normalernent avec F'ge, apparalt 
sup~rieur pour les "Analphab~tes" par rapport aux "Alphab~tes" mais a peu 
prLs identique quel que soit ]a nature du lieu de residence, 'Rural", "Autre 
Urbain" ou "Nyarugenge". 

2.3 - Type et nature de Funion 

Type et nature de l'union peuvent tre 6 l'orlglne de notables 
differences d~mographlques. Par exemple, un mariage civil ou coutumler, se 
caract~rise g~n~ralement par une plus grande stablllt& qu'une union de fait ; 
par le blais du temps pass6 en union qul determine la dur~e d'exposition au 
risque de concevoir, potentiellement le niveau de f6condit de tels marages 
devralt tre sup~rieur 6 celul d'unions de fait. Identiquement, unions 
monogamiques ou polygamiques, et dans une union polygamique, rang de 
'union, influencent les attitudes en matiere de procreation, de soins donn~s 

aux enfants (morbidit6 et mortalit), de d~sir d'avoir des enfants 
suppl~mentaires... 

Deux modalites principales dunion, d'importance presque 6gale, 
existent au Rwanda :mariage civil (44,4 pour cent) et unions de fait (40,7 
pour cent), le mariage coutumier ne s'&Iev,,t qu'a 15 pour cent de lensemble 
des unions (Tableau 3.13). Notons cependant que toute personne en union 
dfclarant n'avoir contract& ni mariage civil ni mariage coutumler 6tant 
class6e comme vivant en union de fait, )a proportion de ces derni~res pourralt 

tre relativement surestim~e. Alors que les proportions d'unlons de falt 

Tableau 3.13 - Distribution des femmes non-cIlibataires selon le 
type de prenilere union et IAge h I'Enqubte (%) 

Age . Type de union 

I'Enqudte Mariage coutumier Mariage civil Union de fait 

15 - 19 0,2 0,4 3,5 
20 - 24 12,0 5,3 13,2 
30 - 34 3,2 9,5 5,8 
35 - 39 1,9 7,1 3,0 
40 - 44 2,3 6,6 2,7 
45 - 49 1,7 5,9 1,8 

50 0,2 0,6 0,1 

Ensemble 14,9 44,4 40,7 
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d~crolssent selon laugmentation de l'ge, les marlages civils connalssent une 
tendance Inverse ; les marlages coutumlers, d'abord faibles jusqu'6 25 ans, se 
stabillsent ensulte entre 15 et 20 pour cent des unions. L'6volution Lonstat~e 
laisse supposer que nombre d'unions de fait apr&s plusieurs ann~es de 
cohabitation r~gullre se transforment, le plus souvent en mariage civil ou, 
parfols en marages coutumiers. 

L'examen du type d'union selon la nature du lieu de residence (Tableau 
3.14) ne laisse apparaitre que peu de variations: tout au plus peut-on noter 
pour les villes autres que Nyarugenge une relative plus grande importance des 
unions de fait au d~triment des mariages coutumlers. Par contre, degr6 
d'alphab6tisation et nature de 'union dterminent des differences plus
remarquables: ainsl existe-t-i1 une nette opposition entre "Alphabtises"­

parmi lesquelles plus d'une sur deux est civilement marle - et 
"Analphabetis~es" - dont six sur dix vivent en union de fait ou se sont marles 
coutumirement - et, plus encore, entre femmes en union monogarnique, dont 
la moiti6 est mariee civilement, ou polygamique, qui vivent presque dans un 
cas sur deux en union de fait, phenomene pouvant s'expliquer par leur 
interdiction l4gale depuis 1962. 

Tableau 3.14 - Type de 'unlon selon le lieu de r~sidence le degr6 d'alpha­
b6tlsatlon et Ia nature de l'unlon (%) 

Type de l'unIon 
Variable 

Mariage coutumier Mariage civil Union de fait 

Lieu de r~sidence 
Rual 15 45 40 
Autre Urbain 8 46 46 
Nyarugenge 15 42,5 42,5 

D Qphabtisatin 
Analphabbte 11 52 37 
Analphab~te 17 41 42 

Nature deI'urn 
Monogamique 13 49 38 
Polygamique 25 29 48 

Parmi les femmes actuellemept en union moins du cinquieme 
appartlennent Aune union polygamlque (Tableau 3.15); 1 s'agit d'une "petite" 
polygamle, la majorit6 des 6pouses occupant Yint~rieur de ce genre d'union 
le plus souvent le second rang ; le taux de polygamle augmente avec I'5ge,
proportionnellement plus rapidement entre 25-29 et 30-34 ans quensuite. 
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Tableau 3.15 - Distribution des femmes selon la nature de leur union 
leur Age 6 I'Enqu~te (%) 

Nature tiel'union 

Age h Polygamique 

I'Enqu~te Monogamique 

Rang 1 Rang 2 Rang 3 et plus Ensemble 

15- 19 90,4 0,0 8,8 0.8 9,6 
20-24 87,4 1,7 9,7 1,2 12,6 
25 - 29 84.4 4.6 9,5 1,5 15,6 
30- 34 79.2 8.3 11,7 0,8 20,8 
35-39 77,8 11,0 9.7 1,5 22,2 
40-44 75,8 11,6 11,7 0.9 24,2 
45 -49 74.4 15,5 9,4 0,7 25,6 

50 84,6 7.7 7,7 0,0 15.4 

Ensemble 81,6 7,1 10,2 1.1 18.4 

CONCLUSION 

La quasi-totalit& des naissances survenant dans le cadre de 'union, 
F' tude de la nuptialit6 revt une importance cruciale. 

La qualit6 des donn~es collect~es apparait satlisfaisante ;en effet, la 
comparaison des distributions des femmes enqutes selon leur statut 
matrimonial en 1983 et 1978 ne laisse entrevoir que peu de differences, si ce 
n'est une plus faible proportion des femmes "en union" 6 15-19 et 20-24 ans 6 
l'Enqu~te Nationale sur la Fcondite ou une I6g~re attraction pour des dur~es 
"arrondies" d'union de 5, 10, IS ans... 

Entree en premiere union tardive - 1'5ge moyen a la premiere union pour 
le sexe f~minin avoisinant 20 ans - et extr6me faiblesse du c&)ibat d6finitif 
sont les deux principales caract~ristiques de ]a nuptialit& rwandaise. 

L'augmentation de l' ge moyen d'entr~e en premiere union, relativement 
faible mais rlguliere depuis une vingtaine d'ann~es, affecte de faqon 
semblable "Alphab~tes" ou "Analphab'tes", "Urbaines" ou "Rurales". 

Prefectures de residence, occupation et, surtout, niveau d'instruction 
expliquent les differences d'5ge moyen d'entr~e en premiere union ; ainsi, les 
femmes b6nficiant d'un degr6 dducation post-primaire, secondaire ou 
sup~rieur, se marient deux ans plu-: tard que celles n'ayant jamais W 
scolaris6c-s, tandis que celles exeriant une profession tertiaire entrent en 
union trois ans apr~s celles vivant de l'agriculture. 
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Un quart des unions s'achve par une rupture volontaire (divorce et 
separation : 20 pour cent) ou involontaire (veuvage : 5 pour cent) ; la stabilit& 
des unions - exprimee par le nombre moyen d'unlons contractees par chaque 
femme: 1,2 - semblant superieure parml les femmes alphabetisees, mais sans 
grande variation quel que soit le lieu de residence, urbaln ou rural. 

Plus de quatre cinquime des femmes vivent en union avec un conjoint 
plus 5g6 qu'elles, ]a difference s'accroissant notablement dans le cadre d'une 
union polygamlque. 

Deux principaux 	 types d'unions, d'importance presque identique, 
existent au, Rwanda 	: mariages civils (environ 45 pour cent) et unions de fait 
(environ 40 pour cent), les marlages couturniers (15 pour cent) demeurant 
Oleves parmi les femmes analphabetes ou celles contractant une union 
polygamique. 

Moins d'un cinquleme des femmes appartiennent a une union polyqamique 
o6 elles occupent, le plus generalement, le second rang. 

NOTE: 

(I) 	 HAJNAL J. "Age at marriage and proportions marrying" 
Population Studies, 7, 1953. 



CHAPITRE IV
 

FECONDITE 
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L'Enquete Nationale sur la Fconditl possdait pour objectif principal
de permettre de mesurer niveaux et tendances de la frcondite et d'en 
determiner les facteurs differentiels. 

Pour atteindre cet objectif, la plus grande attention a 61: reservee 6 ]a
conception du questionnaire consacr6 en grande partie 6 lenreglstrement de 
l'hlstolre genesique de chacune de. femmes enqutees. 

Ainsi, hormis celles n'ayant pas encore eu leurs premieres regles,
chaque femme 6talt d'abord invitee 6 indiquer le nombre total des grossesses 
contractees jusqu' date I'Enquete pour]a de ; mals qu'aucune de ces 
grossesses n'6chappe a Fenregistrement (ou du moins, qu'il n'en solt oubli que
le moins possible), I'enquete devait prealablement enumerer, en distinguant
selon le sexe le nombre d'enfants cohabitant encore avec elle, r~sidant 
ailleurs au moment de V'Enquete ou decedes, puis avec Faid,', de 1'enquetrice, en 
falre )a somme. Ensulte, apres qu'il lui alt 6t& dernand6 si elle etait 
pr~sentement enceinte, elle devait preciser lissue de chacune de ses 
grossesses - naissance vivante, mort-nh, avortement ou fausse-couche - sa 
duree - inf6rIeure, .gale ou superieure 6 7 mols - ou ]a date de nalssance de 
l'enfant. Enfin, pour chaque naissance vivante, 6taient enregistres le sexe et 
V'ge (actuel ou au d~ces) de i'enfant. 

Dans ce quatrleme chapitre sont pr~sentes les principaux resultats 
concernant la f~condit& a travers I'analyse de 'intensit du phenomene, 
representee par le nombre de naissances vivantes qu'une femme est 
susceptible d'engendrer au cours de sa vie feconde, et de son calendrier, 
materlalis& par Ia frequence laquelle surviennent les nalssances vivantes 
pendant toute sa vie reproductive. 

Cinq paragraphes sont consacres cette etude dans une seconde section: 
apres avoir present6 la mesure de la frcondite cumule _ ou fcondit6 
atteinte au moment de I'Enquete _, de ]a frcondite initiale _. ou frcondite 
realisee pendant les premieres annees d'expositlon au risque de concevoir_ et 
de la frcondite rcente - ou fecondit6 realisee pendant les cinq dernlres 
annees precedant )'Enquete,_ seront examinees I'6volution de Ia frcondite,
puis ses variations differentielles selon les principales caracteristiques 
soclo-kconom iques. 

Cependant, avant d'entreprendre cette analyse, Il Importe d'abord 
d'6valuer Ia quallt6 des donnes collectees concernant la frcondite, 
cest- -dlre d'examiner VIncidence des omissions et erreurs lnherentes 
toute enquete retrospective. 
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1- EXAMEN DE LA QUALITE DES DONNEES 

La reconstitution de 'historique g~n~sique des femmes enqu~t~es est 
gen~ralement ent~chee de nombreuses erreurs. D'une part, peut exister une 
sous-estimation de leffectif des femmes dge f~cond ainsi qu'un mauvals 
enregistrement de leur 5ge ; d'autre part, un certain nombre de grossesses 
peut 6tre omis et !a date de leur suri/ciance (cest-6-dire la date de naissance 
des enfants), peut avoir k6 indiquee de mani~re errone. 

Le premier chapitre du present "Rapport d'Analyse", ayant en particulier 
60 consacr a l'examen de la qualite des donn~es concernant les femmes en 
5ge de procr~er, on s'attachera essentieliement ic, 6 pr6ciser Vimportance 
des omissions de naissances vivantes et la pertinence des informations sur 
les dates de naissances. Dans ce but, sera succinctement entreprlse l'6tude de 
l'evolution des taux de fecondite, d'abord par 5ge et annie calendaire, puis par 
periodes quinquennales avant l'Enqufte et par g~nratlons. 

Rappelons ici que le 16ger sous-enregistrement de l'effectif des 
femmes soumises au risque de conception, cons~cutif a lexcluslon de 
1'chantillon de femmes class~es comme ayant moins de 15 ans ou plus de 50 
ans, et les distorsions de leur structure par 5ge - en particulier 
sur-repr6sentation relative des groupes d'Ages 30-34 ans et 40-44 ans au 
d6triment de ceux de 35-39 ans et 45-49 ans - conduit probablement 6 
sous-estimer, bien que faiblement, le niveau g6neral de la f(,cordit et a en 
biaiser la distribution selon 1'5ge. 

).1 - Dtermination de Vimportance des omissions de nalssance. 
vivantes 

La plupart des omissions de nalssances sont solent lies 6 des ralsons 
culturelles, soient cons6cutives des d~faillances de m~molre. Par exemple, 
selon la spcificit culturelle d'une soci6t6 et ses conceptions morales, on 
oubliera de declarer, volontairement ou involontairement, les naissances 
f~minines plut6t que masculines, les naissances ill~gitimes ou issues d'une 
pr~c6dente union, les nalssances rapidement sulvies d'un dc~s. Le second type 
d'omissions caus.es par la d~ficlence ou linfld6l1t& de la m~molre, affectera 
davantage les fermes les plus 5g~es dont les enfants sont adultes, vivent 
hors du foyer ou sont d~c~d~s. 

Ces omissions de naissances vivantes qui ont pour consequence de 
sous-est,;,ier les niveaux de f6conditO, notamment pour les femmes les plus 
Ag~es ou aux p~riodes les plus anclennes, peuvent tre d~cel~es par 
]'observation des rapports de mascullnit6 des naissances, la proportion 
d'enfants n s-vivants et celle d'enfants survivants. 
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11.1. - Examen des rapoorts de masculini t a la naissance 

Dans les populations africalnes on admet que naissent 103 garqons
envlron lorsque 100 filles viennent au monde. Tout rapport de masculinit6 
pour un groupe d'5ges donn6 trop diff6rent de cette valeur, laisse supposer
qu'existent des omissions de declarations de naissances, masculines ou 
ftminines cet 5ge. 

Le rapport de masculinit6 selon l)'ge des mores a l°Enqu~te (Tableau
4.1) s'6l&ve 6 102,2 ; cette valeur laisse croire que les naissances omises,
globalement de peu d'importance, seraient plut6t masculines. 

Tableau 4.1 - Rapports de mascullnlt h la 
nalssance selon I'.ge de la mre h I'En­
qu~te (%). 

Age de lambre Rapport de Effectifs 

AI'EnqLOte masculinit6 6 la des 
naissance femmes 

15- 19 (103,9) (74) 
20 - 24 98,4 705 
25 - 29 93,4 1 562 
30- 34 109,9 1803 
35- 39 102,4 1 568 
40-44 101,6 1886 
45-49 103,4 1 619 

50 (109,1) (152) 
Ensemble 102,2 9 369 

En effet, si les declarations semblent relativement correctes pour les
femmes actuellernent 8g~es de 35-39, 40-44 et 45-49 ans, ii existe une
sous-estimation des naissances masculines issues des femmes de 20-24 ans,
et surtout 25-29 ans, et Inversement, une sur-estimation de celles de 30-34 
ans. 

L'analyse du rapport de masculinit6 selon le lieu de residence, malgr6
la valeur e]ev~e de Vindice urbain par rapport lindice rural, ne permet gu~re
de tirer des conclusions sores (en raison de ]a surmasculinit6 habituelle de ]a
ville) de ]a forte sensibilitO d'un tel rapport lorsque sont consid~r~s des
effectifs de talfle Insuffisante . Par contre, les importantes variations du 
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rapport de masculinite selon la prefecture de residence (Tableau 4.2) - seule 
)a valeur enregistr6e a Kigali semblant correcte - dmontrent la prudence 
dont on dolt faire preuve lors de linterpr~tation des r~sultats au nlveau de la 
prefecture.
 

Tableau 4.2 - Rapports de mascullnltM b la nals­
sance selon le lieu et Ia pr6fecture de rsidenco (%) 

Rapports de Effectifs 
Variables masculinit6 A la des 

naissance filles 

Lieu de r~sidenco 

Rural 102,0 8945 
Urbain 105,8 424 

Prefecture de r~sidence 

Butare 112,2 899 
Byumba 99,2 1 060 
Cyangugu 90,4 592 

Gikongoro 113,2 583 
Gisenyi 99,2 i 012 
Gitarama 106,6 1 113 
Kibungo 107,6 766 
Kibuye 99,8 814 
Kigali 103,6 1 339 
Ruhengeri 92,2 1 182 
Autre pays 149,6 

Ensemble 102,2 9369 

A partir de rexamen des rapports de masculinit6 selon les p~riodes 
avant I'Enqu~te (Tableau 4.3), on peut s'attendre une quahite des donn~es 
satisfaisante ; en effet, cet Indice avolsine 103 pour les trolt p~riodes les 
plus rcentes et 25-29 ans avant FEnquite ; ]a falble valeur enregistr~e pour 
la p(riode la plus anclenne pourralt trouver son origine dans des omissions de 
nalssances plus nombreuses, alors que les sous-masculinit6 puts 
surrnascullnlt 20-24 ans et 15-19 ans avant I'Enqu~te, pourralent 6galement 
conespondre 6 des transferts de naissances d'une p~riode 6 ]a sulvante. 

Les variations des rapports de masculinit6 selon l'ge des femmes 
I'Enqu~te ne laissent entrevoir aucune loglque: I seralt plus comprehensible, 
d'une part que la qualit, des donntes solt sup~rleure aux jeunes ages, d'autre 
part, que l'omission pr f~rentlelle des naissances s'effectue plut6t au 
d~triment des nalsances f~minines. Face 6 des variations contralres 6 celles 
qu'on auralt pu attendre, I apparait blen difficile de d~dulre quelque 
conclusion sOre et de suspecter la fiabil1t des do.n6es. Tout au plus peut-on 
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mettre en valeur 1'extr~me sensibilite de l'indice a I'ala statistique et
souligner 'apparente satisfaisante qualit6 des donn~es collectees pour les 
p~riodes les plus recentes avant I'Enqu~te. 

Tableau 4.3 - Rapports de mascullnltM 
A la naissance selon [a p~rlode, 
quinquennale. 

Periode avant Rapport de 
I'Enqudte masculinit6 

0-4 103,3 
5-9 100,6 

10- 14 
15 - 19 

103,4 
96,2 

20- 24 
25 -29 
30 - 34 

111,9 
102,3 
76,3 

Ensemble 102,2 

1.1.2 - Examen du nombred'enf ants n6s-vivants 

Levamen du nombre d'enfants n6s-vivants par femme (Tableau 4.4)
succinctement effectu6 dans le second chapitre a permis de noter que sI 
jusqu'a 35 ans la descendance des enqu6tees semblait se constituer 6 peu prs
r~gu!ijrement, au del et en particuller apres 40 ans, les transferts 
d'effectifs dun groupe d'5ges 6 'autre pouvaient crier de notables distorsions. 

Cependant, les perturbations constatees peuvent 6galement 6tre 
provoqu6es par lomission diff~rentielle de naissances 6 certains 5ges. Pour 
d6celer I'infhence respective des transferts d'effectifs et des omissions de 
naissances vivantes, les distributions relatives des femrmes enquet6es et des 
naissances vivantes selon 1'5ge, ainsi que leur distribution resultante, celle 
du nombre moyen d'enfants nes-vivants par femme, ont 6 portees sur un 
m&me graphe (Graphe 4. I). 

Au del6 de 33 ans et Jusqu'au terme de ]a vie ftconde, les courbes 
representatives de la structure par 5ge et de la distribution des nalssances 
vivantes connaissent aux m6me ,ges des variations toujours de m~me sens,
l'intensit6 seule variant. On peut donc affirmer qu'il n'existe aprJs cet ge que 
peu d'omissions diffrentlelles de nalssances et que les mauvaises 
dclarations d'Age d~terminent principalement les distorsions du profil du 
nombre moyen d'enfants n~s-vivants par femme. Par contre, avant 33 ans 
I'6volutlon des deux courbes s'effectue parfols dans un sens different (par
exemple, entre 20 et 22 ans) mals ]a falblesse des effectifs de nalssances 
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vivantes jusqu'6 25 ans att6nue, notablement Vimportance des perturbations 
qui n'apparalssent i6gerement qu'entre 30 et 34 ans. 

Tableau 4.4 - Nombre moyen d'enfants n(s-vlvants selon I'fge des mbres 6 
I'EnquOte 

Naissances Effectifs des
 
Age des meres vivantes mores Nombre moyen
 

A I'Enqudte Effectifs Effectifs d'enfants n6s-vivants 

bruts bruts 

15 2 F, 261 4,5 S 
16 8 & 288 5,0 , 
17 18 0,1 271 4,7 0,1 
18 48 0,3 280 4,9 0,2 
19 77 0,4 264 4,6 0,3 
20 lb.-1 0,8 269 4,7 0,6 
21 180. 1,0 227 4,0 0,8 
22 234 1,3 208 3,6 1,1 
23 405 2,2 270 4,7 1,5 
24 437 2,4 238 4,1 1,8 
25 542 2,9 240 4,2 2,3 
26 50 2,7 193 3,4 2,6 
27 644 3.5. 207 3,6 3,1 
28 674 3,6 194 3,4 3,5 
29 646 3,5 178 3,1 3,6 
30 751 4,0 182 3,2 4,1 
31 734 4,2 163 2,8 4,8 
32 70£ 3,8 138 2,4 5,1 
33 784 4,2 149 2,6 5,3 
34 737 4,0 129 2,2 5,7 
35 747 4,0 129 2,2 5,8 
36 650 3,5 107 1,9 6,1 
37 515 2.8 86 1,5 6,0 
38 606 3,3 88 1,5 6,9 
39 583 3,1 79 1,4 7,4 
40 651 3,5 88 1,5 7,4 
41 957 5,1 127 2,2 7,5 
42 419 2,3 56 1,0 7,5 
43 981 5,3 132 2,3 7,4 
44 618 3,3 74 1,3 8,4 
45 848 4,6 104 1,8 8,2 
46 496 2,7 62 1,1 8,0 
47 738 4,0 83 1,4 8,9 
48 555 3,0 67 1,2 8,3 
49 556 3,0 69 1,2 8,1 
50 334 1,8 39 0,7 8,6 

Ensemble 18 993 100,0 5 739 100,0 3,2 
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Graphe 4.1 - Comparalson des distributions des femmes 
enqu~t6es, des nalssances vivantes et du nombre moyen d'enfants 
n6s-vlvants par femme. 

S c 
E 

'0 E 0 2 

E0' > 

wz 
12 

11 0.0Nombre 

. - Effectifs des m~res 
Nalssances %ivantes 

moyen d'enfants 
n6-vivants 

10 

9!..i •0 

S \. 
6 5 A 

7 740 

7 
2I. 

7 A 

0 . 1Ag IIV '
 
4 , s4 0 I. , , 



104
 

L'examen des mlmes courbes du nombre moyen d'enfants nes-vlvants 
selon le milieu de residence (Tableau 4.5 et Graphe 4.2), permet d'observer des 
perturbations davantage prononcees, que ce soit pour )a strate rurale ou pour 
la strate urbaine ; en effet, lexistence de distorsions de sens contraire selon 
)a strate - a 41 ans et 47 ans par exemple - a pour resultat de "regulariser" le 
profil de ]a courbe 	du nombre moyen d'enf ants nes-vivants lorsque n'est plus 
distingue le milieu de residence. 

Tableau 4.5 - Nombre moyen d'enfants n6s-vlvants selon I'ige des 
mires h I'Enqu~te et le lieu de r6s14.nce 

Urbain RuralAge desm~res 

SI'Enqu6te Naissances Effectifs des Nombro moyen Nalssances Effectits des Nombre moyen
vivante4 mbres 	 d'enlants vivantes mbres d'enfants 

nbs-vivants nds-vivants 

15 1 45 _. 1 216 , 
16 1 42 C. 7 246 & 
17 6 58 0.1 12 213 0,1 
18 4 51 0,1 44 229 0,2 
19 13 40 0,3 64 224 0.3 
20 31 50 0,6 120 219 0,5 
21 20 34 0.6 160 193 0.8 
22 28 31 0,9 206 117 1.2 
23 74 61 1.2 331 209 1.6 
24 66 34 1,8 371 202 1,8 
25 92 38 2.4 450 202 2,2 
26 74 26 2.8 434 167 2,6 
27 96 34 2,8 548 173 3,2 
28 99 29 3.4 575 165 3,5 
29 69 20 3,5 577 158 3.7 
30 163 37 4,4 588 145 4,1 
31 100 19 5,3 684 144 4,8
32 96 19 5,1 613 119 5.2 
33 94 19 4,9 690 130 5,3 
34 71 14 5,1 666 115 5,8 
35 101 18 5,6 646 111 5,8
36 79 15 5,3 571 92 6.2 
37 48 8 6,0 467 78 6,0
38 61 8 7,6 545 80 6,8 
39 87 12 7.3 496 67 7,4
40 42 6 7,0 609 82 7,4 
41 85 15 5,7 872 112 7,8
42 21 3 7,0 398 53 7,5 
43 61 10 8,1 900 122 -,4 
44 55 7 7,9 563 67 8,4
45 88 11 8,0 760 93 8.2 
46 18 2 9.0 478 60 8,0
47 97 13 7,5 641 70 9.2 
48 64 7 9,2 491 60 8,2

49 62 7 8,9 494 62 8,0
 
s0 69 7 9.9 265 32 0,3
 

Ensemble 2 256 
 852 2.6 16337 4887 3.3 
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Graphe 4.2 - Nombre moyen d'enfants n~s-vivants selon le milieu 
de r6sldence
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Pour d~celer Vincidence des omissions de naissances vivantes on peut
6galement comparer le nombre moyen d'enfants n~s-vivants atteint par les 
femmes class~es par groupes d"5ges quinquennaux au moment de I'Enqufte, 
avec celul qu'elles avaient cinq ans auparavant, lors du Recensement (Tableau 
4.6 et Graphe 4.3). 

La descendance finale semble se constituer sans anomalie, le nombre 
moyen d'enfants suppl~mentaires engeiidr& par les enquLtees pendant les cinq 
ann~es s~parant les deux operations de collecte croissant normalement 
jusqu' 25-29 ans puis 30-34 ans oO 11 plafonne, avant de diminuer 
r~gulierement jusqu'a 45 ans. 

Tableau 4.6 - Nombre moyen d'enfants n6s-vlvants attelnt par les iemmes 
au moment de I'Enqudte et du Recensement de 1978. 

Age de lamere Nombre moyenl Age de lamere Nombre moyen 

d'enfants nes-vivants denfants n~s-vivants 
a I'Enqu6te A I'Enqu6te au Recensement au Recensement 

15 - 19 0,11 15-19 0,12 
20 - 24 1,16 24
20- 1,14 
25 - 29 2,97 25 -- 29 3,08 
30- 34 4,94 30-34 4,7035 - 39 35 3 6,34 -39.435 
 6.38
 
40-44 7,69 
 65 
45 -49 8,29 45-49 7,6

50 8,56 ­ 7
 

Ensemble 3,23 Ensemble 2,11 

EnfIn, dernlre m~thode pour estimer l'importance des omissions de 
naissance. vivantes, on peut entreprendre l'examen des variations des 
proportions d'enfants survivants et celles des enfants survivants r6sidant 
chez leurs parents selon le sexe (Tableau 4.7). 

La proportion d'enfants survivants (Graphe 4.4) decroit normalement 
selon i'ge de la mere en fonction de laugmentation de la probabilit6 de 
deceder. La valeur superieure de lindice pour le sexe feminin pourrait traduire 
une leg6re sur-mortalit6 masculine ; mals I'&cart si falble, laisserait penser
qu'existent des omissions, sans qu'il soit possible pour linstant de preclser 
s'il s'agit plut6t d'omisslons de naissances vivantes - et probablement dans ce 
cas, de naissances vivantes rapidement suivies d'un d6ces - ou d'omissions de 
dcs. 
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L'absence de decroissance des proportions de fils survivants des 
groupes d'Ages 20-24 ans 25-29 ans, et 35-39 ans a 40-44 ans, semblerait 
confirmer I'hypothese d'omissions a ces ages, tout comme pour le sexe 
feminin, la stabilit& du rapport observ~e de 25-29 ans a 35-39 ans. 
Identiquement une m~me absence de baisse de la propoidon de filles 
survivantes rsidant chez leurs parents de 25-29 ans a 30-34 ans, ou 
]'augmentation du rapport pour les filles dont les m~res sont g6es de 30-34 
ans, laisseraient entrevoir ]a possibilit& d'un sous-denombrement ou d'un 
transfert des naissances d'un groupe dges a I'autre. 

Graphe 4.3 - Comparalson des nombre moyens d'enfants n~s-vlvants 
atteints au Recensement de 1978 et b I'ENF. 
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Tableau 4.7 - Poportlons d'enfants survivants et d'enfants survivants 
rdsldant chez leurs parents selon leur sexe at I'Age de la m6re (%) 

Age de Proportions d'enfants survivants Proportions d'enfants survivants 

la m~re r~sidant chez leurs parents 

Fils Filles Ensemble Fils Filles Ensemble 

15- 19 87 93 90 98 100 99 
20-24 81 85 83 92 93 92 
25 -29 81 81 81 91 92 91 
30-34 78 79 79 94 92 93 
35-39 76 80 78 90 90 90 
40-44 76 75 76 83 79 81 
45-49 73 73 73 73 67 70 

50 70 67 69 63 56 60 
Ensemble 77 78 78 87 85 86 

Graphe 4.4 - Proportions d'enfants survivants. 
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Notons que les "anomalies" que Ion constate correspondent a celles qui 
avaient W observ~es aux m~mes 5ges lors de [analyse du rapport de 
masculinit& ; sous-masculinite a 20-24 et 25-29 ans et surmasculinit6 6 
30-34 ans. 

Finalement lexamen des nombres moyens d'enfants n~s-vivants ou 
survivants par 'emme, conduit aux m~mes conclusions que celles qui avaient 
W d~duites de [analyse des rapports de masculinit6 : s'il existe des 

omissions ou des d~placements de naissances, iI semble bien improbable qu'ils 
obissent 6 unc logique quelconque ; ds lors, en I'absence de biais 
syst~matique, il n'y a aucune raison de mettre en doute la qualit6 des donn~es 
collect~es. 

2.2 - Examen de la qualit&des declarations sur les dates de naissance 

Tout comme leur omission, une plus ou moins bonne datation des 
naissances peut biaiser l'6tude de la frcondit6, en particulier la determination 
des niveaux de f~condit& selon [Age ; les transferts de naissances d'un groupe 
d'5ges aux groupes d'5ges encadrants en induisant sous ou sur-estimation. 

La fidlit des dates de naissances enregistr~es sera analysee apartir 
des declarations selon le rang de naissance puis des attractions concernant 
les d~clarations de dates de naissances des enfants et des ages des meres a la 
naissance de leurs enfants. 

En admettant qu'une date est d'autant plus exacte qu'elle est 
pr~cis6ment indiqu~e, la forme de r~ponse relative aux dates de naissance 
permet d'estimer ]a pertinence des declarations (Tableau 4.8). 

Tableau 4.8 - Distribution des femmes selon le type de d6claratlons 
de dates de nalssance de leurs enfants et le rang de nalssance (%) 

Type de declaration 
Rang de naissance Mois et annee de Ann.e de naissance Age Aucune date 

naissance 

Derni~re 93.5 4.3 0,3 0,1 

Avant-dernitre 89.7 9,8 0,4 0.1 

Premiere 83.6 15,U 1.0 0,3 

Si la precision des dates d~clar~es d~croit selon le rang de naissance 
comme on pouvait s'y attendre, on ne peut cependant manquer dtre surpris 
par 'importance des naissances dont les mois et annie, ou au moins [ann~e 
sont indiqu6s, y compris pour la premiere naissance. 

Dans le m6me sens, on peut remarquer, quel que soit le rang de 
nalssance consider, une faible d~croissance selon l'ge de la proportion de 
naissances exactement lndlqu~es, seules les premlre, nalssances au-del] de 
39 ans apparalssant relativement moins blen connues. Enfln, notons que, 
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Ind~pendamment du rang de nalssance, s'll n'existe aucune variation de la
flabiift6 des donn~es enregistr~es selon la strate de residence, rurale ou
urbaine, les d~cla-rations sont toujours moins exactes en prefecture de Gisenyl 
et Kigalil. 

A partir des distributions des naissances vivantes selon rann~e denaissance des enfants et leur ge a rEnqu~te (Tableau 4.9 et Graphes 4.5.a et
4.5.b) peuvent 6tre mises en 6vidence les datations de naissances 
d6fectueuses.
 

Tableau 4.9 - Distribution des nalssances vIvantes selon I'ann6e de
nalssance ou I'age de 'enfant AI'Enqudte (/) 

Anne de Age de renlant 

naissance de Effoclils a, I'Enqu~te Elleclis 
I'enlant annees revolues 

1946 
1947 

1 
0 

0,0 
0.0 

0 
1 

1408 

1363 
7.6 

7.3 
1948 

1949 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 
1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 
1979 

1980 

1981 

1982 

1983 
N.D 

1 

3 

8 

19 

25 

40 

63 

85 

114 

135 

183 

216 

263 

284 

324 

375 

398 

395 

458 

479 

539 

570 

634 

646 

722 

783 

805 

875 

943 

993 

1074 
1071 

1231 

1242 

1410 

1157 
29 

0,0 

0.0 

0,0 

0,1 

0.1 

0,2 

0.3 

0,5 

0.6 

0,7 

1.0 

1.2 

1,4 

1.5 

1.7 

2,0 

2.1 

2,1 

2.5 

2.6 

2,9 

3.1 

3.4 

3.5 
3.9 

4,2 

4,3 

4.7 

5,1 

5,3 

5,8 
5,8 

6,6 

6,7 

7.6 

6.2 
0.2 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 
26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 
33 

34 

35 

36 

37 
N.D. 

1194 

1230 

1039 

1099 

976 

941 

859 

782 
784 

715 

644 

631 

559 

526 

491 

442 

395 

392 

374 

321 

202 

250 

209 

176 
138 

109 

81 

60 

41 

24 

16 
8 

3 

1 

0 

1 
29 

6.4 

6.6 

5.6 

5,9 

5,2 

5,1 

4,6 

4.2 

4,2 

3,8 

3,5 

3,4 

3,0 

2.8 

2.6 

2,4 

2,1 

2,1 

2.0 

1.7 

1.5 

1,3 

1,1 

0,9 

0.7 

0.6 

0,4 

0,3 

0.2 

0,1 

0,1 
0,0 

0,0 

0.0 

0.0 

0.0 
0,2 

Ensemble 18 593 100,0 Ensemble 18 593 100,0 
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Graphe 4.5-a et 4.5-b - Distribution des naissances vivantes selon
I'ann~e de nalssance ou I'Age de I'enfant h I'Enqu~te 
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Les deux courbes, similaires mais de sens contraire, pr~sentent peu de 
distorsions si ce n'est dans les dix ann6es pr~cedant I'Enqute pendant
lesquelles sont survenues pros de 60 pour cent des naissances ;en particulier
pendant cette periode, on peut noter les attractions pour les 5ges 1,3 et 5 ans 
(naissances survenues en 1982, 1980 et 1978) et les r~pulsions pour les Ages
2 et 4 ans (naissances survenues en 1981 et 1979) ; hormis ces distorsions, 
on peut seulement noter une possible sous estimation des naissances vers les 
annes 1964 A 1966 (enfants 5g~s d'environ 18 6 20 ans au moment de 
I'Enqute) 6 moins que ce 16ger d6ficit, r~ei, ne soit cons~cutif aux 
6v0nements de cette p~riode encore troubl6e, en particuller au report des 
manages d6J6 constat6. 

L'examen de la distribution des naissances vivantes selon 1'5ge de la 
mere 6 ]a naissance de leurs enf ants (Tableau 4.10 et Graphe 4.6) ne laisse pas 
non plus apparaitre d'importantes d6formations ; la courbe en forme de cloche, 
qui tradult ia concentration des naissances avant 22 ans, tr~s r~gulire
jusqu' cet 5ge, d~croit ensuite lentement sans connaitre d'-coups brutaux, 
malgr6 quelques falbles irr6gularit~s 23, 28 ou 31 ans par exemple. 



112 

Tableau 4.10 - Distribution des nalssances vlvantes 
salon rage des mAres h la nalssance des entants 

Age de la Effectifs % Age de la Effectifs % 
mere Ala absolus inbre h la absolus 
nalssance 

11 && 
naissanQe 

33 540 2,9 
12 7 & 34 476 2,6 
13 28 0,2 35 421 2,3 
14 56 0,3 36 365 2,0 
15 108 0,6 37 326 1,8 
16 241 1,3 38 299 1,6 
17 415 2,2 39 240 1,3 
18 
19 

640 
861 

3,4 
4,6 

40 
41 

181 
169 

1,0 
0,9 

20 1104 5,9 42 116 0,6 
21 1194 6,4 43 91 0,5 
22 1243 6,7 44 61 0,3 
23 1233 6,6 45 45 0,2 
24 1234 6,6 45 24 0,1 
25 1112 6,0 47 21 0,1 
26 1066 5,7 48 6 & 
27 997 5,4 49 1 & 
28 851 4,6 N.D. 29 0,2 
29 817 4,4 
30 738 4,0 Ensmble 18593 100,0 
31 633 3,4 
32 602 3,2 

Graphe 4.6 - Distribution des nalssances vlvantes selon Ige des mires h 
la nalssance des enfants 

Naissances 
vivantes 
(%) 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

10 12 14 16 1'8 20 22 24 28 28 30 3'2 34 38 38 40 42 44 46 48 50 Age 
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1.3 - Analyse des tendances de la f6condlt6 

Pour entreprendre une analyse plus d6taillee de la quallt6 des donn6es 
on peut analyser les tendances de la f6condit6. Pour l'heure, plus que l'analyse 
prdcise de 1'6volution des taux de f6condit6, ce qul dolt retenir ]'attentlon 
cest ]'existence de distorsions qui cr6erait des ruptures dans ]a tendance 
observ6e. 

L'exarnen des taux de f/zcondit6 g6n6rale selon ]'Age des m~res 6 la 
naissance de leurs enfants et I'annee calendaire (Tableau 4.11), permet de 
noter une relative stabl)t6, illustr6e par les valeurs prises par ia somme des 
naissances r6duites, qul toutefols, semblent l6g~rement augmenter depuls 
1978. Si ]'on consid~re l'ensemble de la s6rie des taux de f6condit& g6n6rale 
long terme, aucune tendance ne se d6gage, en dehors de la baisse des taux de 
f6condit6 des femmes 596es de 15-19 ans, et bien que 1*6volution soit moins 
marqu6e, pour les annees ies plus r6centes une hausse des taux aux Ages de 
pleine f6condit6. 
Tableau 4.11- Taux de f6condlt6 gin6rale salon le groupe d'Age 
de Is mbre 6 la nalssnce et I'ann6e calendalre (%o) 

AnnrAf Groupe dige. des mres h la nilosnce Scwnmedes 
do 

calendrier 
--

15-- 19 20-24 25 -29 30 ­ 34 35-39 40 -44 45-40 
nota ncs 

riduiWs 

1953 95,9 
1954 106.9 
1955 103,1 
1Q8 113,8 
1957 111,0 
I9V8 101.5 322.3 
1959 129.9 301,4 
1960 125.2 287,4 
1961 123. 344,7 
1962 130.8 364,5 
1963 103.8 3401 410.6 
1964 94,1 350.5 380,8 
1.65 97.2 323.0 334.1 
1988 122,0 311.4 327,4 
1967 100,2 309.9 383,7 
1968 96.9 323,9 323,1 
1960 118.9 317,8 362,8 371.6 
1970 126.0 300.0 30 406.1 
1971 73,7 293.9 3W6,2 426.9 
1972 66.4 331.5 301.5 300,0 
1973 110.1 341.9 330.5 321.7 3MA 63 
1974 90,3 302.4 310,3 337,0 293* 7A 
19M8 5.'0 348,2 40,0 33565 294I I3 
197, 82.2 310,3 340.4 290,0 313.2 7, 
1977 87.7 312.7 366,2 343,9 291.9 8.2 
1978 32.6 347.7 407,9 361,5 300, 162* 8,7 
1979 773 28.8 336.7 307.5 297,5 173,3 7.6 
1995 83.3 344.0 400.0 348.0 311. 173,0 8.7 
1961 74.0 300,3 362, 306.4 263.1 148.2 72,0 7,7 
1962 81.3 325'9 371,0 382A 319,2 204,6 2.0 8.5 
1903 80, 343.8 30,8 411,3 3062 201.1 W.0 6.7 



114
 

La mise en vldence de distorsions dans les tendances A long terme de
]a f6condit peut tre poursuivie par I'1tude des taux de fecondlt, par
generation et periode quinquennale ; en effet, 6 partir du double classement 
des nalssances selon l'Age de la mere I'Enqukte et la perlode a laquelle elles
solt survenues, ii est possible de calculer" des taux de fecondltO par cohorte 
et par periode, en rapportant les naissances vivantes engendrees par les
femmes d'un groupe d'Ages 6 une periode donn6e, leffectlf des femmes de ce 
groupe d'Ages (Tableau 4.12, Partle A). 

Tableau 4.12 - Taux de fKcondIt6 g~n~rale selon I'fige des
femmes et Ia p6rlode avant I'EnquOte (%o) 

Groupe, 	 Ann6e avant I'Enqudte 

0g9-4 14__ 2515-19202425-93 0 -34 
A - Taux de f6condit par generation et p~riode 

15 - 19 42,5 

20 - 24 206,5 46,5 
25 --.29 	 359,3 197,1 62,2 
30 --34 	 374,4 368,8 214,1 65,5 
35 - 39 	 319,9 355,7 343,0 216,6 70,1 
40 - 44 244,5 315,6 337,6 337,4 240,8 66,8 
45 - 49 129,4 238,5 329,1 360,5 352,3 205,7 61,2 

B - Fcondit6 cumulee des cohortes r6elles (P) 
15- 19 	 0,213 

20 - 24 	 1,265 0,233 
25 - 29 	 3,093 1,297 0,311 
30-34 5,114 3,242 1,398 0,328 
35 - 39 6,527 4,927 3,149 1,434 0,351 
40 - 44 7,714 6,491 4,913 3,225 1,538 0,334
45 - 49 8,384 7,737 6,544 4,899 3,096 1,335 0,306 

C - Fdcondit6 cumule des cohortes fictives (F) 
15 -19 	 0,213
 

1,24 5
20-24 0,233
 
25 -29 3,042 1,218 0,311
 
30-34 4,914 3,062 1,382 0,328
 
35 - 39 6,513 4,841 3,097 1,411 0,351

40 - 44 7,736 6,419 4,785 3,098 1,555 0,334
 
45-49 8,383 7,611 6,430 4,900 
 3,316 1,363 0,306 

D - Rapports P/F 

20-24 1,016 
25-29 1,017 1,065 
30-34 1,041 1,059 1,012
 
35-39 1,002 1,018 1,017 1,016
 
40 - 44 0,997 1,011 1,027 1,041 0,989

45-49 1,000 1,017 1,018 1,000 
 0934 0,979 
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Dans la premiere part.ie de ce tableau (Partie A) la frcondite d'une 
cohorte selon les diverses perlodes avant I'Enqu&te se lira horizontalement 
celles des differentes cohortes a ure ranme periode verticalement ; cell d 
chacune des cohortes a un m6me 5ge diagonalement. 

A partir de lex3men de ces taux de f6condit6 par generation et periode
(Partie A, Tableau 4.12 et Graphes 4.7.a et 4.7.b), on note que ceux des 
generations les plus g6es aux periodes les plus anciennes, (205,7 et 61,2 
pour mille pour la generation 5gee de 45-49 ans, respectivement 25-29 et 
30-34 ans avant lEnqu-de par exemrle), sont sous estimes, confirmant 
'existence d'omissions de naissances ou leur trarfert a des periodes proches

de I'Enqu~te parmi les femmes les plus gees. De meme, le taux de fecondite 
de la generation 25-29 ans, 5-9 ans avant lEnquete (197,1 pour mille)
sous-estim6 si on le compare au taux au m6me ge des g~n6rations 30-34 ans 
(214,j pour ille) et 20-24 ans (206,5 pour mille), pourrait 6galement
traduire un deplacement des naissances. Notons enfin l'existence d'autres 
perturbations, d~croissance puis croissnce des taux de f~condit& a 30 ou 35 
ans par exemple, ou forte baisse du taux de fecondit6 15 ans de la g~n~ration

g6e de 25-29 ans a celle 5g.e de 20-24 ans, sans qu'il soit possible pour 
l'instant d'en indiquer la cause 

Graphe 4.7 - a - Taux de F6condlt6 par Age et g6n6rations 

400 F6condt6(%) 

350 

I. 

300 

025-29 
030-34 
G 35- 39 
G 40 - 44
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Graphe 4.7 - b - Taux do fdcondlt6 par 8g. et p6rlodes. 

Taux de 
FdconditO (%o) 

380 

30 - 34 ans360 
25 -- 29 ans 

340 

320 35 - 39 ans 

300 
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120 

100 

80 
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40 , ___ Nombre 
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I'enqu~te 
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Dans le but de determiner 'origine des perturbations observ~es ou de 
confirmer la realit6 des tendances mises en evidence, on peut utillser la 
technique des rapports Pi/Fi. 

Dans la seconde et la troisieme partie (Partie B et Partie C) du tableau 
4.12 sont inscrits les cumuls des taux de fecondit- par generation (Pi ­
fly) et periode (Fi, fx-), les premiers cumuls permettant d'obtenir le nombre 
moyen d'enfants des cohortes reelles a ]a fin de chaque periode, les seconds la 
parit6 moyenne qu'aurait une generation (fictive) aux dlfferents ages, sl les 
taux de fecondlt6 de chacune des cohortes pendant la perlode restalent 
constants.
 

Si la fecondite demeurait constante et si ]a qualit des donnees 6tait 
parfaite, les rapports Pi/Fi devraient Rtre strictement 6gaux a Iunlt6. Au 
contraire, des rapports Pi/Fi substantiellement superleurs a 1 indiqueralent 
des omissions et des transferts de naissances d'une periode 6 une autre ou une 
baisse de la fecondit& ; des rapports Pi/FI superleurs 6 Yunlte seralent le 
signe de ces memes imperfections dans les declarations de nalssance ou d'une 
hausse de ]a fecondit6. 

L'examen des rapports Pi/Fi traduit la qualit& satisfaisante des donnees 
qu'expriment leurs valeurs toujours proches de lunit&. En fait, lutilisation de 
cette technique supplementaire ne permet de degager aucun enseignement 
nouveau, si ce n'est, conclusion fondamentale, de corroborer la fiabilit de 
Venqute en ce qui concerne 'historique des naissances. Hormis les 
perturbations aux ages les plus Oeves pour les cohortes les plus anciennes 
(valeurs 0,934 et 0,979 pour !a cohorte 45-49 ans par exemple) ou pour
certaines jeunes generations aux periodes les plus recentes (valeurs 1,065 
pour la generation 25-29 ans, 1,041 et 1,059 pour la generation 30-34 ans),
perturbations d6j6 mises en evidence, s'observe plut6t une tendance 6 la 
hausse des rapports P1/Fl qul pourralt tre lIllustratlon d'une lgere balsse 
de )a f6condit6 aux ages de debut de ]a frcondite parmi les generations les 
plus jeunes, balsse qui pourrait 6tre mise en relation avec laugmentatlon de 
' ge d'entree en union. 

Notons que ces jeunes generations n'tant qu'au debut de leur vie 
feconde, I1 est possible que leurs nalssances soient seulement differees aux 
ages de plelne fecondit6 et donc, qu'au terme de leur vie feconde, leur 
descendance finale soit semblable celle des autres generations. 

Pour confirmer ]'existence de cette baisse de la frcondit6 recente aux 
ages de debut de la vle feconde chez les generations les plus jeunes, devra 
6tre entreprise une analyse approfondle de la frcondite. Pour lheure, dans 
loptlque de I'6volutlon, retenons seulement labsence de distorsions majeures 
qui auralent conduit 6 suspecter ]a quallt6 des donnees collectees. 
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II- ANALYSE DE LA FECONDITE. 

L'examen de la qualit6 des donn~es collect~es en ayant d~montr6 ]a
fiabilit, g~n~rale, ilest d~s lors possible d'entreprendre fructueusement 
lanalyse de la f~condit6. Dans cette seconde section, rappelons-le, on 
s'attachera plus particuli~rement A donner une mesure de la f~condit6 _ 
f~condit& atteinte (ou cumul6e) f~condIt6 r~alis~e pendant les premieres 
annes d'unlon (f~condit& initiale) ou dans les derni~res ann~es pr6c~dant
'Enqu~te (fWcondit r~cente) - puls en mettre en 6vldence les variations 

(Oventuelles)de lintensit ou du calendrier, enfin apresenter les diffrences 
de niveaux de f6condit6 selon les diverses variables socio-6conomiques. 

2.1 - F6condit6 cumul6e 

La f~condit& cumul6e qui tient compte de toutes les naissances 
vivantes Issues des femmes ,jsqu'A )a date de leur entretien, permet le mieux 
d'appr~hender l'influence des diverses variables d6mographiques (Age A 
rEnqufte, dur6e du marage et Age au premier marage) sur les variations des 
niveaux de f~condit6. 

La distribution des femmes selon le nombre d'enfants n6s-vivants et 
]'Age ArEnqu6te (Tableau 4.13) laisse d'embl~e apparaltre un tr~s haut niveau 
de f~condit ; en effet, ]a parit6 moyenne pour rensemble des femmes 
non-c6libataires s'61&ve A4,6 (3,3 pour toutes les femmes). 

Tableau 4.13 - Distribution des femmes non-c6libatalres selon le 
nombre moyen d'enfants n6s-vivants et I'Age 6 I'EnquOte (%) 

Nobrre denfants nrs-vivants 
Ag i 

rEnquOte 
Effectils 

des I1 
Nombre moyen 

d'enfants 
Femmes 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 plus. 

15-19 170 34,9 55.5 7.3 1.6 0.7 0.0 0,0 0,0 0,0 0.0 0,0 0.0 0,78 
20-24 823 11,5 38,0 31.2 13,8 3.5 1.5 0.4 0.0 0,0 0.0 0 ,0 0.0 1.66 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 

955 
754 
495 
498 

2.7 9,5 21.4 29.8 
1,7 3,3 5,0 9,0 
1.3 1.4 2.4 3,9 
1,0 0,8 3.3 2.3 

19.7 11.4 
15,6 24,6 
7.8 14.2 
4,7 6.9 

3.8 
22,0 
18,7 
9,9 

1.6 
10.9 
19,8 
12,7 

0,2 
4,9 

16,1 
19,7 

0,0 
1,9 
7,6 

15,7 

0,0 0.0 
0,8 0.4 
3.9 2.8 

11,8 11,3 

3.13 
S[ 

6,40 
7,64 

45-49 396 1,0 1,7 0.3 2,9 2,1 4.2 8,6 10,1 16,1 17.1 18,6 16,9 8,32 
50 38 0,0 2,9 3,0 8,8 0.0 0.0 3,0 15.4 11.5 12,6 17,2 25.6 8,39 

Ensemble 4 217 5.1 13,1 13,1 12,5 9.8 10,4 9,3 7.4 6.9 4,9 4.0 3.6 4,57 
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La f~condit6 cumul~e des femmes 5g~es de 45-49 ans, femmes dont la 
descendance est pratiquement completement achevee en ralson de la 
quasi-disparitlon de leurs capacltes procrLatrIces, exprime le nlveau de la 
descendance finale sous reserve que les "oublIs" de naissances anciennes par 
les femmes les plus agee3 ne solent pas trop nombreux. 

Le nombre moyen d'enfants nes-vivants par femme non-celibataire de ce 
qroupe d'ges 8,39, confirme le tres haut niveau de frcondite, y compris par 
comparaison avec ]a majorit6 des autres pays africains. L'existence de 
families nombreuses reste pr~dominante parmi ces femmes :plus d'une sur 
trois a eu 10 enf ants et plus; plus d'une sur deux 8 enf ants et plus ;et plus de 
neuf sur dix, 5 enfants ou plus ;plus encore, ]a proportion de families tres 
nombreuses peut tre remarqu~e: 8,5 pour cent des femmes ayant I I enf ants, 
4,2 pour cent 12 enfants, 2,7 pour cent 13 enfants, les plus grandes families 
comprenant m6me jusqu'a 16 enfants. 

Inversement, la proportion de femmes n'ayant eu aucune naissance 
vivante, 1,5 pour cent pour les femmes appartenant au groupe d'Ages 45-49 
ans et m6me I pour cent et 1,3 pour cent pour celles des groupes d'5ges
35-39 et 40-44 ans, - illustre ]a faible i'rcidence de ]a st~rilit6 primaire. 

L'examen des donn6es classees selon la duree coulee depuis ]a 
premiere union (Tableau 4.14), donnees generalement plus fiables que celles 
sur Y'ge en raison de moindres erreurs de declarations de la part des femmes 
interrogees devrait permettre de mieux degager les tendances en accentuant 
les variations. En r~alit6, ii existe peu de differences ; tout au plus 
pourrait-on noter une prooortion de families nombreuses plus importante : 
35,5 pour cent des femmei je 45-49 ans ayant 10 enfants et plus, contre 
43,1 des femmes marles depuis plus de 30 ans, alors que le nombre moyen 
d'enf ants nes-vivants pour chacune de ces deux categories apparait largement 
Identlque : 8,39 contre 8,42. 

Tableau 4.14 - Distribution des femmes non-c6llbatalres selon le 
nombre moyen d'enfants n6s-vlvants et la dur6e 6coul6e depuls I'entr6e 
en premiere union (%) 

Durde depuis Effectlfs Nombre d'enants nds vivants Nombre 

'entrde en des ------­ moyen 
premllre union femmaes 0 1 2913 - 3 1- 5- 6- 7- 8- 9- 10__ pl etlus d'enfants 

0- 4 913 17,9 48,1 28,9 4,8 0,2 0.1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0.0 1,22 
5- 9 

10-14 
15-19 
20-24 

886 
778 
521 
521 

1,8 
1,7 
0,3 
1,4 

7,8 25.0 37,6 
1,7i 4.5 11,9 
1,2 0,8 3,2 
1,5 1,7 2,3 

19,2 7.1 1,4 
21,8 29,6 19,0 

6.3 14,7 24.7 
3,5 6.3 9,6 

0.0 
7,2 

22,1 
16,3 

0,0 
1,8 

17,6 
20,7 

0,0 
0,5 
5,9 

16,9 

0,0 
0,2 
2,4 

11,0 

0,0 
0,3 
0,9 
8,9 

2,91 
4.70 
6,41 
7,57 

25-29 368 1,6 0.0 1.6 3,7 3.2 5,6 8,4 8,7 14,1 17,9 17.0 18,2 8,24 
30 et plus 

Ensemble 
140 

4 217 
1,6 
5,1 

4,0 
13,1 

0,7 
13,1 

2.4 
12,5 

0. 2,4 
9,8J 10,4 

9.4 11,2 
9,3 7,4 

14,5 10,0 
6.9 4,9 

21,6 
4,0 

21,5 
3,6 

8,42 
4,57 
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Pour les femmes non -celibataores en fin de vie feconde peuvent 6tre 
calculees les probabilit~s d'agrandissement (Tableau 4.15) qui fournissent 
pour un rang de naissance donne la proportion de femmes ayant eu au moins un 
enfant supplementaire. Ainsi, la probabi'it d'agrandissement pour le rang 6 
est gale a 'effectif des fernmes ayant eu au moins 7 enfants (7 enfants et 
plus) rapporte a leffectif de celles ayant eu au moins 6 enfants (6 enfants et 
plus) 

Les probabilires d'agrandissement ont pour les trois premiers rangs des 
niveaux tres importants les femmes ayant eu deux enfants connaissant meme 
une probabilite presque certaine d'avoir un troisieme enfant (a2 = 997 ). Ces 
probabilites dagrandissement ne diminuent lgerement qu'a partir du sixieme 
rang oO elles demeurent toutefois tres 61ev6es - puisque parmi les femmes 
ayant eu 6 enfants plus de 90 pour cent en ont eu encore tin septieme - et 

rnre, plus franchernent, apres le huitieme rang pour lequel cependant plus 
des trois quart des femmes ayant eu 8 enfants en ont eu un de plus. M~me pour 
les fernres les plus fecondes, le. probabilites restent tres levees :par 
exernple pour le douzieme rang, presque une femme sur deux ayant eu 12 
enfants aura au noins un enfant supplementaire. 

Tableau 4.15 - Probabillt6s d'agrandlssement (an ) pour 1000 femmes 
rion-c61ibatalres Ag6es de 45 - 49 ans 

Rang do a Ha w do an Rang de al Rang de an 


rlalssanco rasb ; naissance'nc naivsance 

0 985 4 978 8 765 12 494 
1 983 5 Q54 9 674 13 341 

2 99 6 901 10 475 14 571 

3 970 7 872 11 494 15 375
 

La decroissance des probabilites d'agrandissement suit une tendance 
plus ou moins reguliere selon le rang de naissance, sans que puisse tre not~e 
6 partir d'un rang donnu' unc diminution caracteristique L aduisant une 
mnaitrise de la tecondite (Graphe 48) ; le profil des probabilites 
d'agrandissernent illustre donc le regime de frcondite existant au Rwanda, le 
regime de fecondite "naturelle", cest-.a-dire non-contr6le. 

Troisi .rne variable de nature dernographique 1'lge a ]a premiere union 
determine significativement le niveau de frcondite ; de fait, il existe une 
relation directe entre Y'ge a Ia premniere union et le niveau de f~condit6 : plus 
Ientree en union est retardee, plus la duree d'exposition au risque de 
concevoir decroit, et plus le nombre moyen d'enfants nes-vivants 
corr~lativernent diminue. Par exemple, si Yon considere le groupe d'5ges 



Graphe 4.8 - Probabliltbs d'agrandlssement 
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Tableau 4.16 - Nombre moyan d'enfants nds-vlvants selon Vhge d'entr6e 
en preml6re union et l'1ge AI'Enqubte 

Age a Age d'entr~e en premiere union 

I'Enqu~te <15 15 17 18-- 19 20 -21 22 -24 25-29 30 et plus Ensemble 

15-- 19 (1,18) 0,83 0,25 - -- 0,78 

-	 1,6620--24 	 3,18 2.17 1,47 1,19 0,74 

4,62 3,98 3,20 2,74 1,95 (1,15) -- 3,13
25---29 
30-34 6,62 5,96 5,25 4,63 3,38 1,80 (1,69) 5,02 

35-39 (6,90) 6,88 6,92 6,02 5,23 3,81 4,04 6,40 

40-44 (7,75) 8,00 7,89 7,42 7,05 5,28 3,76 7,64 

45-49 (8,02) 8,36 8,97 8,21 8,09 7,17 9,51 8,32 
50 (7,00) (8,90) (8,80) (8,39) (7,91) (7,49) ( (8,39) 

Ensembl 5,461 5,01 4,47 4,26 3,87 3,66 4,21 4,57 

30-34 ans (Tableau 4.16) pour lequel les donnees collectees sont a la fols 
suffisamment fiables et nombreuses, y compris pour celles mariees a 25-29 
ans, les femmes mariees a moins de 15 ans ont donn6 naissance a 6,6 enfants 
vivants, contre 5,25 pour celles mariees a 18-19 ans, 3,38 pour celles 
mariees entre 22-24 ans et 1,80 pour celles dont lunion a debut& apr~s 25 
ans. 

Pour cette generation ion peut estimer lincidence d'une dlminutico de 
la periode d'exposition au risque de procreer : les femmes possedant une dur~e 
d'union inf~rieure de 11 ans a celles entrees en union en moyenne a I'Age de 16 
ans donnent le jour a 4,16 enfants vivants de moins ; de meme celles passant 
7, 4,5 ou 2,5 annees de moins en 6tat d'union engendrent respectivement 2,58, 
1,33 et 0,71 enf ants vivants de moins. 

La relation unissant duree d'union et ge la premiere union (Tableau 
4.17) apparait quelque peu plus complexe ; pour une dur6e de marlage donnee, 
le nombre moyen d'enfants s'accroit d'abord selon I'5ge dentree en union, 
atteint un maximum presque pour toutes les cohortes aux alentours de 20 ans, 
puis decroit plus oi moins significativement ensuite. 



123
 

Tableau 4.17 - Nombre moyen d'eraimtd, -v'rW-tsselon I'age d'entrde 
en premlire union et la durde 6coule depuls I'entrde en premlre union 

Dur~e 6coulee 
depuis r'entr6e Age d'entr6e en premibre union 

enpmnire < 15 15- 17 18-19 20-21 22-24 25-29 30 et plus Ensemble 
unlon 

0-4 
5-9 

10-14 

(0.8) 
2,81 
4.30 

1.10 
2.J4 
4,7V 

1,15 
2,69 
4,75 

1,38 
3,09 
4.78 

1.29 
2,93 
4,58 

1,16 
2,70 
4,21 

(1,69) 
(3.02) 
(7,46) 

1,22 
2,91 
4,70 

15-19 5.83 61 6.67 6,41 6.40 7,02 - 6,41 
20-24 7.24 7.45 7,66 7,57 8,06 7,04 - 7,57 
25-29 7.49 8.11 8,85 8.22 7,99 7,49 - 8,24 
30 et plus 8.01 8.59 8,53 (1,00) - - - 8,42 

Ensemble 5.46 5,01 4,47 4,26 3,87 3,66 4,21 4,57 

1.2 - Fcondit6 initiale 

La f6condit initiale ou f~condit& de "d6but de V union" comprend
lensemble des naissances vivantes survenues avant ou pendant les cinq 
ann~es suivant la premiere union. La f&condlt6 initiale permet d'tudier 
1'6volution de )a f~condite, puisque sont reconstitutes les histoires 
g6nesiques de chacune des promotions de premieres unions subsistantes, des 
plus anciennes jusqu'aux cohortes qui se sont constitutes cinq ann~es au plus 
tard avant ]a date de I'Erqu~te. 

La f~condit6 initiale sera analys~e a travers )'examen des intervalles 
protog~n~siques, des proportions de femmes sans naissances vivantes puis du 
nombre moyen d'enfants n~s-vivants pendant les cinq premieres ann~es 
d'union. 

Les distributions des femmes en premire union selon l'intervalle 
protog6n6sique (ou intervalle entre Ventr~e en premiere union et la premiere 
naissance lgitime) et I'Age la premiere union (Tableau 4.18) ou la dur~e de 

union (Tableau 4.19) confirment la faiblesse des naissances et conceptions 
hors union (environ 2 pour cent). Les proportions, n6gligeables si on les 
compare nombre d'autres pays africains, d~montrent que la f~condit6 au 
Rwanda est presque totalement sous ]'influence de celle des seules femmes 
non-calibataires. 

L'6ge a )a premiere union semble exercer une influence sur la dur~e 
moyenne de l'intervalle protog6n6sique qui pour ]'ensemble des femmes 
non-c6libatalres s'616ve 6 19 mois ; cependant, la cohorte de femmes marines 
avant 15 ans comprenant un certain nombre de jeunes femmes dont la 
f condabilit6 (ou capacit6 biologique concevoir) est faible ou nuile, au 
contralre de ]a promotion de femmes mari~es aprs 20 ans, par exemple, 
laugmentation de la dur6e moyenne selon 1'6ge a ]a premiere union pourrait 
n'6tre qu'-pparente. De plus iI est probable que 'limportance des mauvalses 
declarations, plus 61ev~es pour les femmes entrees en union Il y a 20 ans ou 
plus, ou pour les femmes les plus 5g~es - sott que certaines nalssances 



Tableau 4.18 -Distribution des femmes en premiere union depuls au molns cinq ans selon I'intervalle 
entre la premiere union et la premire nalssance et I'Age b la premire union (0%) 

Age d'entr~e Intervalle entre la premibre union et la premiere naissance (en mois) 
en premiere 

union 
Naissance 

hors union 0-7 8- 11 12- 13 24-35 36-47 48 et plus 
Sans 

enfant 
Dur~ehoyenne 

<15 
15-17 
18-19 
20-21 
22-24 
25-29 

1,5 
1,9 
1,2 
2,2 
4,5 
2,7 

5,6 
5,0 
5.5 
6,3 
5,7 

10,4 

15,0 
16,4 
21,0 
21,2 
24,5 
17,9 

32,5 
43,1 
43,1 
46,4 
4T,2 
39,2 

14,1 
16,0 
16,8 
15,1 
13,2 
13,4 

7,2 
5,8 
5,8 
4,1 
4,5 
2,7 

5,6 
4,3 
2,6 
1,5 
2,4 
5,4 

18,5 
7,6 
4,0 
3,3 
1,9 
8,2 

21,3 
20,0 
18,8 
17,8 
17,6 
18.0 

30 et plus (12,3) (0,0) (38,0) (37,3) (.12,5) (0,0) (0,0) (0,0) (17,3) 
2,0 5,6 19,3 42,8 15,6 5,4 3,2 6,1 19,0 

Tableau 4.19 -Dstribution des femmes en prerm.i~re union depuls au moins cing ans selon lintervalle 
entre la premibre union et la premiere nalssance et [a dur~e 6coul6e depuls la premibre union (/) 

Intervalle entre la psemi~re union et la premiere naissance (en mois) 
Durde 6coule 

depuis la Conception 0 - 7 8 - 11 12 - 23 24 - 35 36 - 47 48 et plus Sans Durde moyennepremire union hors-union enfant 

5 - 9 1.9 4,9 20,8 42,7 16,2 6,0 3,4 4,1 19,3
10-19 1,8 4,8 21,5 42,6 15,1 5,4 3,2 5.6 18,3
20 et plus 2,3 7,2 15.4 43,1 15,6 4,8 3,1 8,5 19.0 

Ensemble 2,0 5.6 19,3 42,8 15,6 5,4 3,2 6,1 19,0 
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survenues apres les cinq premieres annees d'unlon alent W declarees comme 
naissances survenues pendant cette periode ('effet de tdlescopage"), soilt que
certaines premieres naissances suivies d'un deces aient W omises et que ]a
nalssance suivante ait 61: declaree comme premiere naissance - alt pour 
consequence d'augmenter artificiellement pour ces cohortes ]a valeur de 
Fintervalle protogenesique moyen. 

En realit6, et bien que pour diverses raisons des variations de 
l'intervalle protogenesique aient pu survenir, dans une population dont la 
frcondite reste presque totalement non-contrblee, la dur(e des intervalles 
protogeneslques dolt logiquement 6tre inversement 1ie au nlveau de frcondlte 
selon le groupe d'Ages :plus le niveau de frcondite est 6lev6 plus courte 
devrait tre la duree de l'intervalle protogenesique ; inversement, plus le 
niveau de f6condite est faible, plus long devrait 6tre lintervalle entre lentr~e 
en premiere union et la premiere naissance. Les valeurs moyennes des 
intervalles protogenesiques selon 'lage a la premiere union (Tableau 4.18),
decroissantes d'une duree maximum de 21,3 mois pour un 5ge de debut d'union 
de moins de 15 ans, jusqu'a 17,6 mois pour une entree en union 22-24 ans, 
puis nouveau croissantes apartir des ages au mariage les plus 6leves ( 18,0
mois pour la cohorte de mariages 25-29 ans) semblent bien se conformer 6 ]a
logique de cette relation, confirmee aussi par lexamen des durnes moyennes
des Intervalles protogenesiques selon ]a duree de lunion (Tableau 4.19) 
6galement plus longues aux ages extremes de la vie feconde. 

Le calendrier des premieres naissances sembleralt en premiere analyse
connaitre un lger rajeunissement Illustr par la diminution de ]a proportion
des femmes n'ayant engendr aucun enfant pendant les cinq premieres annes 
de leur entree en premiere union (Tableau 4.20) :de 8,5 pour cent pour les 

Tableau 4.20 - Proportions de femmes en premlre
union depuls au moins clnq ans n'ayant en aucune 
nalssance vivante avant ou durant les clnq preml6res 
ann~es aprbs la premlre union, selon Ia durde 
dcoul6e depuls la premi6re union et I'Age A la 
premlire union (%) 

Age d'entrde Dur6e 6coul6e depuis l'entr6e en premiereunion (ans) 
en 

premlre union 5 - 9 10 - 19 20 et plus Ensemble 

<15 14,5 17,0 21,3 18,5 
15-17 4,4 7,6 9,6 7,6 
18-19 3,5 3,3 5,6 4,0 
20-21 1,8 5,42,9 3,3 
22-24 1,4 1,23,1 1,9 
25-29 15,3 0,0 10,2 8,2 
30 et plus 0,0 0,0 0,0 0,0 

Ensemble 4,1 8,55,6 6,1 
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cohortes de mariages d'une dur~e de 20 ans et plus, cette proportion de 
femmes sans enfant diminue jusqu'6 5,6 puis 4,1 pour cent pour les 
promotions de dur6e 10-19 et 5-9 ans. Cette m~me tendance d~croissante 
apparait 6galement quel que solt 1'ge la premiere union consld~r6 : par
exemple, les proportions de femmes sans enfant n&-vlvant apr~s 5 ans de 
mariage, qui s'6levaient respectivernent a 21,3 pour cent _ ge d'entr~e en 
premiere union inferieur a 15 ans - ou 9,6 pour cent _ ge d'entree en 
premiere union : 15-17 ans - pour des dur6es d'unlon de 20 ans et plus, ont 
diminu& jusqu'a 17,0 et 7,6 pour cent pour des dur6es ce 10-19 ans, puis 
jusqu' 14,5 et 4,4 pour cent pour celles de 5-9 ans. 

Ce rajeunissement du calendrier des premieres naissances semblerait 
confirm& par Vanalyse de la distribution cumul6e des femmes selon les dur~es 
de F'intervalle protog~n~sique et de l'union (Tableau 4.21 ). 

Tableau 4.21 - Distribution cumul6e des femmes 
en premiXre union depuls au moins cinq ans selon 
I'intervalle entre la premlre union et la premilre
nalssance et la dur6e dcoul6e depuls la prerni, re 
union (/) 

Proportion de femmes Dur~e 6coul6e depuis I'entr6e en 

ayant eu leur premiere premibre union (ans) 

naissance 5 - 9 10 - 19 20 et plus 

Hors union (1,8) (1,9) (2,3) 
Avant 8 mois d'union 6,8 6,6 9,5 
Avant 1 an d'union 27,6 28,1 24,9 
Avant 2 ans d'union 70,3 70,7 68,0 
Avant 3 ans d'union 86,5 85,8 83,6 
Avant 4 ans d'union 92,5 91,2 88,4 
Avant 5 ans d'union 95,9 94,4 91,5 

En effet, si 83,6 pour cent des femmes entrees en union depuls 20 ans 
et plus donnaient le jour a leur premier enfant avant 3 ans de mariage, pour 
cette m~me dur~e respectivement 85,8 pour cent de celles mari6es depuls 
10-19 ans et 86,5 pour cent de celles marines depuis 5-9 ans ont d6j enfant6 
leur premier descendant ; ce m6me ph~nomLne peut s'observer pour les 
proportions de femmes ayant eu leur premiere naissance avant 4 ans de 
mariage ou avant 5 ans de mariage. Cependant, les 6carts observ6s somme 
toute extr~mement faibles, pourraient tout aussi bien provenir de la plus
mauvaise qualit des donn~es relatives aux dur~es les plus 6lev~es, que d'une 
variation relle quoique de peu d'amplitude, ou d'une baisse de ]a st6rlllt6 
primaire. 
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L'examen de la fcondit& InItiale montre que les conceptions et 
nalssances hors-mariage sont assez faibles. L'Intervalle protog~n~sique est 
en moyenne de 19 mois pour les femmes non c~libataires et I'Age la premiere
union semble exercer une influence sur cet intervalle qui est plus long aux 
Ages extremes de ]a vie f~conde. De plus, il existe un certain rajeunissement 
du calendrier des premieres nalssances pour les jeunes g~n rations et jeunes 
promotions de marage. 

2.3 - Econdlt6ccente 

La f~condit6 r~cente, c'est-6-dire celle pr6valant dans les cinq
dernires ann~es prc~dant I'Enqu~te, poss6de une importance pr~pond~rante 
car elle determine le taux d'accroissement de la population. Deux indices 
seront principalement utilis6s pour en caractriser le niveau : le nombre 
moyen d'enfants ns-vivants au cours des cinq dernires ann6es et les taux de 
ftcondit6 g~n~rale et 16gitime par Age. 

2.3. I - Nombre moyen denfants n~s au cour des cina derniMre annes 

Le nombre moyen d'enfants n~s au cours des cinq derrires ann6es 
devralt tre sous ]a d~pendance 6 ]a 1oisde 1'5ge des femmes, de leur 
descendance atteinte et de leur Age d'entr~e en preml6re union. 

Pour I'ensemble des femmes, le nombre moyen d'enfants n~s au cours 
des cinq dernires ann6es selon leur Age a I'Enqu~te (Tableau 4.22), croit 
d'abord fortement de 15-19 ans 6 25-29 et 30-34 ans, puls d~croit 
r~gullrement jusqu'au terme de leur vie f~conde, illustrant ainsi 
parfaitement la constitution normale de leur descendance. 

L'examen des variations du nombre moyen d'enf ants r6s pendant les cinq
dernlres ann~es selon le nombre d'enfants vivants II y a cinq ans (Tableau
4.23), pour ce m~me effectif de femmes, laisse apparaitre une 6volution 
similaire : forte croissance (plus que doublement) en passant de 0 6 1 ou 2 
enfants, puis d croissance r6gullre jusqu'6 9 enfants et plus. 

L'analyse du m.me Indice pour les seules femmes continuellement en 
union au cours des cinq dernl~res ann~es denote une 6volutlon 6galement 
identique : hormis le fait que les valeurs maximales solent atteintes d~s le 
second groupe d'Ages ou d~s le premier enfant, la baisse r gullre a mesure 
que s''61ve ]'Age ou le nombre d'enfants vivants ii y a cinq ans apparait comme 
I'aspect le plus notable. 



Tableau 4.22 -Nombre moyen d'enfants n6s au cours des clnq deml~res ann6es selon I'Sge
des fammes 6 I'EnquOte 

Categories de Age &I'Enqu~te 
femmes 

enqu~t~es 15- 19 20- 24 25-29 30-34 35-39 40- 44 45-49F3950g~4 Ensemble 

En union 1,99 2,16 2,01 1,98 1,71 1,34 0,73 0,53 1,70 

Toutes les femmes 0,11 1,05 1,80 1,85 1,58 1,23 0,64 0,42 1,10 

Tableau 4.23 - Nombre moyen d'enfants n6s au cours des cinq dernires ann6es selon le nombre 
d'enfants vivants II y a clnq ans. 

Cat~gorie de Nombre d'enfants vivants il y a cinq ans 
femmes 

enqudt6es 9 et plus Ensemble 

En unio. 2,01 1,98 1,87 1,68 1,67 1,50 1,32 1,14 0,94 0.73 1,70 

Toutes les femmes 0,69 1,80 1,79 1,58 1,53 1,39 1,24 1,07 0,88 0,73 1,10 
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Le nombre moyen d'enfants nes au cours des cinq dernlres annees ne 
semble guere non plus Influence par IVge de debut d'union (Tableau 4.24) : 
aprs une lJgre crolssance jusqu' 18- 19 ans, l'Jndice prend une m~me valeur 
Jusqu' 30 ans et plus oO ii connait un flechlssement relativement falble. 

Tableau 4.24 - Nombre moyen d'enfants n6s au cours des cinq demlbres 
ann6es selon I'Age d'entrde en premlbre union des fommes continuellement 
en union au cours des clnq dernires ann6es 

Agela <15 15-17 18-19 20 - 22-24 25-29 30 et plus Ensemble 
premiere union 

Nombre moyen 
denfants 1.45 1,65 1,78 1,73 1.72 1,76 1,39 1,70 

En definitive, 1'evolution du nombre moyen d'enfants nes-vlvants au 
cours des clnq demires annees apparalt pratiquement determinee par la seule 
variable age, c'est-6-dire, en derniere analyse, par la ('condabllitO et 
I'infcondit des femmes enquet.es, illustrant ainsi que le regime de 
fecondlt prevalant au Rwanda est celul d'une frcondite "naturelle"; des lors 
Il n'est guere surprenant d'enregistrer des niveaux de frcondite aussi 61eves : 
par exemple, le nombre moyen d'enfants engendr6 par les femmes 5gees de 
20-24 ans pendant la demrire periode de cinq ans (2,.16), dolt presque 
correspondre un maximum, compte tenu de la duree de gestation, 
d'allaitement ou d'amenorrhee post-partum. 

Ces hauts niveaux de recondite peuvent 6tre aussi Illustres par la 

presentation des taux de frcondite par age. 

2.3.2 - Taux de f6Condite gnrale! et legitime 

Pour s'affranchir des fluctuations annuelles et restreindre 'linfluence 
des defauts de collecte, des taux moyens de frcondit6 generale selon le groupe 
d'ages des femmes 6 'Enquete ont 61: calcules en regroupant les taux des clnq 
demires annees prcedant l'Enqu~te. 

Les valeurs de ces taux illustrent le niveau extremement Olev de la 
fecondit6 au Rwanda. La courbe de fecondit6 generale est sous ]a dependance 
6trolte de I'age et des caracterlstiques de ]a nuptialit6 ; croissant tres 
fortement aprs le groupe d'Ages 15-19 ans, Agts auxquels nombre de femmes 
ne sont pas encore plelnement fecondes, les taux augmentent Jusqu'A 30-34 
ans pour ne diminuer ensulte que falblement, la frcondite restant meme 
particullrement 6levee 6 45-49 ans ou 50 ans. 

http:enquet.es
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Inf~rleurs a ceux du Recensement de 1978 jusqu' 25-29 ans puis 
sensiblement 6gaux a 30-34 et 35-39 ans, les taux de f~condit6 g~n~rale 
obtenus a I'Enqu~te sont par contre largement sup6rieurs aux ages les plus 
Mlev~s : 244,5 contre 198 pour mille a 40-44 ans (solt un ,ccroissement 
d'environ 20 pour cent) et 129,4 contre 91 pour mille 6 45-49 ans (soit un 
accroissement de plus de 40 pour cent). 

Malgr6 'existence des biais (omissions de naissances, datation 
erron6es, sous ou sur-denombrement des effectifs de femmes...) qui dans une 
enqu~te r~trospective affectent pr~f6rentiellement les g6n~rations les plus 
anciennes, biais qui ont 616 pr6cis6rnent analys6s dans les chapitres 
ant~rieurs, ilnest pas douteux, d'une part que la f~condit& denieure aussi 
forte aux 6ges les plus 6lev6i, d'autre part, quun accroisserent de ]a 
f6condit6 ces 5ges les plus elev~s soit survenu depuis le Recensement de 
1978 au detriment de celles des plus jeunes ages. 

Cette modification dans ]a distribution des taux de f6condit selon le 
groupe d' ges peut-tre mieux d6cel6e en repr6sentant graphiquerent les taux 
relatifs moyens de f6condite g6ner-ale (T3b!eacu 4.25 et Graphe 4.9). 

Tableau 4.25 - Taux moyens et taux moyens relatifs de f6condlt6
 
g6n6rale (%0)
 

Taux de f6condit6 grirae Taux relatifs de f6conditM g~n~rale(%o/)______ ___ (%)

Groupe d'&ges -- __________
ENF 193 0 Recensement ENF 1983 Recensement 

ENF 1983 19.78 1978 

15 - 19 42,5 49 2,5 2,8 
20- 24 206,5 302 12,3 17,4 
25 - 29 359,3 405 21,5 23,4 
30 - 34 374,4 377 22,3 21,8 
35 - 39 319.9 309 19,1 17,9 
40- 44 244,5 198 14,6 11,4 
45 - 49 129,4 91 7,7 5,3 

50 77,9 - - -

Ensemble 15 -- 49 239,5 237 100,0 100,0 

La courbe des taux relatifs, du Recensement 6 I'Enqu6te, s'est d6plac~e 
vers la drolte : les femmes constituent donc leur descendance plus
tardivement, ce que montre 6galement le report de 'a modal du groupe 
d'ges 25-29 ans (23,4 pour mille) au groupe d'Ages 30-14 ans (22,3 pour 
mille). 
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Graphe 4.9 - Taux relatifs moyons do ftcondlt6 
g6n6rale (%) 
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Premier changement notable survenu pendant les clnq dernlres ann~es 
pr~c6dant l'Enqufte, ce "vielllissement" du calendrier de la f~condit6 
sembleralt par ailleurs s'accompagner en premiere analyse d'une l6g~re 
modification de l'Intensit6 du ph~nom~ne. En effet, si les valeurs des taux de 
f6condit6 g~n~rale selon 1'6ge pour I'ensemble des femmes Ag~es de 15 A49 
ans r~volus sont identiques au Recensement et 6 I'Enqu~te (environ 240 pour 
mille), par contre si on consldre les m6mes Indices selon l'Age des mLres 6 ]a 
nalssance de leurs enfants (Tableau 4.26) calcul6s partir des taux estim~s 
pour les douze mois pr6c~dant I'Enqufte, puis en moyenne sur les trois et cinq 
annes avant l'Enqu~te, apparaltralt une falble hausse (260 contre 235 et 250 
pour mule) que d~montre la sup~riorit6 6 tous les Ages des taux des douze 
derniers mois. Cependant, cette baisse r6cente pourrait &galement r~sulter 
d'une surestimation des nalssances l1e pour partie 6 un "allongement" de ]a 
p~riode de r6f~rence 13 mols ou plus. 
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Tableau 4.26 - Taux do t6condItN g6n6rale selon 1'Age do Inmdre 6 Ia 
0nalusance (% ) 

Age de la mere Taux de tlcondit6 gn6rale 

la naissance mi Enquteavant Moyenn Myenne 
3 ans avant I'Enqudte 5 ans avant IEnqu6te 

15 - 19 80,8 78.7 77.0 
20 - 24 343,6 327,3 322,4
25 - 29 392,8 378,1 375,3
30 --. 411.3 366,8 356,7
35 - 39 305.2 295,8 298,3
40-44 201,1 183.6 180.8 
45 - 49 78.5 68.4 91,4 

Ensemble 259,9 235.1 249.4 

Cette hausse devrait apparaitre plus clairement si on compare les taux 
de fecondit 16gitime du Recensement et de ]'Enquite (Tableau 4.27) ; plus
6]eves en 1983, en particulier aux grands 5ges, ceux-ci determinent un taux de 
fecondit6 pour le groupe d'Ages 15-49 de 333,6 contre 318 pour mille en 1978, 
cest- -dire en augmentation de pros de 5 pour cent ; augmentatioii toutefols 
peu significative si on prend en consid6ration ]a plus grande fiabilit6 des 
donnees collectees 6 )'Enquete. 

Tableau 4.27 - Taux moyens de f6condlt6 l6gitlme par
Age (%o) 

Taux de f6condit 16gltIme 
Groupe d'Age 

ENF 1983 Recensement 1978 

15- 19 351,1 300 
20 - 24 429,2 426 
25 - 29 407,9 437 
30 - 34 393,2 399 
35 - 39 339,7 333 
40 - 44 267,0 222 
45 - 49 147,4 109 

50 101,3 _
 
Ensemble 15 -_49 333,6 
 318 

Pour s'assurer de la r~alit6 de cette faible hausse de la f6condit6 dans 
les clnq dernl~res annfes prc aant lEnqufte on dolt donc poursuivre
l'analyse. Pour ce falre on peut recourlr l'utilisation d'un Indice 
prLc6demment dtrlni, ia somme des nalssances r~dultes, calcul, en effectuant 
la somme des taux de f6condit6 selon le groupe d'5ges (Tableau 4.28). 
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Tableau 4.28 - Sommes des nalsoances g6n6rales et 16gltmes
r6dultes h I'Enqulte Nationale our Ia F6condlt6 et au Recense­
ment do 1978 

Type de taux ENF 1983 Recensement 1978 

Ffcondit gdn~rale 8,5 8,6 

Fcondit6 I6gitime 11,8 11,1 

Si les valeurs prises par rindice calcul6 partir des taux de fcondit,
g6n6rale sont similaires (8,5 contre 8,6) par contre la supriorit6 de ]a 
somme des nalssances lgitimes r dultes en 1983 par rapport celle de 1978 
corrobore l'existence d'une l gre hausse de la f.condit6 l6gitime. 

I semblerait donc que les femmes, entrees plus tardivement en union,
engendrent pendant une vie l6gitime (et une p6riode d'exposition au risque de 
procreation) plus courte, le m6me nombre 61ev d'enfants pour atteindre une 
descendance finale quasiment identique. 

Ces modifications du calendrier et dans une moindre mesure de 
l'intenslt6 de la f~condit l6gitime peuvent tre 6galement mises en 6vidence 

partir de )'observation de l'6volution long terme de ]a f6condit. 

2.4- Evolution .lobale delaf6condlt6 

Pour caract6riser '6volution globale de la f6condit6 deux m6thodes 
peuvent 6tre utilis~es : d'une part, Yon peut comparer les valeurs de divers 
indices des p~riodes successives ; d'autre part on peut s'attacher d~gager
les tendances pr sent(es par les taux de f6condit6, g6n~rale puis l~gitime, 
par g6n6rations et p6riodes. 

Comme on l'a d J6 not6 les sommes des nalssances r6duttes estim~es 6 
l'Enqu~te et au Recensement sont similalres (environ 8,6). Identiquement le 
nombre moyen d'enfants par femme obtenu lors de ces deux op6ratlons de 
collecte (Tableau 4.29) apparalt largement comparable, seul existant un 6cart 
aux plus grands Ages. La comparalson avec les indices d6duits de l'Enqufte
D6mographlque de 1970 (somme de nalssances rdultes :7,7) d~crit la hausse 
de la f6condltl survenue aux Ages les plus ,lev~s. 
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Tableau 4.29 - Nombre moyen d'enfants n6s-vlvants salon I'Sge
des mires 6 'EnquOtt. 

Nombre moyen d'enfants n6s-vivants 
Groupe d'lges 

ENF 1983 Rocensement 1978 Enqudte 1970 

15-19 0,11 0,09 0,09 
20-24 1,16 1,04 1,24 
25-29 
30-34 

2,97 
4,94 

2,85 
4,81 

3,09 
4,80 

35-39 6,34 6,38 6,17 
40-44 7,69 7,36 6,64 
45-49 8,29 7,64 6,54 

L'analyse de l'6volutlon des taux de f~condltO par g6n~rations ot par
p~riodes quinquennales pr~c~dant I'Enqu~te a succinctement W entreprlse
dans ]a premlre partle du present chapitre dans le but d'estlmer la qualit6
des donn~es (m~thode P/F). Mats, alors qu'll s'aglssalt de d~gager les ruptures
de tendance, on s'attachera maintenant consid~rer plus prdcis~ment
1'6volutlon, non seulement des taux, mats 6galement "elle du nombre moyen
d'enfants Issus des g6n~rations r~elles en fin.de p~riode (fWcondltO cumul~e 
des cohortes r~elles (P) - Partle B du tableau 4. 12) et des parit~s moyennes
des cohortes fictives (F) - Partie Cdu tableau 4.12). 

Ainsi les g~n~rations les plus jeunes sembleraient connaitre une baisse 
de la f~condlt6 : alors qu'6 15-19 ans la g~n6ration 35-39 ans poss6dalt un 
taux de f condt, de 70,1 pour mille , au m~me Age ce taux n'6tait plus
respectivement que de 65,5, 62,2 , 46,5 et 42,5 pour mille pour les 
g9nratlons 5gnes de 30-34 ans, 25-29 ans, 20-24 ans et 15-19 ans ; cette 
m4me tendance d~crolssante apparalt 6 20-24 ans : A cet Age alors que ]a
g6n6ratlon 40-44 ans avalt un taux de f6condit de 240,8 pour mille, celul-ci 
d croit Jusqu' ]a g~nLration ]a plus Jeune. Au contralre, partir de 25 ans 
sembleralt exister une 6volutlon de sens Inverse, vers ]a hausse: par exemple, 
st Yon ne considre que les p~rlodes les plus rfcentes, 0-4 et 5-9 ans avant 
I'Enqu§te, la g n~ration Ague de 30-34 ans connait 6 30 ans une f6condltO de 
374,4 pour mille, suprieure 6 celle de la g~n6ration Ague de 35-39 ans au 
m~me Age (355,7 pour mille) ; 1I en va de m~me 6 35 ans - 315,6 pour mille 
pour ]a g6n ration Ague de 40-44 ans contre 319,9 pour mille pour celle Ague
de 35-39 ans - et m6me 40 ans ­ 238,5 pour mille pour ia g~n~ration Ag6e
de 45-49 ans contre 244,5 pour mlIle pour celle 6g.e de 40-44 ans -
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La generation 5gee de 25-29 a I'Enquete qul connalt une lgereans 

decroissance du taux de frcondite 
a 25 ans (359,3 pour mille) alors qu'aux 
memes Ages, une hausse affectait les generations prec~dentes (337,4 , 343,0
et 368,8 pour, mille pour les generations Agees de 40-44 , 35-39 et 30-39 
ans) pourralt se trouver placee 6 un endroit charniere : en effet, tout se passe
comme si au meme Age de 25 ans, ou aux Ages inferieurs de 20 et 15 ans, les
generations les plus jeunes connaissajent une baisse de la frcondite et qu'aux
Ages superieurs de 30, 35, 40 et 45 ans, les gen6rations les plus anciennes 
etalent sujettes 6 une augmentation de )a fecondite. 

Une telle evolution - malgr6 1existence de distorsions liees aux
omissions et mauvalses datations de naissances -, reflet d'une certaine 
logique, semblerait correspondre 6 ]a realit6 : la baisse de la frcondite aux
jeunes Ages consecutive a un accroissernent de I'5ge d'entree en union,
s'accompagnerait d'une augmentation de la f6condite aux Ages les plus 6leves
like la reduction de lintervalle intergenesique, et 6 laugmentation de l'ge 6
la menopause, la descendance finale restant apeu pres identique. 

L'examen du nombre moyen d'enfants rl&s-vivants atteint 6 chaque Age
baisse du nombre moyen d'enfaot atteint a i5 et 20 ans pour les generations 

­

successives, au profit d'une augmentation aux Ages plus 6leves, ]a tendance 6
25 ans 6tant, l encore, plus controversee - ou de la parit6 moyenne observ~e 

chaque Age - diminution des parites atteintes a 15, 20 et 25 ans, et
augmentation de celles atteintes a 30, 35 ou 40 ans - semblent corroborer 
cette 6volution. 

L'analyse des taux de h-condit& I6gitime selon la duree 6coule depuls
Y'entr~e en premi&re union (Tableau 4.30) s'avere particulirement
interessante ; en effet, on constate 6 tous les Ages une augmentation des taux,
du nombre moyen d'enfants (P) ou des parites (F) atteintes, ce qui illustre )a
hausse de ]a fecondit6 dans le cadre de 'union ; autrement dit, i1 est
parfaitement exact d'affirrner que si les femmes contractent plus tardivement 
une union, pendant ]a periode d'union elles engendrent un plus grand nombre 
d'enfants qu'auparavant. 
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Tableau 4.30 - Taux do f6condlt6 16gitime selon la dur6a 6coul6o 
depuls l'entr6o en preml~re union ot In p6rlode avant l'Enqulte (%)

fAnn6es avant I*Enqudte 

deplos rentrleen smemme aeunion 0-4 5 - 9 ]10 - 14 J15-19 1120 2o5 
I 

A - Taux do fMcondf par g6n6ratlon ol p~riode 

0- 4 423,0 
5 - 9 402,3 366.5 

10- 14 374,4 382,5 366.1 
15 - 19 348,4 383,5 378,4 3691 
20-24 268.8 328.9 355,3 361.2 347.1 
25 -29 145,5 255.0 331.2 356,1 390,9 361,1 
30 -34 61.8 180,2 277,8 353,0 356,9, 371.5 265.0 

8 - Fbcondit6 cumul6e des cohortes rdelles (P) 

0- 4 2,115 
5- 9 3,844 1,833 

10- 14 5.615 3.743 1,831 
15- 19 7.397 5,655 3.738 1,846 
20-24 8,307 6,963 5,318 3,542 1,736 
25-29 9,199 8.471 7.196 5,540 3,760 1,810 
30-34 9.331 9.022 8,121 6.732 4.967 3,183 1.325 

C - F6condit6 cumul6e des cohortes Iictives (F) 

0-- 4 2.115 
5- 9 4,127 1,833 

10- 14 5,999 3,745 1.831 
15- 19 7.741 5,663 3,723 1,846 
20 -24 9.085 7,307 5.499 3.652 1,736 
25- 29 9.812 8.582 7.155 5.432 3,690 1,810 
30-34 10,121 9,483 8,544 7.197 5,474 3,663 1,325 

D - Rapports P/F 

5- 9 0.931 
10- 14 0,936 0,999 
15- 19 0,95e 0.999 1,004 
20 - 24 0,914 0,953 0.967 0,970 
25-29 0,938 0,987 1,006 1.020 1,019 
A - 34 0,922 0,951 0,950 0.935 0,907 0.869 

Enfin, les m~mes tendances, aux erreurs de collecte sp~cifiques pros,
pourralent en gros tre degagees de Iobservation des taux de f6condit6 
g n~rale et l1gitime selon l'ge des mres la naissance de leurs enfants, 
qu'on pr~sente cl-aprs (Tableaux 4.31 et 4.32). 
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Tableau 4.31 - Taux de f6condlt6 g6n6rale selon I'Sge des mbres 
A Ia nalssance de leurs enfants et Ia pdrlode avant I'Enqu~te (% ) 

Pdriode de temps avant I'Enqule 

Age de la mere 
a ja naissance 0 -- 4 5 ­ 9 10- 14 15- 19 20-24 25-29 30-34 

1983 - 79 1978 -- 74 1973 -­69 1968 - 64 1963 - 59 1958-54 1953 -­ 49 

15 - 19 77,0 78.6 96,8 100,1 125.2 104,2 58,7 
20 -- 24 322.4 321.0 313.6 327.1 323,1 285.4 
25 - 29 3753 373,1 355.6 348,8 378,8 

30 - 34 356,7 334.0 338,6 359.0 
35 - 39 298.3 293.1 311.4 
40 - 44 1808 206,3 
45 --49 91,4 

Tableau 4.32 - Taux de f6condit6 l6gltIme selon I'8ge des mires A 
Ia nalssance de leurs enfants et Ia p6rlode avant I'Enqu~te (% ) 

PNriod de temps avant IEnquflte 

Age de a mere 0- 4 5 -9 10 -- 14 15 -- 19 20 - 24 25 - 29 30-34 

a Ia naissance - .-­

1983-- 7q 1978 ---74 1973 --- 69 1968- 64 1963 -- 59 1958-54 1953-49 

15- 19 362.6 321,8 348.2 338,1 336,0 338,6 257,2 
20 - 24 430.4 408,3 383,0 390.7 386.6 402,9 
25 -- 29 396,4 393.5 373.3 365,9 399,3 
30 -- 34 374.8 347,8 351,5 373.1 

35 - 39 323.9 310.4 328,2 
40 - 44 202.2 225,4 
45 - 49 106.5 

2.5 - Variations diff~rerrclelles de la fkCondlt 

Les variations de la ftcondit6 selon I.l. principales variables 
socio-6conomiques sont pr~sent~es d'abord pour la f~condit6 cumule, 
ensuite pour la frcondite rcente. 

2.5.1 - Variations dlff~rentielles de ]a f~condlt cumul!e 

Pour analyser les variations difftrentielles de la f6condlt6 cumul6e, 
plus que le nombre moyen d'enfants n~s-vlvants - pr6sent6 6 ]a fols pour les 
femmes non-cellbatalres et la totalit6 des femmes composant V'kchantltlon de 
I'Enqu~te - on peut consld~rer la parlt6 atteinte 6 45 ans et plus, qul 
correspond 6 )a descendance finale (Tableau 4.33). 
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Tableau 4.33 - Nombre moyen d'enfants n6s-vlvants de toutes les
femmes et des femmes non-c6llbatalres selon lige A I'Enqubte, le
nlveau dinstruction, le lieu ou la pr6fecture de r6sldence et I'oc­
cupatlon. 

Age A I'Enqu6to(khes les femmes) Femmes 
Variables 

15- 24 25 -34 35- 44 45 et plus Ensemble non-clibataires 

Niveau d'isbruio 
Non scolariabe 
Prlmaire 1 ­ 3 am 
Primaire 3 - 6 as 
Primaire 7 arse pdus 
Post-primaire 
Secondaire et pkis 

0,82 
0,66 
0,59 

(0.01) 
(0,23) 
(0,34) 

4.11 
3.71 
3.34 

(3.43) 
(3.11) 
(3,24) 

7.12 
6,69 
6,79 
-

(6,12) 
(7,23) 

8.47 
7,99 
7,23 
-

(3,71) 
(4.00) 

4.21 
3,16 
2,21 

(0,04) 
(1.06) 
(2.53) 

SAO 
4.21 
71 

(1,64) 
(3,18) 
(4,01) 

Lieu de r6sidience 

Rural 
Autre urbain 
Nyarugenge 

0,62 
0,49 
0.60 

3,83 
(3.67) 
(3.82) 

7,02 
(6,53) 
(6,26) 

8,30 
(8,54) 
(8,10) 

3,34 
2,92 
2,25 

4.59 
4.36 
3,57 

Pr6fecture de r6sidence 

Butare 

Byumba 
_-

_ _ -
-

-
2,67 

3,69 
4.14 

4,65 
Cyangugu 

Gikongoro 

Gisenyi 

Gitanmu_ 
Kibungo 

Kibuye 

Kigali 

-

-

-

-

_ 

_ 

-

-

--

-

_ 

-

-

-

-

-

-

-

- -

-

-

-

-

-

-

-

3,30 

2,94 

3,46 

3,24 

3,56 
3.30 

3,27 

4,15 

4,52 

4,81 

4,72 

4.76 
4.60 

4.47 
Ruhengeri 

Autre pays 
_ 

_ 
-

-
-

-
3,76 

1,47 
4,80 

(2,51) 

Occupation 

Agricultrlce 

Otribre 
Empye bureau/vend 
Cadre supJProf. lib. 
Jamals travaiUI6 

-
-

-
-

-

-

-
-
-

-

-

-
-
-

3,44 

1,14 

2.34 
1,87 
0,75 

4,59 

-

3,50 
3,14 
3,68 

ENse bke 0,61 3,83 7.00 8,30 3,30' 4.57 

Les variations de la f~condit6 selon le nlveau d'instruction sont
confcrmes ce qul pouvalt 6tre attendu, le nombre moyen d'enfants
n~s-vivants par femme d6croissant avec le nombre d'ann~es de frequentation
de l'6cole, sauf pour les femmes poss6dant un niveau d'instruction secondaire 
ou sup~rleur, pour lesquelles l'indice est probablement biais&, les effectifs
consid~r~s tant plus Ags Les descendances atteintes 6 45-49 ans donnent 
une Image plus flddle de ]a d~croissance de la f(condit6 selon )e niveau 
d'lnstruction: le fait d'entrer )'6cole Indult une balsse de pros de 5 pour cent 
de la ftcondit6 atteinte au terme de ]a vie fconde (7,99 enfants n~s-vlvants 
par femme contre 8,47), la frequentation du cycle primaire quelques annes 
suppl6mentaires, une balsse d'environ 15 pour cent (7,23 enfants issus des 
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femmes frequentant 1'6cole primaire pendant 3 a 5 ans), et la poursuite
detudes au del du cycle d'enseignement primaire, une baisse de plus de 50 
pour cent (4,00 enfants engendres par les femmes possedant un nlveau 
d'instruction secondaire ou superieur). 

Le nombre moyen d'enfants nes-vivants par femme varle 6galement
selon le lieu de residence, la baisse de frcondite semblant d'autant plus
importante que le degr'6 d'urbanisation est 6lev&. 

Les variations du nombre moyen d'enfants nes-vivants selon la 
prefecture, dependant ]a de la qualit6a fois differentielle des donnees 
collectees et de l'incidence de phenomenes reels difference de structures 
par age, de niveau d'instruction, de nuptialit6.... 

-

doivent 6tre consideres 
avec la plus extrme des prudences ; notons a cet 6gard, que la difference 
existant entre les valeurs extremes (2,67 enfants nes-vlvants 6 Butare contre 
3,76 a Ruhengeri) qui atteint plus de 40 pour cent, pourrait 6tre conslder~e 
comme excessive. Cependant, si I'on classait les prefectures selon le nombre 
moyen d'enfants nes-vivants, un ordre identique a celui du Recensement de 
1978 serait obtenu (hormis pour la prfecture de Gikongoro), permettant
ainsi de distinguer des prfectures a frcondit6 haute (Ruhengeri, Byumba,
Kibungo et Gisenyi), moyenne (Kibuye, Cyangugu et Kigali) et plus faible 
(Gitarama, Butare et, sous toute reserve, Gikongoro). Remarquons, en tant 
qu'6lments d'explication, que les prefectures connaissant ]a plus forte 
frcondite possedent 6galement a )a fois les plus faibles niveaux d'instruction 
et ge d'entree en premiere union, alors que celles ayant ]a plus faible 
frcondite sont caract~risees tant par des degres dinstruction 6levis, que par
des ages de debut d'union tardifs. 

Le nombre moyen d'enfants n~s-vivants selon ]'occupation ne doit tre 
consider qu'avec ]a plus extrme des prudences, en raison des biais 
consecutifs a l'insuffisance des effectifs ou l'imperfection de ]a definition 
des categories considerees. NWanmoins, on peut mettre en evidence une 
certaine hirarchie, tout a fait conforme a la logique : ]a recondite des 
agricultrices est largement sup6rieure 6 celle des autres categories
socio-professionnelles pour lesquelles existe une decroissance concomitante 
au degr& d'instruction poss~d&. 

2.5.2 - Variations differentielles de ]a f6condit6 recente 

Pour donner une image des variations differentielles de la frcondite 
recente, sont present6s les taux de frcondite selon I'ge des meres 6 'Enqute 
(Tableau 4.34). 
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Tableau 4.34 - Taux de f6condlt gen6rale selon l'Age des femmes h 
I'Enqubte et somme dos nalssances r6dultes selon le d6grb d'alphab6tl­
satlon, le nlveau d'Instructlon, le lieu de r6sldence et I'ethnle (%o) 

Vanable Age a I Enqule Somme des 

I S -19 .0 - 2 4 5 - 2 9 130 - 3 .1 5 3 • 491 5 0 wdo~ste 


Degre d'alphabe,s,I,,- I 
Alphabete 29.2 158.1 35.15 367.7 3006 22.4 ) 193.3, 217.9 7.9102.0 
AnalIplhabele 57.7 250.0 36' 3773 327.9 25 .8 1337 G67 268,1 8.9 

N,,eaw ( mcfi o 
t'on-,Cofanse. .16.1 i2417A : 3003 374,9 3293 2491 1352 820 672 8.9 
llnw 1 2 ran 65 - 21191 3621 , 3855 28-42 217.4 11788 1 257.8 8.5 

......6 anS 3 .16 4 167,7 3 3540 323.9 215.5 75.4 - 229,7 7,7 

S/ ,ltI h.~ 142)1170 5.1b.6) (2000) .... 1160.01 (4.3) 
Post-pmm 'o I1h 8 , 1517./ 35.1.0 3522 3258 31.0 73.9 174,9 6.8 

Lieu de residect 

Rural 
Auwre vdle 

42.5 
54.9 

20e.3 
161.4 

359.1 
341.8 

35 3 
367 6 

321.6 
31.0 

246.2 
192,1 

132.0 
6.4 

796 
56.61 

251.0 
214,7 

8.5 
7,5 

Np,,,69,0911 25.0 2059 389.4 309.2 238.9 199.2 58,1 . 233,5 7.1 

Hulu 47.0 218.9 366.0 381 330.1 285 137.5 83.7 250.5 8.7 
Tuls, 14. il 309 2 4. 7. 214.5 72,4 .. 199.1 6.0 

La courbe des taux de f6condit& des "Alphab~tes" (Graphe 4.10), 
Inf~rieure tout Age 6 celle des "Analphab~tes" ob~it A une parfaite logique : 
les 6carts entre les deux series de taux, d'autant plus 6Iev~s que V'ge 
consid r est jeune, diminuent jusqu'A pratiquement devenir nuls aux Ages de 
haute f~condit, puis croissent de nouveau selon une amplitude de plus en plus 
forte avec 'avancement en Age ; les "Alphabtes", moins expos~es au risque 
de conception en raison de leur entr6e plus tardive en union, engendrent mons 
d'enfants aux premiers Ages de la vie f~conde, poss~dent ensuite une f~condite 
extrmement Oev~e, de mlme niveau que celle des "Analphab6tes" entre 25 et 
34 ans, puts connaissent une f6condit6 moindre que celles-cl. 

La repr6sentation graphique des taux de f6condit6 par Age selon le 
niveau d'instruction (Graphe 4.11 ) illustre la relation Inverse existant entre 
f~condit6 et instruction, les courbes repr6sentatives des niveaux les plus 
faibles enveloppant celles correspondant des niveaux plus 6lev~s. Les prof us 
des courbes sont largement identiques : hormis celle de niveau 
"Post-Primaire et plus" oi la f~condit6 connait un palter entre 25 et 34 ans, 
toutes sont marqu6es d'un mode secondaire 6 25-29 ans, puts d'un mode 
principale 6 30-34 ans. Notons que la forme particulire de la courbe 
"Primalre 1-2 ans" Indulte par une brusque d6croissance du taux 6 35-39 ans 
douteuse 6 cet Age, semble devoir tre consld~re comme sujette caution. 
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Grapho 4.10 - Taux do f6condlt6 par Ago selon le dogr6 
d'alphab6tisatlon 

Taux de I6conditd
 
par Age (%0)
 

400 

- ' - Alphabbte 
'S - _ _Analphabbte 

,/ \1 

200 \ 

300/ \ 

15 20 2'5 o 35 40 ,'5 50o' 

L'observation des taux de f6conuitd selon le lieu de r6sidence (Graphe 
4.12) permet de mettre en 6vidence des 6carts plus prononc( s que ceux 
auxquels, a-priori, on auralt pu s'attendre. De fait, sl ies courbes 
representatives de ]a rfconditt6 pour les strates "rurale" et "autre urbain" 
poss( dent un m~me profil, - la premi6re 6tant sup~rieure Atout Age A ]a 
seconde - par contre celle correspondant 6 ]a strate "Nyarugenge" se 
diff6rencle largement ; de forme plus pointue, en raison d'une croissance 
lin~aire de ]a f(}condltO jusqu'6 un maximum A25-29 ans (mode unique), la 
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Graphe 4.11 - Taux de f6condlt6 par Age selon le nlveau
 
d'Instructlon
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f~condit& diminue rapidement, puls plus lentement mesure que sont atteints 
des Ages plus 6lev~s ; il est donc probable que )ar~alisation de la f~condit6 
pendant une p~riode plus courte corresponde un comportement diffdrent en 
mati~re d'allaltement, de contraception. 

Enfin, 1'examen des taux de f"condit6 par Age selon lethnie (Graphe
4 13) rend compte de la plus forte fcondit6 de lethnie "Hutu", constatte ds 
i'Enqudte Drrographique de 1970. 
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Graphs 4.12 - Taux do f6condlt6 par age solon Is 
lieu de r6sidence 
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Graphs 4.13 - Taux do fhcondlt6 par lgmelon l'ethnle 
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2.5.3 - Evolution diffrentlelle de ]a f~condit 

II parait Int~ressant de reconnaitre d&rts r'volution globale de la 
f~condit6 l'Influence des variations de chacune des variables 
socio-6conomiques. 

Pour ce faire, on peut observer ]a tendance que connalssent les taux de 
ftcondit6 par g6nrations et p~riodes selon F'ge des mores 6 la naissance de 
leurs enfants d~finis par rapport a chacune de ces variables. L'analyse 
cependant, doit s'effectu-r avec prudence, ]a qualit6 d~ficiente des donn~es 
concernant certaines sous-populations, par ailleurs parfois insuffisamment 
nombreuses, commandant de consld6rer certaines 6voiutions avec r6serve. 

Tableau 4.35 - Taux do f6condltW par p~rlode avant I'EnquOte selon 
I'Age des mbres l la nalssance de leurs enfants et leur nlveau d'lnstruc­
ton (%/0a) 

Niveau d'instiocton Perodt Ianlt I EnqLIt _ _ 

a ia ri,nsarhe 0 4 5 9 10 1.1 1 19 20 2.1 25 -- 29 30 - 34 

Non scolarmaee 

15 19 10-13 102.8 106.5 111.7 125,7 111,2 62,1 

20- 24 342.8 339.7 312,6 326,0 334,4 304.8 

25 - 29 374.0 370,6 356,4 34.1.8 382,2 

30 - 34 364 4 342,0 3").3 357.3 

35 - 39 304.5 290,8 2 _,3 
4;0- 14 187 2 211,0 

45 - 49 93.9 

PrMare 1- 2 ans 

15- 19 94,8 76,3 100,1 91,7 122,7 75,2 33,8 

20 24 3308 313.3 325.1 335,5 271.2 214.1 

25 - 29 3808 399.9 330.5 377,2 343,7 
30 -- 34 333.1 293,1 339,2 341,6 

35 - 39 284 8 315.8 271,8 

40-- 4.1 174.7 220.6 

45 - 49 110.7 
3

Pr_mare -_-5 Lan 

15 --- 19 560 526 76.6 66.1 131,2 83,3 62,7 
20 -- 2-1 303.1 283.6 316.0 333,9 316.7 166.9 

25 - 29 3633 353.8 377.6 341,5 408,2 

30- 341 361.2 341.5 343,9 419.9 

35 - 39 2846 273.7 294.1 

40 .14 129 6 132 6
 

45 - .19 30.5
 

Post-primaire el plus 

15 -- 19 22.7 37.4 47.6 47.5 90.6 -- ­

20 24 2299 290.5 253.-1 243.1 250,6 ­

25 29 429 3 352.9 449,5 274.2 126,4 
30 -- 3. 3042 397.7 211.7 133.0 
35 - 39 280 8 272,5 
.10 - 44 146 1 
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Si ]'on examine les taux de f~condit6 selon le nlveau d'instruction 
(Tableau 4.35), alors que ies taux de f~condlt6 relatifs aux categories "Non 
scolaris6e" et "Prlmalre 1-2 ans" semblent remarquablement constants quel 
que solt le groupe d'Ages des m~res 5 la naissance, par contre une 
d~crolssance de la f6condit6, partlcull~rement nette A 15-19 ans depuls 10 
ans, apparait chez les femmes poss~dant un niveau d'nstruction "Primaire 3--5 
ans" ou "Post-primaire et plus", d'autant plus Important que le niveau 
d'instruction est 6lev. Notons que, compensant cette baisse, existerait une 
lg~re hausse de la f~condit6 des autres groupes d'Ages aux p6riodes les plus 
r6centes. 

Lorsqu'on regroupe les niveaux dnstructions selon les deux categories 
d~flnlssant le degr6 d'alphabbtisation (Tableau 4.36), l'6volution constatte 
parait conflrmbe : alors que les "Analphab~tes" connalssent pratiquement une 
f~condit6 Inchang6e depuls les p6rIodes avant I'Enqute les plus anciennes, 
compris pour le groupe d'ages, a la naissance 15-) 0 ans, depuls au moins i0 
ans s'est amorc6e une baisse de la f6condit des "Alp ates" 15-19 et 
m~me 20-24 ans. 

Tableau 4.36 - Taux do f6condit6 par p6rlode avant I'EnquOte solon 
I'Age des mitres 6 [a nalssance do leurs enfants ot lour degr6 d'alphab6t­
satlon (%o) 

Degr6 d'alphab6tisation P6riode avant I'Enqu~te 

et Age de la rn~re 

Alanaissance 0-4 5- 9 10- 14.15-19 20-24 - 29 30-34 

Analphabbte 

15 - 19 106,7 100,8 103,3 109,3 130,6 114,8 59,1 
20 - 24 347,7 334,6 315,3 336,1 325,6 291,0 
25 - 29 373,9 378,3 356,9 343,9 370,4 
30 - 34 363,2 338,5 333,4 361,3 
35 - 39 311,9 289,5 316,7 
40 - 44 182,2 206,8 

45 - 49 94,5 

Alphabbte 

15 - 19 48,0 50,8 85,1 80,0 110,2 56,7 56,0 
20 - 24 290,8 296,4 309,9 302,7 311,8 244,8 
25 - 29 277,8 361,8 352,1 370,7 439,7 
30 - 34 342,4 321,9 362,3 342,6 
35 - 39 261,2 309,5 273,1 
40 - 44 174,3 202,6 
45.-- 49 68,7 
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La d6crolssance de ]a f6condlt aux ages les plus jeunes, s'observe
depuis une d6cennle environ lorsqu'on consid~re les taux de f~condit6 selon le 
lieu de residence (Tableau 4.37) ; cette balsse qul a ffecte toutes les strates,
sembleralt s'6tre r6alis~e selon une plus forte amplitude Nyarugenge. 

Tableau 4.37 - Taux de f6condit6 par p~rlode avant I'Enquete selon
I'ige des mbres h [a naissance de leurs enfants et leur lieu de 
r6sldence (% ) 

Lieu de rdsdence Pkriode avant I'Enqudte 

at Age de ]a mbre 

A la nalssance 0-4 5-9 10- 14 115 -19 E20- 24 25-29 30 -34 

Sura 

15- 19 77,6 78.9 96.7 98,9 126,4 103,9 56,5 
20- 24 324.0 320.7 313,7 327,0 321,6 281,0 
25 - 29 374.4 374,0 355,3 349.1 374,4
 
30-34 359,8 336,7 339,0 
 355,6
 
35-39 300,2 296,5 314,1
 
40-44 183,2 206,5 
45 - 49 94.2 

Autre Urbaln 

15- 19 73,9 75,4 73,9 113,6 107,3 128,4 112.4 
20 - 24 267,6 341.0 305.7 309,3 362,3 412,0 
25 - 29 400,9 360.6 377,5 327,0 467,3
 
30-34 318,1 281.C 
 314.9 43,3,8
 
35- 39 260,2 191.0 243,2
 
40-44 104, 167,4
 
45-49 37,0
 

Nyarugenge 

15- 19 63,2 72,0 127,5 141,5 54,7 49.3 53,1 
20 - 24 336,7 310,7 319,7 404,5 375,9 162.8 
25-29 379,0 348,1 311,8 402,7 487,7
 
30 - 34 259,8 220,2 376.9 382,3
 
35 - 39 220,7 225,7 325.6
 
40 -44 150,9 107.6 

Enf In, la bai3se de la f6condit6 aux jeunes ages parait concerner de
mani~re plus ancienne et plus intense lethnie "Tutsi" plut6t que Fethnle 
"Hutu" (Tableau 4.38). 
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Tableau 4.38 - Taux de f6condlt6 par p~rlode avant I'Enqu6te selon 
I'hge des mbres h la nalssance d3 leurs enfants et leur ethnle (%o) 

Erhme et Periode avant I'Enqu~te 
,age de la mere - -

a la naissance 0- 4 5--'9 10 - 14 15- 1 9 0-0---29-304 

Hutu 

15 -- 19 
20 - 24 
25 - 29 
30 - .4 
35 - 39 

r 
83,6 

335,8 
379,4 
365.2 
305,5 

83.3 
334.8 
389,4 
336,1 
298.0 

103,7 
325,0 
363.0 
343,1 
319.7 

106,7 
336.8 
354,3 
369,6 

137,5 
326.5 
380,1 

.07,8 
289,0 

59.6 

40 ­ 44 186,1 214,5 
45 - 49 99.7 

Tutsi 

15 - 19 
20 - 24 
25 - 29 
30 -- 34 

30.4 
223.8 
346,9 

299.6 

45,2 
236,0 
278,0 
327.2 

50.4 
252,2 
323,0 
320.2 

61,1 
277.4 
318,0 
298.4 

58.3 
298.5 
389,6 

83,0 
268.5 

39,4 

35 - 39 260.2 260.9 266.9 
40 - 44 136,3 16? 0 
45 49 36.5 

CONC.USION 
L'Enquete Nationale sur la Fecondit6 ayant pour principal objectif de

donner une mesure exacte des niveaux et tendances de ]a f~condit6, puis d'en
analyser les variations, une attention particulire a k6 consacr~e 
l'enregistrement de ihistoire genesique des femmes enquet~es, afin d'obtenir 
une fiabilit6 des donnees aussi elevee que possible.

L'exarnen des rapports de masculinit6 a ]a naissance selon l'Age des 
rnres ou les periodes quinquennales avant I'Enquete, ainsi que ceux du nombre
d'enfants n~s-vivants ou survivants, ont permis de montrer que la descendance 
des fernmes se constituait normalement malgre l'existence de quelques
attractions pour certaines dates ou quelques deformations A certains ages, en
particulier aux Ages les plus eleves ; attractions et deformations que
I'analyse des declarations des dates de naissance ou des tendances de la 
frcondite permettent egalement de mettre en evidence. 

En definitive, les distorsions de ]a structure par Age des fernmes 
enqu~tees determinent largement celles de la frcondite ; legere
sous-estimation globale de leffectif des femrnmes d'Age fecond - rejet des 
fernmes en- de£' de 15 ans et au-dela de 50 ans - et sur-repr&sentation des
effectifs de femrnmes gees de 30-34 et 40-44 ans, au detriment de ceux des
femmes Ag&es de 35-39 et 45-49 ans, constituent les bials les plus notables,
biais somme toute d'importance fort limitee. 

L'analyse de ]a frcondite permet de confirmer la realit6 des tres hauts 
niveaux de f6condite prevalant au Rwanda. 

La structure des taux de frcondite est troitement determinee par I'5ge
des femmes et les caracteristiques de leur nuptialit6 : relativement rnoderes
de 15 a 19 ans, puis croissant fortement a partir de 20-24 ans, Age auquel les
femmes entrent en premiere union et deviennent pleinement fertiles, les taux 
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augmentent jusqu'a 30-34 ans pour ne diminuer que faiblement en fonction de 
la sterilit acquise, jusqu'au terme de la vie feconde oO ils demeurent 
n~anmoins fort &lev~s. Le nombre moyen d'enfants engendr~s par chaque 
femme non-c~libataire (4,6), ou mieux encore, par chaque femme presque en 
fin de vie f~conde (8,4 a 45-49 ans), permet d'illustrer ces hauts niveaux de 
f~condit&, tout comme ]a predominance de familles nombreuses ou tres 
nombreuses (la rnoitie des familles comprennent au moins 8 enfants, et un 
tiers au moins 10). 

Calendrier, et dans une moindre mesure intensit& de ]a f~condit6, 
semblent avoir connus au cours de ces dernieres annees quelques 
modifications. Ainsi les taux de fecondit6 generale, 6gaux a ceux du 
Recensement de 1978 de 30 a 39 ans, sont largement sup6rieurs a ceux-ci de 
40 a 49 ans. Par contre, ]a somme des naissances r~duites, fortement 
croissante par rapport 1970 (7,7 enfants par femme), apparait largement 
similaire a celle calculee en 1978 (8,6 contre 8,5). L'ianalyse de la f~condit6 
realis~e pendant les cinq annees suivant l'entree en premiXre union permet 
6galement de mettre en evidence l'existence d'un l6ger rajeunissement du 
calendrier des premieres naissances parmi les g6nerations et les promotions 
de mariages les plus jeunes, pour lesquelles l'intervalle protogen~sique_ 
d'une duree moyenne de 19 mois -. diminue. Identiquement, lexamen du taux de 
fecondit6 par g~nerations et p~riodes quinquennales pr~cedant l'Enqute, en 
particulier ]a baisse de la fecondite parmi les generations les plus jeunes 
pour les p6riodes les plus recentes, puis son augmentation partir de 25 ans, 
pourrait illustrer le m~me phenomene ; ainsi, la baisse de la frcondite aux 
jeunes ages, en partie consecutive a un accroissernent de l'ge d'entree en 
premiere union, s'accompagnerait d'une augmentation de ]a fecondit6 aux ges 
plus &lev~s, en raison d'une reduction de lintervalle intergenesique ou d'un 
ralentissement de l'ge d'entree en periode d'infecondite (sterilit acquise et 
menopause), lintensite de )a fecondite derneurant quasi-constante. 

Cependant, cette evolution des taux de frcondite par g~nerations et 
periodes quinquennales precedant I'Enqu~te pourrait s'interpr~ter 
diff~remment : laugmentation de la frcondite constatee depuis 1970 pourrait 

tre lobjet d'une certaine inflexion en raison de la baisse que connaissent au 
debut de leur vie feconde les generations les plus jeunes. 

Ouoi qu'il en soit, diminution de Iintensite et/ou vieillissernent du 
calendrier de la fkcondite -- deux explications galemnent plausibles, parmi 
lesquelles on ne peut actuellement choisir, ces femmes debutant leur vie 
feconde -. il apparait bien improbable que le nombre moyen d'enfants mis au 
monde par chaque ferrnme sans drastique intervention diminue rapidement 
jusou' tre inf~rieur a 8. 

Cette evolution recente de la f~condit& concerne davantage les femmes 
b~neficiant d'un degre d'instruction superieur, ou celles r~sidant dans ]a 
capitale, dont la constitution de la descendance dej inferieure a la moyenne, 
se diff~rencie donc plus nettement encore. 



CHAPITRE V
 

MORTALITE
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Au Rwanda comme dans la plupart des pays africains, la mortalitd 
demeure sans aucun doute le phenomene demographique le plus mal connu. Si,
essentlellement pour repondre aux besoins de planification, des estimations 
ont te proposees 6 partir des donnees enregistrees au Recensement de 1978,
de I'Enquete Demographlque de 1970 ou d.dultes de diverses autres sources 
partlelles, celles-ci restalent sujettes 6 caution. 

Dans le cadre de I'Enqufte Nationale sur la Fcondlt6 ont W collectees 
des donnees suffisamment nombreuses pour permettre de proposer de manlre 
relativement sOre des estimations de la mortalit6, sous reserve bien entendu, 
que leur fiabllit6 solt 6tablie. En effet, 6 travers la reconstitution de 
lhistoire gen6sique des femme enqu~t6es, peuvent 8tre directement mesur6es 
les mortalit6s Infantile et juvenile puisque sont enregistr6es les dates de 
chaque naissance vivante, leur devenir au moment de l'Enqu~te et, en cas de 
deces, 1' ge au dec6s, ces mesures pouvant 6tre 6galement confrontees 6 
celles obtenues par le moyen de m6thodes indirectes 

Tout comme les precedents, le present chapitre sur la mortalit6 se 
compose de deux sections prlncipales : ,xamen de la quallt& des donnees 
collect~es, puls analyse de la mortallt (niveau, differences, evolution...).
Cependant parce que ienvironnement sanitaire constitue, sans doute avec la 
nutrition, Pun des facteurs primordiaux de determination des niveaux de 
mortalit6 (n6onatale et infantile en particulier), des questions concernant la 
fr6quentation hospitali~re pr~natale et Fassistance laccouchement ont W 
powes 6 chaque femme lnterrogee ;Vanalyse de ces reponses falt l'objet d'une 
trolslme section. 

I - EXAMEN DE LA QUALITE DES DONNEES 

Identiquement aux donn6es de nuptiallt6 ou de fecondite, celles de 
mortallt6 peuvent 6tre affectees 6 la fois par des omissions d'vnements ou 
des erreurs de datation. II est craindre que, comme cest souvent le cas, 
l'importance de ces omissions ou erreurs solt superieure dans le cas de ]a
mortalilt6, dont la qualit6 des donnees pourrait tre moins bonne. 

En effet, pour obtenir des donn~es de mortalit6 fiables, on dolt posseder
des donn~es exactes la fols quant 6 la f~condit6 et quant 6 la mortalit6. 
Ainsi toute omission de naissance vivante ou de deces, ou toute mauvalse 
datatlon de l'un ou de lautre des Mvenements, contribue 6 en blalser 
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Iestimation. Enfin, les enregistrements d~fectueux de l'ge des mores et 
lexistence d'effectifs de d~ces tr~s inf~rieurs 6 ceux des naissances, 
augmentent les risques d'erreurs. 

Pour 6tudier la mortalit6 selon les vaieurs prises par les proportions
d'enfants survivants (Nombre d'enfants encore en vie/Nombre d'enfants 
n~s-vivants) ou les taux de mortalit6 (Effectif des dces/Effectif des 
naissances vivantes) on doit consid6rer les omissions affectant le num~rateur 
de ces rapports (les omissions de d6c6s) et celles affectant le d6nominateur 
(les omissions des naissances vivantes). 

L'analyse des omissions de naissances vivantes ayant 6t6 effectu6e 
dans le chapitre sur la "F6condit6" on se contentera de rappeler que n'a 6t6 
identifi6 aucun biais systematique de nature a faire suspecter les donn~es 
collectes. Remarquons cependant que toute omission de naissance vivante, en 
induisant une sous-estimation du d6nominateur du rapport, a pour effet de 
surestimer le niveau de la mortalit6. 

De m6me, l'examen de la proportion des enfants survivants ­

complementaire de ]a proportion des enfants d6c6d6s - entrepris dans le 
m~me chapitre sur la "Fcondit&, s'il a permis de mettre en 6vidence 
lexistence de sous ou sur d6nombrement de naissances vivantes ou de d6c~s A 
certains ages, n'a pas non plus entrain6 comme conclusion le rejet des 
donn6es
 

Si les erreurs de datation des naissances n'ont certainement qu'une
influence tres restreinte sur le calcul des niveaux de mortalit6, par contre, 
les mauvaises declarations des ages au decks non seulement pourraient en 
biaiser lestimation A certaines p~riodes, mais, surtout, chacune des 
p~riodes consid6r6es en fausser la structure. 

A chacune des femmes soumises a I'Enoute Individuelle i1 a 6t: 
demand& (question 233) lorsque son enfant tait d~c6de de pr6ciser "combien 
de mois ou d'ann6es" il avait v~cu. Comme on pouvait s'y attendre il existe 
une forte attraction pour des ages au d6c~s "arrondis" de 1, 2, 3, 4 ... ans et, 
dans une moindre mesure, 1,5, 2,5, 3,5, 4,5 ...ans, cest-a-dire pour des 
Ages au dkc~s de 6, 12, 18, 24 ... mois (Tableau 5.1). Cette attraction, et plus
particuli~rement la tendance A arrondir A un an (exact) les ages au d~c~s 
survenus a I0 ou 11 mois - cest- a -dire la tendance 6 r~duire la proportion 
des d6c&s r~ellement survenus au cours de Ia premiere ann6e de vie pour 
augmenter celle des d~ces survenus entre I et 4 ans r~volus - conduit donc A 
sous-estimer la mortalit6 infantile au profit d'une surestimation de la 
mortalit6 iuv6nile. Un phenom,.ne identique pourrait affecter Ia repartition de 
la mortalit& infantile, la m~me difficult de d6limiter la proportion des d~c~s 
survenus avant et apres un mois induisant une sous-estimation de la mortalit6 

http:phenom,.ne
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n~o-natale et surestimation de la mortalit6 post n&o-natale ; de m~me, les 
estimations des niveaux de mortalit de la premiere annee (Iql), des deux 
premieres annees (2q0) ou des troisieme, quatrlime et cinquieme annee (3q2) 
sont-elles vraisemblablement ent~chees de quelques erreurs, en raison 
toujours de cette m~me difficult6 a delimiter exactement les d~ces 
appartenant a chaque p~riode. 
Tableau 5.1 - Distribution des enfants selon leur Age au d~c~s en mols 

r~volus (o%) 

Age Deces Age Deces Age Deces Age Deces Age Deces 

0 28,1 26 0,2 52 , 82 & 180 0,1 
1 4,7 27 0,4 53 0,1 83 & 192 0,1 
2 3,3 28 0,5 54 0,1 84 1,5 195 & 
3 3,0 29 0,3 55 & 85 & 204 0,2 
4 2,2 30 2,0 56 0,1 88 & 216 0,1 
5 1,5 31 0,2 89 & 220 & 
6 2,8 32 0,1 58 & 90 _ 222 -
7 1,6 33 0,1 91 & 224 _ 
8 1,7 34 & 60 2,3 92 0,1 228 & 
9 1,2 35 & 61 & 93 & 240 0,1 

10 0,4 36 5,9 62 & 96 0,7 242 & 
11 0,3 37 0,1 63 & 99 & 246 & 
12 6,3 38 & 64 & 108 0,4 252 & 
13 0,5 39 0,1 115 & 264 0,1 
14 1,4 40 0,2 66 0,2 118 & 276 C 
15 0,8 41 0,2 67 & 120 0,6 288 & 
16 0,8 42 0,4 68 0,1 121 & 336 & 
17 0,9 43 & 69 & 123 & 348 & 
18 3,6 44 0,1 70 & 126 & 360 & 
19 0,4 45 & 71 & 132 0,3 
20 0,4 72 1,7 144 0,4 Ensemble 100,0 
21 0,2 47 & 73 & 150 & 
22 & 48 3,1 74 & 156 0,2 
23 0,1 158 & 
24 8,4 50 0,1 76 & 168 0,2 
25 0,2 51 0,1 78 0,1 171 & 

Pour deceler les omissions 6ventuelles de d~ces, masculins ou 
femlnins, on peut 6galement con.iderer les valeurs prises par les rapports de 
masculinit6 des quotients ae mortalit6 (Tableau 5.2). Cependant, 
llnterprLtation de tels rapports, 6 Vinverse des rapports de masculinit6 a la 
nalssance, apparait souvent delicate, en raison de la difficult6 de distinguer 
entre evolution differentlelle de la mortalit6 et incoherences des donnees, en 
particuller Incoherences consecutives la difficult6 de precisement 
delimlter, comme on vient de le montrer, ]a proportion de d~ces survenus 
avant et apres une annee. 
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Tableau 5.2 - Rapports de mascullnlt des quotients de mortalltd

pendant la petite enfance par pdriodes quInquennales avant
I'Enquote (%o). 

Quotient 
de 

Pdriodes avant I'Enqu~te 

mortalit6 0-4 5-9 10- 14 15- 19 20-24 25-29 30-34 

1 q 0 
2 q 0 
5 q 0 
1 q 1 
3 q 2 
4 q 1 

1.12 
1.03 
1A.S 
0.M3 
0.93 
0.93 

1.17 
1.12 
1.12 
1.02 
1,16 
1,10 

1.19 
1.14 
1.10 
1.02 
1,05 
1.04 

0.99 
1,02 
0,99 
1,1, 
0,99 
0,98 

0.98 
(0,90) 
(0.88) 
(0.73) 
(0,79) 
(0,78) 

(1.02) 
(0.99) 
(0,79) 
(0,90) 
(0,39) 
(0.53) 

(1,20) 
(1,15) 
(0.79) 

-
-
-

calcul portant sur des effectzfa infdrieurs tt 20 

Remarques 

qNN: mortalit6 ri6o-natale (prmier mois) 
qPNN: mortalite post neo-natale (du deuxibme au douzieme mois) 

I q o: mortalite infantile (premiere annie) 
2 q o: mortaliIe des deux premieres annees)
5 q o: morlalite des cinq pr. mieres annees 
1 q 1: rnortalit6 de [a douxirne annde 
3 q 2: mortalit6 des troisi~me, quatrieme et cinqui~me annees 
4 q 1 nortait6 juvenile (de la deuxi~me a la cinqui~me annie) 

En premiere analyse, les valeurs des rapports de masculinit& des 
quotients de mortalit6 infantile paraissent plausibles. En effet, ]a surmortalit6 
infantile masculine se mat~rialise par un rapport de masculinite sup~rieur 6 
l'unlt , sauf pour les p~rlodes avant I'Enqu~te les plus anciennes, p&riodes Dour 
lesquelles, d'une part, les omissions ont 61: plus fr~quentes, d'autre part,
l'insuffisance des effectifs accentue les perturbations al6atoi'es ; par ailleurs,
]a d~croissance du rapport de masculinit6 pourrait traduire une baisse r6elle 
affectant de fal;on privil~giee la mortalit6 infantile masculine plus &lev~e. 

Les fluctuations du rapport de masculinit6 pour le quotient de mortalit6 
juvenile enregistr~es pour les p~riodes les plus r~centes semblent a-priori
plus sujettes a caution. Malgr6 l'incidence des variations des niveaux de 
mortalit sur la repartition des risques de d~c~der selon le sexe, le passage
d'une faible a une forte surmortalit& masculine puis 6 une forte surmortalit§
feminine parait Incertain en un laps de temps si court, ce d'autant plus que le 
calcul sur des p~riodes quinquennales a pour effet "d'amortir" les effets 
d'6ventuelles fluctuations annuelles lomission; ou le transfert de d~c6s 
survenus a moins d'un an a plus d'un an pendant la dernl~re p~riode quinquennale
6tant probablement peu importants, le rapprochement 5-9 ans avant l'Enqu~te
d'ev~nements - surtout de d6c~s masculins - survenus en fait 10- 14 ans avant 
pourrait en partle expliquer l'volutlon constat6e. Cette mme distorsion 
pourralt rendre compte dans une certalne mesure de fluctuations Identiques des 
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rapports de masculinit6 pour le quotient de mortall: entre 0 et cinq ans, moins 
perturb6 que celui de mortalit6 juvenile en raison de ]a plus grande r~gularltO
des rapports de masculinit6 des quotients de mortalit6 Infantile. 

En definitive, Yexamen des rapports de masculinit6 des quotients de 
mortalit6 (hormis les omissions aux priodes les plus anciennes qu'on pouvalt
presumer), permet tout au plus de faire une hypoth~se quant A un possible
rapprochement des d~cLs surtout masculins, de la date d'enqu~te,
rapprochement qu'on doit verifier A travers la recherche des erreurs de 
declarations des dates de d~ces par le biais de l'observation de l'6volution des 
quotients annuels de mortalit6. (Tableru 53) 

Tableau 5.3 ­ Mortallt~s Infantile et Juvenile par p~rlodes quinquennales avant 
I'Enqu~te (%o) 

Quotient Periode quinquennale avant I'Enqu6te 
de
 

mortalitb [ 0-4 ] 5-9 10-14 15-19 25-29
20-24 30-34 

q NN [ 54,8 ] 66,9 62,9 67,2 61,6 101,3 (122,7)
 
q PN N 46,5 1 56,2 55,1 47,3 60,7 (72,3) (86,1)
 

1q0 [101,3 ] 123,1 118,0 114,5 
 122,3 (173,6) (208,8)

2 q 0 
 [138,6 ] 172,4 153,1 144,1 168,0 (212,8) (208,8)

5 q 0 [195,4 ] 246,6 227,9 217,7 (234,4) (286,8) (264,1)

1 q 1 [ 41,5 ] 56,3 39,8 33,4 52,1 ­(47,4)

3 q 2 [ 66,0 ] 89,7 88,2 86,0 (79,8) (94,0) (69,9)

4 q 1 [104,7 1 140,9 124,5 116,5 (127,7) (137,0) (69,9)
 

Cependant, avant de consid6rer les variations des quotients de mortalit 
doivent tre rappel6s, dans le but d'en pr~ciser la limite, quelques problmes
analytiques. Dune part, en raison d'une exposition partielle au risque de d~c~der 
des cohortes de naissances les plus r~centes, les quotients calculus pour
derni6re p6riode quinquennale (0-4 ans avant l'Enqu~te) ne donnent qu'une 

]a 

mesure sous-estim~e de ]a mortalit& ; en d'autres termes, une image plus
exacte du niveau actuel de la mortalit sera donn~e par les valeurs des 
quotients calculus pour les p~riodes 5-9 et 10-14 ans avant l'Enqu~te, bien 
qu'ils ne ref ]&tent pas ]a probable r~cente baisse de la mortalit&. 

La representation graphique (Graphe 5.1) des quotients de mortalit6 
infantile et juvenile par cohortes de naissances, illustre ]'importance des 
fluctuations annuelles. Nanmoins, apparait difficile d'enil bien attribuer 
l'origine aux erreurs de datation des Ages au dc~s ; en effet, nombre de ces 
variations semblent pouvoir tre expliqu6es par des ph~nom~nes nutritionnels 
ou 6pid~miologiques r~els. Ainsi ii n'est pas douteux qu'existe une relation 
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entre les annees de mauvaises productions agricoles (1968 et 1974), et les 
pointes de mortalit& de 1969 ou 1975, et inversement, les annees de recoltes
"suffisantes" ou bonnes et les creux de mortalit6. De meme, les epidemies de 
variole, rougeole et coqueluche de 1969 ou celles de typhus exanthematique et 
de rougeole de 1973, coirespondent des hausses de mortalit6, tout comme 
'accroissement de ]a dysenterie bacillaire et de ]a rougeole en 1962. (I) 

De mani~re generale, on remarque que malgr6 creux et pics, existe une 
tendance globale a ]a stabilit6 du niveau de la mortalit6, qu'on peut mieux 
degager en observant uniquement 1'evolution du quotient de mortalit6 entre 0 et 
5 ans (5qO) ; cependant cette tendance est rompue aux deux extr~mites de la 
courbe : pointe et creux des generations 1958 et 1959 et baisse consecutive 
Iaugment? ion irreguliere de ]a mortalit6 jusqu'en 1975, puis a sa forte 
decroissance. Peut-6tre, dans ces derniers cas, pourrait-on admettre en raison 
de limportance des fluctuations constates d'une annee a 'autre, une 
6ventuelle surestimation de ]a mortalit6 les annees de plus forte intensite ; ce 
serait 1a les seules erreurs apparentes mineures de datation, puisque
1existence de recoltes insuffisantes et d' pidemies survenues 5-9 ans avant 
l'Enqute, permet de rendro compte des hauts niveaux de mortalite et de 
rejeter presque totalement 1'6ventualit6 d'un transfert de decks a cette 
periode. 

En conclusion, on peut donc souligner qu'omissions de deces ou de 
naissances vivantes, mauvaises declarations des ages au d6ces ou a la 
naissance, erreurs aleatoires consecutives a la faiblesse des effectifs 
enregistr~s..., conduisent a limiter, plus que dans le cas de la nuptialite et de la 
frcondite sans doute, ]a fiabilite des donnees concernant la mortalite, ce 
d'autant plus que les cohortes considerees sont plus anciennes. En labsence 
d'une etude comparative approfondie des fluctuations de ]a mortalite et des 
variations des productions agricoles et des epidemies/rnaladies affectant la 
petite enfance - tude sans doute difficile realiser en raison de la fiabilit6 
parfois insuffisante des donnees agricoles et sanitaires disponibles - lanalyse 
de la mortalit& ne doit donc Rtre conduite qu'avec la plus extreme prudence, en 
se fiant davantage aux resultats correspondant aux periodes recentes, 6 
lexclusion de la derni~re periode avant I'Enqu6te. 

En fin de compte, une bonne indication d'une qualite satisfaisante des 
donnees de mortalit&, pourrait 6tre obtenue par lexistence d'une coherence 
suffisante avec d'autres estimations ; dans ce but )a comparaison avec les 
estimations deduites du Recensement de 1978, puis avec celles derivees par
diverses methodes indirectes (methodes de Brass, Trussel, Sullivan et Feeney) 
des donn~es collectees a I'Enquete, sera donc realis~e au cours de ]a seconde 
section concernarA 'analyse de la mortalit6. 
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II - ANALYSE DE LA MORTALITE 

2.1 - Mesures directes de ]a mortalit 

Dans ce paragraphe sont pr~sent~es les mesures de )a mortalit6 
calcul6es directement a partir de 'historique des naissances 

Avant d'en examiner les variations par rapport ) diverses
caract6ristiques - ge de la mere a la naissance, sexe, parit.. - pour en donner 
une premiere image, sont d'abord tudi6s niveaux et tendances selon les
p6riodes quinquennales avant I'Enqute et selon les g6n6rations. 

Dans ce buL sont consid6res en premier lieu les quotients de mortalit6
infantile (IqO) et juvenile (4qI), puis lorsque ceci permet d'apporter quelque
pr6cision, les quotients de mortalite entre 0 et 5 ans (5qO), 0 et 2 ans (2qO ), I 
et 2 ans (lql) ou 2 et 5 ans (3q2). 

Tout en gardant lesprit les r6serves emises quant a leur r~partltlon, 
une attention particuliere est consacr6e a ]'exarnen de la distribution des d~ces
pendant ]a premiere annie. En effet, alors que les d6ces dans les premieres
semaines, ou plus exactement pendant les 28 premiers jours (mortalit6
n~o-natale) dependent fortement de facteurs exogenes - malformations 
cong~nitales, traurnatismes cons~cutifs 6 laccouchement, qualit6 des soins
donnes aux nourissons les premiers jours suivant la naissance, 6tat de sant6 de
la mere... ­ ceux survenant apres le premier mois (mortalit& post-n6o-natale)
sont davantage li6s aux facteurs d'environnement :p6rils infectieux, de nature
respiratoire ou nutritionnelle, accidents... De maniere g~nerale, plus le niveau
de mortalit6 infantile est 6lev6 plus la proportion de d~c~s post-n6o-nataux 
est importante ; et, lorsque diminue le niveau de mortalit6 Infantile, diminue 
6galement la proportion de d~c~s post-n~o-nataux. 

Ainsi, lorsque ie taux de mortalit6 infantile est inf6rieur 6 50 pour mille 
entre la moiti& et les deux tiers des d~c~s du premier 6ge surviennent au cours
du premier mols de vie ;mais lorsque le taux est sup~rieur a 100 pour mille la
proportion n'est plus que du tiers. Tout comme le nlveau de mortalit Infantile, 
ou le rapport entre mortalit6 infantile et mortalit6 juvenile, limportance
relative de ]a mortalit6 n~o-natale constitue un excellent indicateur de ]a
situation nutritlonnelle et sanitaire. 
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2. 1.1- Mortalit6 par priodes quinquennales avant IEnqu6te et g-ngrations 

Lensemble des quotients de mortalit6 selon la dur6e consid~r~e et ]a
p6riode quinquennale avant l'Enqu~te, sont r6sum6s dans le tableau 5.2 et font 
Vobjet de la representation graphique 5.2. 

Les quotients relatifs 6 la p~riode la plus proche de I'Enqufte (0-4 ans),
afin d'indiquer leur sous-estimation consecutive a lexposition partielle au 
risque de d6c~der des cohortes de naissances les plus r~centes, sont places 
entre crochets. 

Bien que ]a probable non-declaration des d~c~s ou leur nombre 
insuffisant aux p6riodes les plus anciennes conduisent a n'en consid~rer les 
estimations qu'avec prudence, les niveaux 6lev6s de mortalit6 infantile 
enregistr~s il y a 25 ans et au-dela, semblent correspondre la r6alite. Depuis 
cette p~riode, les taux de mortalite infantile demeurent apeu pres constants et 
6gaux a 115-120 pour mille, jusqu'a 5-9 ans avant l'Enqute ou i'on enregistre
 
une apparente baisse. Cette baisse - qui n'est donc 
 qu'en partie r6elle, en 
raison de ]a sous-estimation du quotient pendant la periode consid6r~e - de 
lordre de 20 pour cent si on la calcule par rapport a ]a p6riode quinquennale 
pr6cdente, mais de 12 pour cent par rapport a 15-19 ans avant lEnqufte, 
periode sans doute moins marquee par les 6pidemies et disettes, pourrait
n~anmoins &galement s'expliquer dans une certaine mesure par une 
am&lioration rcente de lenvironnement socio-economique ou sanitaire, 
amelioration dont ilest difficile de presumer le caract~re durable ou 
conjoncturel.
 

Le taux de mortalite juvenile pr6sente une 6volution grandement
similaire :quasi-constance depuis 15 ou m~me 20 ans, baisse r6cente depuis 5 
ans sans doute pour partie r~elle (de lordre de 25 pour cent par rapport ]a 
p6riode prc6dente, mais de 12 pour cent rapport 15-19 anspar avant 
I'Enqu te) et pour partie apparente. Mais, plus encore que 1'6volution, cest le 
niveau extr~mement &lev6 de la mortalit& juv6nile, sup6rieur m~me 6 celui de 
la mortalite infantile, qui doit retenir lattention. Mme si le report des decks 
survenus amoins de dcouze mois comme d6c~s ayant eu lieu apr~s plus d'un an 
peut induire une surestimation du quotient de mortalit6 juv6nile au d6trlment 
du quotient de mortalite infantile, la quasi-6galite entre les deux indices, des 
niveaux 6leves, laisse supposer lexistence de carences nutritionnelles souvent 
conscutlves au sevrage, accentu~es par une insuffisante protection m~dlcale. 



160
 

Graphe 5.2 - Mortallt6s Infantile et Juv6nlle par p6rlodes avant I'Enqu~te 
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Cette supposition parait corrobor~e par ]'examen de la r6partition des 
d~c6s pendant la premiere ann6e. En effet, comme ilest vraisernblable qu' 
intervient plut6t un sous-enregistrement de d~c~s des premi6res semaines au 
profit de ceux survenant apres un mois, compte tenu du niveau de mortalit6 
infantile existeralt une surmortalit n~o-natale qui pourralt tre attribute, 
entre autres causes, 6 la malnutrition maternelle et aux conditions difflciles 
d'accouchement. 

Par ailleurs, contrairement 6 I'6volution attendue notons ]a quasi 
constance des dec~s exog~nes - environ 55 pour cent des dfc6s de la preml6re 
annie - qui, corr~lativement 6 la baisse de la mortalit6 infantile, auralent dO 
relativement diminuer cons6cutivement 6 I'am~lloration des conditions 
nutritionnelles et sanitalres. 

L'examen de ]a mortalit6 infantile et juvenile selon les g~n~rations 
(Tableau 5.4), confirme les principales constatations mises pr6c&demment en 
dvidence quant leur intensit6 - existence de hauts niveaux de mortalit6 et 
egalit entre les deux indices - ou quant 6 leur 6volution - d6croissance Dar 
rappori aux g~nrations les plus anciennes, puis constance des indices depuis 
les g6nrations 1959-63 jusqu'6 ]a 16g~re baisse r~cente. 
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Tableau 5.4 - Mortaillts Infantile et juv6nile par groupe de 
g6n6ratlons (oo ) 

Gndration 1q o 4q 1 .5 q o 

1949- 53 221 96 295 
1954 -58 167 122 268 
1959-63 112 118 217 
1964-68 111 120 219 
1969-73 121 123 930 
.1974-78 115 127 230
 

A partir de lanalyse de I'6volution de la mortalit6 par p~riodes
quinquennales avant 1'Enqu~te et par g6n~rations, et en tenant compte des 
enseignements de I'exar,i) de la qualit6 des donn~es on jug6 utile dea 

proposer des estimatior., "corrigres" des niveaux de mortalltR 
 infantile et 
juvenile dormant une image plausible de ]a r~alit6. 

Ainsi, en faisant V'hypoth~se que 5 pour cent des ddc~s survenus moins 
de 12 mols on W ,lIss~s comme d6c~s de plis d'un an hypothse
"vralsemblable" mais 

­
mnduisant peut-6tre une exag~ration qu'on ne peut

malheureusement verifier faute de disposer des d~c~s classes selon le mois 
de leur survenance -, les quotients de mortalilt6 infantile recalcul6s pour les 
p~riodes quinquennales 5-9 et 10- 14 ans avant l'Enqu&te s'6leveralent 
respectivement 6 130 et 124 pour mille tandis que les quotients de mortalit6 
Juvgnlle seralent, pour ces m~mes p~rlodes de 133 et 116 pour mille. En 
prenant pour quotients la moyenne arithm~tique des quotients de chacune des 
p6riodeL, quotients de mortalit6 Infantile et juvenile seralent 
approximativement de m6me niveau et 6gaux 6 125 pour mille. En consid6rant 
que 'am6lioration recente d6.s conditions 6conomiques et sanitaires a induit 
une baisse de la morta'lty mais que i'exciusion des naissances de haut rang
des femmes Ag6es de plus de 50 ans conduit inversement a une certaine 
sous-estimation de son nlveau, on peut tenir pour probables des valeurs des 
quotients de mortalilt6 infantile et juvenile avolsinant toutes deux 115-120 
pour mille ; le quotient de mortalit6 lnfanto-juv6nile seralt ainsi compris,
grosso-modo, entre 215 et 225 pour mille. 

2.1.2 - Mortalit selon le sexe 

Les differences de mortallt6 selon le sexe (Tableau 5.5 et Graphe 5.3) 
que Yon observe, pour autant que Yon ad.Tette que des erreurs diff~rentielles 
de datation des d6c~s n'en perturbent pas l'analyse, ne semblent pas
totalement correspondre au schema de mortalit6 pr~valant en Afrique 
sub-saharlenne. 
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Tableau 5.5 -- Mortallt6s Infantile et juvenile, par p6rlodes quinquen­
nales avant I'Enqu~te, selon le sexe ( %0 ) 

Quotient 
de 

Priode avant I'Enqu~te 

mortalit6 [0-41 5-9 10-14 15-1 9 20-24 25-29 30- 34 

Sexe masculin 
q N N [ 62,6 ] 72.5 68,3 69,9 66.2 (97,3) (142,6) 
q P N N 

1 q o 
[ 44,4 ] 
107,0 ] 

60.3 
132.8 

59.5 
127,9 

44,3 
114.2 

54,7 
120,9 

(77,6) 
(175.0) 

(87,0) 
(229.6) 

2 q o [ 140,7 ] 182,0 162,9 145,4 160.0 (212,1) (229.6) 
5 q o [ 197,1 ] 260,7 238,3 216,3 (219.6) (253,2) (229,6) 
1 q 1 [ 37,8 ] 56.7 40,1 35,2 44,5 (45.0) -
3 q 2 [ 65,6 ] 96,2 90.1 83,0 (70.9) (52,2) -
4 q 1 [100,9 ] 147,5 126,6 115,3 (112,3) (94,9) -

Sexe fminin 
q N N [ 46,8 J 61,3 57,2 64: 56.4 (105,3) (106.4) 
q P N N [ 48,7 ] 52,0 50,5 50.2 67,4 (66,9) (85,4) 

1 q o [ 95,6 ] 113,3 107,7 114,6 123,8 (172.2) (191,9) 
2 q o [136,5 ] 162.8 143,0 142,7 (177,0) (213,5) (191.9) 
5 q o 
1 q 1 
3 q 2 
4 q 1 

[193,8 ] 
[ 45,3 ] 
[66.4 ] 

[ 108,6 [ 

232,4 
55,8 
83,2 

134,3 

216,8 
39,5 
86,2 

122,3 

218,9 
31,6 
88,8 

117,6 

(250,7) 
(60.7) 
(89.5) 

(144,8) 

(320,2) 
(49,8) 

(135,7) 
(178,6) 

(291,2) 
-

(122,9) 
(122,9) 

Graphe 5.3 - MortalIt6s Infantile et juvenile selon le sexe 
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On admet generalement que se succedent surmortalit6 infantilemasculine puis surmortalit6 juvenile feminine. Si la mortalit6 infantile
masculine est effectivement superieure a ]a mortalit6 infantile feminine, ]a
surmortalit6 juvenile feminine n'apparaitrait que depuis ]a periode
quinquennale la plus recente, la mortalit6 des garqons de tantI A 5 ans
jusque l de mrne grandeur que celle des filles ; notons d'aifleurs que,
consequence d'une baisse des mortalites infantile et juvenile affectant
peut-6tre plus fortement le sexe masculin, les diffirences rcentes selon le 
sexe ne sont que peu marquees. 

2.1.3 - Mortalit selon I'Age des meres a la naissance de leurs enfants 

La mortalit aux premiers Ages est influencee par I'5ge des nires F.]anaissance de leurs enfants. La mortalit6 infantile en particulier, notablement
6levee aux jeunes Ages, diminue ensuite pour s'accroltre reguli~rement avec
lFge (Tableau 5.6 et Graphe 5.4). Malgr6 linsuffisance des donnees collectees 
aux Ages extremes cette evolution apparalt verifiee ; par exemple, 5-9 ans 
avant YEnqu~te les taux de mortalit6 infantile d~croissent de 167,6 pour mille pour les femmes 5gees de moins de 20 ans, A 122,2 pour mille pour celles
g6es de 20 A29 ans, puis a 107,9 pour mille pour celles Ag~es de 30 A39 ans,

enfin remontent Dresque au niveau initial, le risque de d- dder avant un an pour les enfants n6s de femmes Ag6es de moins de 20 ans 6tant similaire A
celui des enfants rns de femmes Agees de plus de 40 ans. 

La mortallt6 juv&nlle semble suivre un schema d&oecroiasance quelque
peu different, si a probabilit& de deceder entre I et 5 ans demeure la plus&levee pour les femmes Agees de moins de 20 ans, elle est ensulte , peu pros
Identique quel que solt I'5ge de Ia mere 6 la naissance de lenfant. 

L' 6chantillon de Enqufte ne comprenant que les femmes 5gees de

50 ans, il est difficile de juger l'volution des mortalites infantile 

15 6
 
etjuvenile; en effet, si les enfants nes de meres 6g6es de 1E 6 19 ans au moment

de leur naissance peuvent 6tre nes pendant n'importe quello periode de ces 35dernires annees, par contre ceux nes de meres 5gees de 45-49 ans au moment
de leur naissance sont forc~ment n.s pendant la periode quinquennale 1a plus
 
recente.
 

Les quotients de mortalit6 rendent donc compte autant de Yeffet delFge des mores que de linfluence des conditions prevalant 6 chaque p~riode.
Cette reserve faite, il semblerait cependant que la recente d~croissance demortalit6 entre 0 et 5 ans (5qO), alt davantage concern6 les enfants n~s de
femmes g6es de 20 a 29 ans, que ceux des femmes Agees de moins de 20 ans 
ou de plus de 30 ans pour lesquels lamplitude de la baisse parait similalre. 
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Tableau 5.6 - Mortallt6 Infantile et juv6nlle par p~riodes quinquennales 
avant I'Enqugte selon I'age des mbre hlla nalssance de leurs enfants ( %0) 

Quotient Pbriode avant I'Enqu6le 

de 

mortalitd 10-4 1 5-9 10- 14 15- 19 20- 24 25 - 29 30-34 

Moins do 20 ans 

qNN (56.4) 1 (101,6) (69.5) (83.3) (67.1) (80.0) (121,9) 

qPNN (55.2) 1 (66.0) (55.2) (52,1) (59.8) (82,5) (86.3) 

tq 0 •(111.6)1 (167.6) (124,7) (135,5) (126,8) (162.6) (206.2) 

2q0 (174.2)1 (219.5) (154,0) (177.8) (160.4) (190.6) (208.2) 

5 q 0 (251.6) 1 (301.6) (238.6) (244,2) (224,8) (263.8) (263,6) 
1 q 1 (70.5) 1 (62.4) (33,4) (49,0) (38.5) (33,5) -

3 q 2 (93,7) ] (105,2) (100,1) (80,7) (76.7) (90,4) (69,9) 
4q 1 1(157.6) 1 (161.0) (130,2) (125,7) (11'.2) (120.9) (699) 

20 - 29 ans 

qNN 1 56,1 1 65,3 56.8 61,1 59.4 (119.4) (177,7) 

q P N N 1 47.5 1 56,9 52.6 48.1 60,7 (62,9) -

1 q 0 1 103.6 1 122.2 109.3 109,2 120,1 (182.3) -

2 q 0 1 135.8 1 177.6 147.7 137,2 170,3 (238,0) -

5q 0 1 192.6 1 249.4 218.9 211.8 (237,8) (324,0) -

1q 1 35,9 1 63.1 43.0 31,4 57,1 (68.2) -

3 q 2 65.7 ] 87 ; 83.5 86,4 (81.3) (112,8) -

4 q 1 99.3 1 144,9 123.0 115,1 (133,7) (173.3) -

30 --39 ans 

q N N ( 49.5 56,2 69.3 (79.1) (307.6) - -

q P N N 42.1 51,7 59,5 (39.5) - - -

1 q 0 916 107,9 128.9 (118,6) - - -

2 0 133,8 145,6 10,6 (142,1) .. . 

510 ) 184,1 218,8 (236.7) (222.0) - - -

1q 1 146,5 42,2 36.4 (26.7) - - -

3 q 2 [ 58.0 1 8r,7 (90,7) (93,2) - - -

4q1 [ 101,8 1 124,3 (123.7) (117,3) - - -

40 ans et plus 

q NN 1 64.0 1 (85,8) (546.4) . . . .. 
qPNN 1(47.6) 1 (57,2) - - - - -

Iq0 (111.6) 1 (143,0) - - - -

2q0 1(139.8) 1 (200.0) - - - - -

5qO ((201,8) ) (342,5) - - - _ -

1 q 1 ( (31.7) (66,5) - - - - -

3q2 1(72,1)1 (178.2) - - - - -

4q1 (101.5) (232,8) - - - - -

Graphe 5.4 - Mortallt6 Infanille selon I'ge des meres h la na!ssance do leurs 
enfants 
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2.1.4- Mortalit6 selon le rang de naissance 

L'analyse de la mortalit6 selon le rang de naissance apparait delicate 
parce qu'existe I'effet perturbateur de l'yu des meres a ]a naissance de leurs
enfants : les meres mettant au monde leur premier enfant 6tant les meres les
plus jeunes et celles engendrant leur septieme enfant ou plus 6tant les plus
agees ; ]a solution la plus satisfaisante serait donc d'analyser le risque de 
deceder a ]a fois selori l'ge des meres ]a naissance de leur enfant et le rang
de naissance. En l'absence de telles dornees on peut neanmoins considerer les
variations de mortalites infantile et juvenile les compareret au schema 
existant ordinairement dans les autres pays. 

On constate generalement que la premiere naissance et celles des rangs
les plus &Ieves sont soumises aux risques de mortalit6 les plus importants ;
parmi les facteurs explicatifs de cette surmortalit6 relative sont
habituellement 6voques V'inexperience des m~res lors de leur premier
enfantement dans le premier cas, et leur vieillissement dans le second. 

La mortalit6 infantile se conforme 6 ce sch6ma (Tableau 5.7 et Graphe
5.5) puisque le risque de deceder diminue des naissances de premier rang 6
celles de second ou troisieme rang, pour ensuite croitre regulierement
jusqu'au septieme rang ou plus de naissance, oO le risque de deceder devient
 
maximal et meme superieur 6 ctlui encouru 
lors d'une premiere naissance. 

Illustration de la remarque formulee au debut du present paragraphe,
les niveaux les plus faibles de mortalit6 infantile selon le rang de nalssance 
et l'ge des mores la naissance de leurs enfants correspondent aux
naissances de deuxijme ou troisieme rang (lqO = 114,5 pour mulle, 5-9 ans
 
avant l'Enqute).
 

Si mortalits infantile et juv6nile sont de m6me ordre de grandeur pour

le premier rang de naissance, par contre pour le second ou troisi~me rang et

quatrieme 
a sixieme rang, ]a mortalit6 juvenile, d'ailleurs plus 6levee que
celle enregistree pour le premier rang de naissance, est superieure a la

mortalit& infantile ; p, ljt-6tre pourrait-on en rechercher ]a cause dans
 
lapparition de plus fortes carences 
nutritionnelles ou dans 'insuffisance de

soins au cours des premieres annees en raison 
 de la venue rapide d'autres 
enfants.
 

Notons enfin que la probable baisse de mortalit6 survenue depuis la
derniere periode quinquennale semble affecter, quel que soit le rang de
nalssance considr6, avec une meme lntensit6, mortalites infantile et
juvenile ; par contre, ]'augmentation de la mortalit6 5-9 ans -vant l'Enqute
parait comparativement plus forte pour le premier rang de naissance,
illustrant peut-6tre une plus fnrte sensibilit& des hauts risques de mortal)t
6 la hausse plut6t qu'a ]a baisse. 
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Tableau 5.7 - Mortallt6s Infantile etjuv6nlle par p6rlodes quinquennales 
avant I'Enquate, selon le rang de nalssance ( %o ) 

Quotient 1Priode avant i'Enqu6te 

de 
mortaljtb (0-41 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

1P rang 

qN N 
q P NN 

1 55,6 1 
49.1 1 

83.8 
53.1 

63.1 
36,6 

(69.7) 
(46,7) 

(85,5) 
(56,2) 

(80,9) 
(66,5) 

(97.4) 
(82,5) 

1 q00 104,7 1 136.9 99,7 (116,4) (141,7) (155.4) (179.9) 
2qO I 146.7 1q.5,9 124.0 (149.2) (180.0) (196,7) (179,9) 
5qO ( 197,1 1 256,8 (178.9) (216.1) (241,2) (243.4) (241,5) 
1 q I 46.9 j 58.3 27,0 (37,1) (44.6) (48,9) -
3 q 2 59.0 1 74.5 (62,7) (78,7) (74,6) (58,1) (75,0) 
4q 1 103.1 ] 137,7 (88,0) (112,8) (115,9) (104.2) (75.0) 

2 ou 34n. mwg 

q NN 47.9 63,6 50,5 55,1 37.9 (105,8) (200.3) 
q P NN 41.6 51,0 53,6 35.1 63,6 (90.4) (97.9) 

1 q0 [ 89.4 114.5 104,1 901 101,5 (196,3) (298,2) 
2 q 0 (122,0 166,1 142.8 120.1 (145.8) (229,8) (298.2) 
5 q 0 192,0 1 250.5 214,0 200.1 (214.9) (358,2) -
1 q 1 ) 35,, 58.2 43,3 33,0 (49.2) (41,8) -
3q2 
4 q 1 

(79.7 ( 
112,6 ( 

101,2 
153.5 

83,1 
122.7 

90,9 
120.9 

(81.0) 
(126.2) 

(166,7) 
(201.5) 

-
-

4, 5 ou 6bme rang 

qNN 52,2 ) 59.2 61,1 69,7 (73,4) (156,0) ­
q P NN 46.3 65.5 57,2 58.4 (63.2) - -

I q 0 98.5 1 124,7 118,3 128,1 (136,7) (156,0) ­
2 q 0 (135.8 1 162,4 156,2 155.6 (201,8) (219.9) ­
5 q 0 194.9 1 233.1 241.5 (232.1) (275,4) (280,3) ­
1 q 1 ) 41,3 1 43.1 43,0 31.5 (75,4) (75.7) ­
3q2 ) 68,4 1 84,4 101.1 (90,5) (92,3) (77.4) 
4 q 1 106.9 1 123.9 139,8 (119,2) (100.8) (147,2) ­

7me rang ou plus 

qNN [ 67,1 1 69,2 (94.5) (123,6) (155,9) (333,3) ­

q P NN 51,3 1 52,1 (80,8) (74.8) - ­

1 q00 118.4 ( 121,3 (175.3) (198,4) (1r5,9) (333,3) ­
2 q 0 ( 158.1 1 177.0 (210.8) (223,0) (372.6) (333.3) ­

5q0 (198,5 1 (256.6) (308,4) (259.9) (372,6) -

I q 1 ( 45.0 1 S3,5 (43,0) (30.7) (256,7) - ­
3 

q2 (48.0 1 (96,7) (123,7) (47.4) - - ­

4q1 [g.9 (154,0) (161.3) (76.6) (256.7) - -

Graphe 5.5 w MortalIt6 Infantile selon le rang de nalssance 
7-r7- r2,3 

uotw(%)
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./r 4.5,6 
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tavEntu
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2.1.5 - Mortallt selon ]a duree de Flntervalle Interg~nesique 

La dur~e de l'interval!e entre deux naissances vivantes successives 
Influence les chances de survie des deux enfants, les soins donn~s a chacun 
d'entre eux diminuant ; plus I'intervalle intergen~sique est court, plus 6lev& 
est le risque de mortalit6 (Tableau 5.8 et Graphe 5.6). 

Tableau 5.8 - MortalitL Infantile et juv~nile, par
pdrlodes qulnquennales avant I'Enqudte selon la dur~e 
de I'Intervalle entre nalssances vivantes ( % ) 

Quotient FPnrodes ajnt I'Enqu~te 
d e . . .. .. . .. . .. . . . . .. . . . . . . _ 

mortalit (0 -4 5 - 9 10 - 14 15 - 19 20 - 24 2- - 29 30 -- 34 

Moins do
 
24 mois
 

q N N 80.3 94.9 95,8 109.5 j70.5) (128.6) (87.9) 
q P N N 73,5 I 84.9 93.7 86,7 (719) (88.3) (108.8) 
1 0 153.7 ] 179.9 189,5 196.3 (142.4) (216,9) (196.6) 
2 q 0 198.6 248,1 239.9 (235,6) (198,7) (260.9) (196,6) 
5q 0 263.3 1 331.5 (321.7) (304.1) (27.8) (413.2) ­

1 q i 53,0 1 83,2 62,1 (43.9) 165.7) (56 2) -­

3q2 80.7 1 110.9 (107.7) (89,5) (73.8) (206.0) 
4 q 1 129,5 1 184.9 ( 163.1) (134,1) (134,6) (250,7) 

4 47 mois 

qNN 36,3 46,5 39.5 34,5 (32.7) (8.3) (461.5) 

q P N N 30.1 45,1 48,6 k3,9 (57.4) (70.0) (84.1) 

.1 58,4 (90.1) 168,2) (545,5) 

2qO I.o j 131.9 122,6 82.5 (141,0) (200.1) (545.5) 
1 q 0 (66.4 91. 0 8 

5 q 0 158.6 214,3 210,1 (170.9) (222.6) (301,0) ­
1 q 1 I 37.0 44,3 37,8 25,5 (56,0) (38.3) ­

3 q 2 64.3 94.9 99,8 (96,3) (94,9) (126.1) ­

98.9 135.0 133,9 (119,4) (145.6) (159.6) ­4 q 1 

48 mois ou plus 

qNN 1 17.6 I (25.6) (47,1) (15,8) (20.1) ­
qPNN 1 (38,6) 1 (29,2) (4,4) - (54,7) (57.0) 
IqO (56,1)] (54,8) (51,5) (15.8) (74.8) (57.0) 
2qO I (78,7) J (68,9) (68,2) (25.-) (74,8) (57.0) 
5qO [ (121,9) J (104.8) (102,7) (65.1) (139,6) (57.0) 
1ql (23,9) j 14.9) (17,6) (9,9' ­
3q2 (46,8) j (38.6) (36.9) (40.6) (70,0) - ­
4q 1 (69,6) (52.8) (53,9) (5U.1) (70,0) ­

L'examen des variatior.s de la mortalit selon la longueur de l'intervalle 
interg~n6sique confirme ce schema quel que soit le quotient de mortalit6 
consider&, des differences tres significatives - sans conteste ies plus
Importantes parmi celles qu'on a jusqu'alcrs enregistrees - sont observees 
ainsi, par comparaison a un intervalle entre naissances de 24 a 47 mois, 
lorsque la duree ecu 1e entre deux naissances est de moins de deux ans, les 
risques de deceder avant un an (IqO) ou entre I et 5 ans (4ql) sont 
respectIvement multlplis par presque 2,0 et 1,3. 
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Graphe 5.6 - MortalitM Infantile selon la dur6e de Iintervalle entre nalssances 
Quotients 

(%,) 

200 

~24 h 47 mole 

150 

100 

- 0 + 48 mole50 

PrIodes avant
0 5 10 15 20 25 30 35 I'Enqubte 

2.1.6 - Mortalit selon la multiparitd des naissances 

Le fait de donner nalssance a des jumeaux, des triples... influence 
fortement )a probabilit6 de deceder pendant la petite enfance ; des naissances 
multiples correspondent en effet 6 un accrolssement des risques lis 
l'accouchement et une diminution des ressources ou tredes soins pouvant 

consacres chacun des enfants.
 

Malgr6 l'insuffisance des effectifs enregistres, ce qui probablement 
cree quelques distorsions dont i) est difficile de reconnaltre l'importance, i! a 
sembl6 interessant de presenter les variations de mortalit6 selon )a
multiplicit6 de nalssances (Tableau 5.9 et Graphe 5.7).0 

Pour ]a periode quinquennale 5-9 ans avant i'Enqu~te, lorsque
surviennent des nalssances multiples, ]a mortalit6 infantile devient presque 3 
fois plus 6levee alors que ]a mortalit6 juvenile n'augmente que de moins de ]a
moiti ; confirmant Vimportance des risques cons6cutifs 6 'accouchement et 
]a diminution des soins accordes 6 chacun des enfants, on remarque que sl ]a
mortalit post neo-natale ast multiplile par 1,3, la mortalit6 neo-natale est 
quant 6 elle, multiplile par presque 4. 
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Tableau 5.9- Mortallt~s Infantile et juvenile par p~riodes quinquennales avant 
I'Enqu~te selon la multiparlti des nalssances 

Quotients 
de P6rfode avant I'Enqu6te 

mortallt 10-4 1 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30 -34 

Nalssances 
multiples 

q N N 
q P N N 

[(340.7)] 
[ (76,4) ] 

(248,1) 
(73,5) 

(297,1) 
(66.8) 

(406.7) 
(183,3) 

(169.9) 
-

(211.3) 
-

-

-

1 q 0 
2q 0 
5 q 0 
1 q 1 
3q2 
4q1 

[(417,1)] 
[(430,8)1 
[(455.2)) 
[ (23.3)) 
[(43,1)1 
[(65,4)) 

(321.6) 
(375.8) 
(455.5) 

(79.9) 
(127.7) 
(197,4) 

(363.9) 
(385,3) 
(427,8) 
(33,6) 
(69,1) 

(100.4) 

(590,0) 
(604,1) 
(624,1) 
(34,4) 
(50,6) 
(83,2) 

(10.9) 
(267.3) 
(329,0) 
(117,3 
(84,2) 

(191,7) 

(211,3) 
(211,3) 

-

-

-

-

-

-

-

-

-

Naissances 
simples 

q N N 
q P N N 

1 q 0 
2 q 0 

5q 0 
1 q 1 
3 q 2 
4 q 1 

[47,7) 
[45,81 
[93,4) 

[ 131,3[ 
[188.9] 

141,71 
166.3] 

[ 105,31 

64,0 
55,8 

119,9 
169.1 
243,2 
55.9 
89,2 

140,2 

58,5 
54,9 

113,4 
148,7 
224.0 

39,9 
88,5 

124,8 

59,6 
44.3 

103.8 
133,8 
208.4 

33.4 
86,2 

116,7 

60,9 
61,0 

121,9 
167.4 

(233,9) 
51,8 

(79.9) 
(127,6) 

100,2 
(73,0) 

(173,3) 
(213,0) 
(287,1) 

(48,0) 
(94,2) 

(137,7) 

(122.7) 
(86,1) 

(208,8) 
(206,8) 
(264,1) 

-
(69.9) 
(69.9) 

Graphe 5.7 - MortalltM Infantile selon 

i :ultiparlt6 des nalssances 
Ouotie,* 

I'., 

5WO 

5W0 
NSIlsancal 

a s t15~I'Enqu&te 
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2.1.7 	- Mortalit6 selon le statut de lunion des mres 6 ]a naissance des 
enfants 

Tout comme dans le cas des naissances multiples, i'insuffisance des 
effectifs pourrait crier quelques difficult6s dans linterpr6tation des 
donn~es; n~anmoins, 1 encore, il semble interessant de presenter les 
variations de mortalite selon le statut de 'union des m~res a ]a naissance de 
leurs enfants (Tableau 5.10 et Graphe 5.8), d'autant plus qu'une relation claire 
parait exister. En effet, les risques de mortalit6s infantile et juvenile 
semblent d'autant plus irnportants que lunion est plus instable ; labsence 
d'union (celibataires) se confondant d'ailleurs avec lunion de fait au regard du 
risque de mortalit6 dans la petite enfance. 

Graphe 5.8 - Mortalit6 Infantile selon le statut de I'unlon de la mbre 
Quotients / Marage coutumimo 

200 

IMarnage civil 

150 

Union de fail 

C61ibataire 

50 

Priodes avant 
0 5 1. 15 20 25 30 35 I'Erqubte 

2. 1.8 - Mortalit6 selon le niveau d'instruction de la mere 

On observe gin~ralement une relation inverse entre niveau d'instruction 
de la m~re et mortalit6s infantile et juvenile. L'examen de ces indices 
(Tableau 5. I 1 et Graphe 5.9) d~niontre que cette corr6lation est parfaitement 
v~rifle au Rwanda, la d6croissance de la mortalit6 dans ]a petite enfance 
6tant d'autant plus forte que le niveau d'instruction est plus 61ev6. 

AInsi le quotient de mortalite entre 0 et 5 ans diminue-t-il de 20 pour 
cent par rapport a celui des "non-scolaris~es" lorsque ]a m~re a fr~quent& 
I'6cole de une a trois ann~es, mais de 70 pour cent lorsqu'elle y a 6t6 pendant 
cinq ou six ann6es. De m6me, la probable baisse de mortalit& survenue depuis 
environ cinq ans semble t-elle affecter davantage les niveaux d'instructlon 
les plus 6lev6s. 
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Tableau 5.10 - Mortallt6s Infantile et juvenile par p6rledes quinquen­
nales avant I'Enqudte selon le statut de I'unlon de la mere ( % ) 

Quotient Pdriode avant I'enqu;to 

de
 
mortalit4 [0-4 1 5-9 10- 14 15- 19 20-24 25-29 30-34 

Ceiibataire 

q N N [(53,6) (97,6) (70,3) (80,8) (66,2) (86,4) (94.3) 
q P N N [(68.6) (49,0) (64,6) (13.6) (20.9) (67,5) ­

1 q0 1(122,1) (146,7) (134,8) (94.4) (87,1) (153,9) (94,3) 
2q0 [(163.8) (202,1) (139.5) 0122,3) (186,0) (171.0) (94,3) 
5 q 0 [(2182) (266,3) (233,5) (195,1) (254,7) (254,5) (334,9) 
1 q 1 [(47,4) (64.9) (5,4) (30.8) (108,3) (20,2) ­

3q2 [(65,1) (80,4) (109,2) (82,9) (84,4) (100.6) (265.6) 
4 q 1 (109.5) (140,1) (114.0) (111,2) (183,51 (118.8) (265.6) 

Mariage
 
coutumier
 

q N N 1 47,8 50.3 64,6 (59,B) (83.2) (96,1) (175.8) 
q P N N [ 47,2 54.7 (45,8) (79,B) (59,2) (95.0) (48,9) 

1 qo [95.0 114,0 (110,5) (139,7) (14?.4) (191,1) (224,8) 
2qo [ 129,8 165,8 (147,5) (178,5) (194.1) (226,3) (224,8) 
5qo [ 191,5 (243,4) (245.8) (259.4) (254,5) (293,7) ­
1 q 1 [ 3,4 58,5 (41,6) (45,1) (60.3) (43.6) ­

3 q 2 [70.9 (93,0) (115,3) (98.6) (74,9) (87,0) ­

4q 1 [106,6 (146,0) (152.1) (139.2) (130,7) (126,8) -

Mariage civil 

q N N 1 48,2 60.6 63,2 68,9 63.2 (115,7) (139,1)
 
q P N N [ 36,3 1 53,2 49,9 37,8 60.6 (66,0) (149,0)
 

1 q[o 84,5 1 113,8 113,1 10P, 123,7 (181.8) (288.1)
1 q 115,1 153,2 142,0 130.3 164,1 (215,5) (--8,1) 
5 q o [168.2 219,8 203,7 190,6 (232,6) (2i9,1) ­
1 q 1 33,4 44.4 32,6 26,3 46.1 (41,2) ­
3 q 2[ 60,0 78,6 72.0 69,4 (81,9) (81,1) ­
4 q 1 [ 91,4 19,5 102,2 93,8 (124,2) (119.0) -


Union do fait 

q N N [ 65.8 1 78.7 59,3 (66,2) (30,6) (54,2) (70,0) 

q P N N [ 55,0 ) 64,6 74,9 (51.2) (71,0) (72,7) (66,9)
 
1 q 0 [120,8] 143,3 134,2 (117,4) (102,4) (126,8) (136,9)
 
2 q 0 [168,1 1 210,5 190.8 (156.1) (150.0) (203,9) (136.9)
 
5.q0 [ 229,4 ] 301.8 (279.0) (262,9) (213,9) (304,5) ­

3 q 2 [ 53.8 78,5 65,3 (43.8) (53,0) (88.2) ­

4q 1 [73,7 115,6 (109,1) (126.6) (75,2) (126,4) ­

1 123,5 1 185,0 (167,3) (164.9) (124,2) (203,5) -

Remarquons que ]a mortalit6 des enfants des femmes "Non-scolaris~es 
n'est pas sujette aux variations que connaissent les indices concernant ceux 
des femmes poss~dant d'autres niveaux d'instruction. Ainsi, si F'augmentation 
de mortaIit entre 5-9 ans avant I'Enqufte (disette et 6pid6mie des annees 
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Tableau 5.11 - Mortallt~s Infantile el juvenile par p6riodes quinquen­
nales avant I'EnquLte selon le nlveau d'lnstructlon de la mbre (%o) 

Quotients PLriodes avn I'enqudte 
de 

mortalit6 [0-4 ) 5- 9 10- 14 15- 19 20-24 25-29 30-34 

Non scolaris6e 

q N N [ 60,9 6 66,488,8 65.5 60,7 (109,2) (142.8) 
q P N N ( 50,9) 54,9 57.5 53,0 65.3 (77,4) (76.3)

1 q 0 I 111.8 ] 123,8 123,8 118.6 126.0 (186.6) (219,2)
2 q 0 I 152,01 169,8 163,5 149.4 170.1 (224.8) (219,2)
5 q 0 [214.51 248,6 247.4 227.4 (234,2) (302,8) (278,7)
1 q 1 145,3 1 52,6 45,3 35,0 50,4 (47,0) ­
3 q 2 [73,7 1 95,0 100,3 91,8 (77,3) (100.6) (76.3)
4 q 1 [115,6 ) 142.5 141.1 123,5 123,8 (123,8) (7R.3) 

Primaire 
1 -_ 3 ans 

q N N [ 48.0 1 63,6 54,9 73.7 (63,0) (56.9) -
q P N N [40,8 1 59,6 50,4 (31,5) (44,8) (42,4) (139,0) 

1 q 0 88,8 123,3 105.3 (105.2) (107.9) (99.3) (139,0)
1 q 0 123,1 179,3 130,1 (131,6) (161,3) (144.1) (139.0)
2 q 0 [172,3 1 246.0 (181.9) (190,3) (237,1) (190,5) ­
5 q 0 37.7 1 63.9 27.8 (29,5) (59,9) (49,7) ­
1q 1 156.11 81,2 (59.,5) (67,6) (90,4) (54.1) ­
1 q 1 I 91,6 1 140,0 (85,6) (95,1) (144,8) (101,2) ­
3q2 
4q 1 

Primaire 
4- 6 ans 

q NN 1(20.8) (56,3) (48,1) (19,0) (141.2) - ­

qPNN [(30,9) (43,4) (32,8) .
 .. 
 .
 
1 q 0 [(51.6) (99,7) (80,9) (19.0) (141,2) - ­

2q0 [(60,4) (156,7) (80.9) (19,0) (141,2) - ­

5q0 ((64.5) (183,2) (80,9) (52,3) (141,2) ­

1 q 1 ((9,2) (63,3) -. 
3 q 2 [ (4,4)1 (31,5) - (33.9) ­ - -

4 q 1 [(13,6) (92,8) - (33,9) - ­ -

1974-1976) s'observe quel que soit le nlveau d'nstruction, ilexiste une 
seconde pointe 10-14 ans avant 'Enqufte, qui ne caract~rise que les risques
de d~c~der avant un an, et entre un et cinq ans, des enfants de femmes n'ayant
jamais &t& 1'6cole, les mortalit~s infantile et juv6nile pour cette p~riode 
&tantm~me sup~rieures 6 cel les 15-19 ans avant l'Enqu6te. Peut-6tre cette 
surmortalit& des enfants dont les m~res n'ont jamals k6 scolarls~es 
pourrait-elle 6tre like lapparition d'6pld6mies de typhoide ainsi qu'6
l'instabilit&caract6risant cette 6poque, facteurs qui affecteraient davantage
les enfants appartenant aux couches sociales les moins instruites. 
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Graphe 5.9 - Mortallt6 Infantile selon le niveau d'instruction de la mere 
Quotients 

Non scolarisde 

150 

Primaire 1 - 3 ans 

/- - I 

, Primaire 4- 6 ans 

Pdriode avant 
0 5 10 15 20 25 30 35 I'Enqudte 

2.2 - Estimations indirectes des mortalit~s infantile et juv~nile 

La mesure directe des niveaux de mortalitd a partir de ihistorique des 
naissances a permis de proposer des estimations du risque de dec6der pendant 
]a petite enfance qui semblent a-priori fiables, les conclusions d~gag~es 
paraissant parfaitement coh6rentes. 

NWanmolns, dans le souci de confirmer les n, lix et tendances 
observes, on se propose dans ce second paragraphe d'appliquer quelques 
techniques Indirectes d'estlmatlon de la mortalit& infantile et juv~nile. Dans 
ce but seront utilis~es les m6thodes de Brass, Sullivan, Trussel et Feeney. 

Aux fins de clarification soulignons que les m6thodes indirectes, 
construltes partir de certains comportements moyens de populations ou de 
certalnes hypotheses simplificatrices, ne peuvent pr~tendre donner une image 
exacte de la r~alit6, d'autant plus que l'interf6rence d'erreurs de collecte ou 
d'6v~nements dL )graphiques particuliers, en rend parfois difficile 
l'interpr6tation. Malgr6 leurs limites, ces m~thodes indirectes peuvent 
constituer un outil de comparaison utile. 
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Les methodes employees, d~rivees de la methode orig'nale de Brass qui 
permet de convertir la proportion d'enfants decedes par ge de la mere, en 
probabilite de dcker de la naiss:ance aux 5ges exacts, ne seront pas expos~es 
ici. Tout au plus, rappelera--t-on de mar41, simpiifie les hypotheses de base 
de ]a methode originale :"constance de ]a ffcondit6 et de la mcrtalit4 des 
jeunes des dernieres annres avant lEnqufte , absence de correlation er'tre 
l'ge de la merc et la mortalite infantile, ou entre ]a mortalite des meres et 
celles de leurs enfants - compensation entre les omissions dans les 
proportions d'entants decedes et dans les proportions d'enfants survivants" 
(2). Bien que l'ensemble de ces hypotheses soit loin d'6tre verifi6, les 
rnthod :s indirectes conduisent ordinairement a des approximations 
pertinentes ; les resultats ainsi obtorus sont donc present~s dans les 
paragraphes suivants et compares aux memes esti:mations derivees des
donnees collectees au Recensement de 1978 puis aux mesures do mortalit 

calculees directement. 

?.2. 1- Estimations indirectes des mortalites infantile et iuv~nile 
6eduites de l'util sation des m ,thodes de Brass, Sullivan 
et Tr'ussel 

Les estimations deduites de l'application des diverses m~thodes type 
"Brass" aux donnees du Recensement de !978 et de 1ENF de 1983 sont 
r'sum~es dans le tableau ci-dessous (Tableau 5.12). 

Parce qu'on adinet que la mesure du niveau de mortalit6 infantile est 
douteuse en raison du caractere defectueux de la methode 6 cet age, ilest 
conbeill& d'en calculer une meilleure approximation a partir de la vdleur 
existant dans ies tables types entre les quotients de mortalit6 IqO et 2qO, 
3qO ou 5qO Dans le cas de lapplication de la mthode Brass iux donn~es de 
'ENF, la prernire approximation du taux de morta.ite infantile - 106 pour 

mille--a t restime 137 ou 131 pour mflle par utilisation de la relation 
unissant IqO a 5qO dans une table type, modeles Sud ou Nord (3). Pour les 
:utres grcupes d'ges, les risques de deceder estim~s en 1978 et 1983 sont 

largement similaires quelle que soit ]a m~thode utilisee, seul le risque de 
d~ceder avant trois ans (3qO) apparaissant l1gerement sup~rieur au 
recensement. 
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Tableau 5.12 - Estimations Indirectes et mesures directes de Ia mortailt6 
aux premiers Ages ( %o ) 

Estimations indirectes 
Quotient s 

de Recensement 1978 E.N.F. 1983 Mesures 

directesmortalit -
Brass (1) Sullivan (2) Trussel Brass (1) Sullivan (2) Trassel 

.qo (140) - - ( 137) (131) - - 115- 120 
q o 187 187186 186 185 187 ­

3 q o 212 210 195 196213 193 ­
5 q o 225 224 217221 222 224 217-226 

(1 ) 26me m6thode de Brass: P2 / P3 

(2) Mode Sud 

De meme, la comparalson avec les mesures directes des mortalites aux 
premiers 5ges permet de noter la concordance entre les probabilit6s de 
d~ceder avant cinq ans et avant un an. 

2.2.2 - Estimations indirectes des ,nortalites aux jeunes 6ges deduites 
de 'utilisation de la (seconde) m6thode de Trussel 

La seconde methode de Tru3sel, version ]a plus complete et ]a plus 
r cente de la methode originale de Brass, partir des memes donnees sur les 
enfants nes vivants et survivants classes selon 1'5ge de la mere, permet
d'obtenir des estimations de mortalit6 de la naissance 6 20 ans, ainsi que des 
periodes auxquelles se rapportent ces estimations loi-sque survient une 
modttication regulire de la mortaIit, les conditions de fecondit& demeurant 
identiques. 

Les estimations de mortalitd d6duites de la methode de Trussel ainsi 
que periodes PL dztes de reference, sont resumees dans le tableaj ci-d.ssous 
(Tableau 5.,3). Af in d'examirier la concordance des estimations obtenues, on 
en a 6galement effectu6 la conversion en niveau' de mortalit6 du systeme 
Coale-Demeny (Modele Sud, Ensemble de I? population, rapport de masculinitd 
6 la naissance 1,03). 

Ainsi, si Yon ne prend pas en consideration ]a probablIt de decoder 
avant un an - 104 pour mille, corresponJant a un nlveau de mortalit6 des 
tables- type, Modle Sud, de 16,4, probablement Incohrente en raison de son 
calcul 6 partir des declarations des femmes Agres de 15 119 ans dont les 
enfants nes-vivants et decodes sont encore peu nombreux _,les nlveaux de 
mcrtai ltf estim~s correspondent 6 ceux obtenus par mesures alr ectes ) par 
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exemple, q(5) s*61lve 222 pour mille et, donc, repr~sente la moyenne 
arithrn tique de la mesure pr6cdemment proposee : 1/2 (21 / + 226) = 221,5 
pour mille. Identiquement la tendance des niveaux de mortalit6 en confirme 
revolution: stabilit6 de la mortalit depuis tine quinzaine d'annees ou plus 5 
de hauts niveaux et probable legere baisse r6cente. 

Tableau 5.13 - Estimation des probablIt~s des d~cLs et de survie, des 
p~rlodes et dates de rdf~rence, et des niveaux de mortalit6 des tables types. 
(Mdthode de Trussel) 

Probabilite Probabilit JPeriode de Date de Niveau de 

Age Param6tre de deces de survie r f6rence r6flrence mortalite 
(N O) (()/a) (1) (2) (3) 

[1] f q(1) ] [104] [896 [0,8] [1983,0] [16,4] 

2 q 12) 188 812 1,6 1982,2 12,8 

3 q (3) 196 804 3,6 1980,2 13,6 
5 q (5) 222 773 5,8 1978,0 13,1 

10 q (10) 234 766 8,4 1975,4 13,3 
15 q (15) 251 749 11,2 1973,6 13,0 

20 q (20) 273 727 14,4 1969,4 13,4 

(1 ) Normbre d'annee prdcedant I'Enqudte. 

(2) ..'EN.T a ou iiuu de septenrre k d, b d~cenbra 1983: 1983,8. 

'3)	Niveau de mortalit6 des tables types Sud, ensemble des deux sexes, rapport de masculinit 

Ala naissance de 1.03 

2.2.3 - Estimation de ]a tendance de la mortalit6 infantile deduite de 
rutilisation de ]a methode de Feeney 

A partir des m6mes donnees que celles utilis~es par les methodes 
precedentes, ]a m~thode de Feeney permet d'estimer revolution de ]a 
mortalit6 infantile pendant approxinativement les quinze derni~res ann~es 
avant 'Enqufte. I1a sernbl6 interessnt de comparer les tendances deduites de 
lapplication de cette methode aux relsultats de rEnquete et du Recensement 
(Tableau 5.14) avec celles presentees par les mesures directes do la 
mortal)t. 

Les r~sultats de la m~thode de Feeney doivent Rtre consid~r~s avec 
prudence, en particulier les estimations peuvent tre biaisoes lorsque la 
mortalit6 dans la petite enfance ne correspond pas celle de la norme 
g~n~rale a partir de laquelle a W 6tabli le n.od~le. De m~me, les estimations 
pour les p~riodes les plus r~centes, calcul~e5 sur la base de 1'exp~rience des 
femmes les plus jeunes dont les enfants poss~dent des risques de mortalit& 
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Tableau 5.14 - Estimation Indirecte de la tendance de la mortailt6 Infantile 

Groupe E.N.F. 1983 Recenswnont 1978 
d'Age
 
de la Taux de mor- F,'riode de Date de Taux de mor- Priode de Date de
rnke td infantile rdthrence r6f~ence (1) ta1itd infantile rhftrence r~fdrence (2) 

20-24 145 2,0 1981,s 145 1.S 1976,7 
- 29 136 3.8 19IO,0 148 3,7 1974,9

30-34 140 5.9 1977,9 142 5,8 1972,8 
31 - 39 138 8.4 1975,4 
40-44 141 11.3 1972.5
 
45 -49 140 
 15,6 19682 

(1) LE N F s'esdlnxA69 entre septembre etri-d~cembre 1983 ;1983.8 
(2) Le 'ecensemem a eu lieu le15 aoCit1978; 1978.6 

sup~rieurs a ]a moyenne, peuvent 8tre surestim~es. Plus que le niveau de )a
mortalit6 infantile qui, comme lors de lapplication de la m~thode de Brass,
pourrait tre rnal estim6, ce qui doit retenir lattention cest sa tendance. (4) 

A cet 6gard, les taux de mortalite infantile estim6s l'Enqu~te
Natlonale sur ]a Fkcondlt et au Recensement de 1978, apparaissent
coh~rent.s, entre-eux d'une part, et avec ceux calculus directement d'autre 
part :quelle que soit la m~thode consid~r~e, estimation indirecte ou mesure 
directe, la mortallt& Infantile est restee quasiment constantp pendant environ 
une quinzaine d'ann~es jusqu'a ]a p~riode r6cente. 

En d~flnltive, Yapplication successive de diverses m6thodes 
d'estimations indirectes, malgri leurs Iimites, permet dans une large mesure 
de confirmer ]a fiabilit6 des mesures directes de ]a mortalit6 pendant les 
prernifres annes de ]enfance. etHauts niveaux de mortalit~s Infantile 

juvnlle, le risque de d~c~der entre Iet 5 ans 
 tant 6gal 6 celui avant un an, 
et quasi stabilit6 de ]a mortalit& depuis 15 ou 20 ans, malgr6 une probable
1~g~re baisse r6cente, sont les caract6ristiques qualifiant le mieux niveaux et 
tendances de ]a mortalit6. 

IlI- INDICES DE QUALITE DELENVIRONNEMENT SANITAIRE 

L'un des principaux facteurs explicatifs des hauts niveaux de mortalit6 
de ]a petite enfance ainsi qie de la repartition de ]a mortalit6 infantile entre 
mortalilt n~o-natale et post-n~o-natale, reside dans ce que Yon peut
d~nommer "environnement sanitalre". Un Indice de ]a qualltl de celul-ci peut
tre foumi par lexamen de ]a fr~quence des visites pr6-natales et ]a nature 
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de I'aide a 1accouchem~nt pour la derni~re naissance vivante (Tableaux 5. 15 et 
5.16). Ces deux types de donnees sont pr~sent~es selon l'ge actuel, le niveau 
d'instruction et la nature du lieu de residence pour les 3986 femmes ayant au 
moins une nalssance vivante. 

Tableau 5.15 - R6partitlon des femmes ayant eu au molns une nalssance 
vivante, selon la fr6quence des visites prdnatales, I'Age, le nlveau d'instruc­
tion et la nature du lieu de r6sidence (%) 

Variables 

Age a I'Enqu6te 

15 - 19 


20 -24 

25 - 29 


30 -34 


35 - 39 


40 -. 44 


45 -49 


50 


Niveau d'instruction 

Non scolarisee 

Primaire 1 - 3 ans 
Primaire 4 -- 6 ans 

Primaire 7 ans et plus 
Post primaire 

Secondaire et plus 

Lieu de rsidencc 

Rural 

Autre urbain 

Nyarugenge 

Ensemble 


Comparativement 
qui d'embl~e surprend, 
benifici6 d'aucun suivi 

Frquence des visites prenatales Effectils 

des 

0 1 2 3 4 S el plus 	 femmes
 

13,2 21,4 33,0 21.7 7,4 3,3 130
 

9,5 18,4 33,6 24,8 9,5 4,3 754
 
8,1 20,5 29,3 24,6 9.7 7,9 948
 

8.7 14.3 30,2 28,3 12,4 6,1 742
 

12,2 12,1 29,0 25.2 11,3 10,2 491
 
11,1 15,0 30,9 22,8 13,1 7,1 493
 
18.2 15,9 23,6 23,4 9.4 9,6 390
 

22.6 8.7 33,1 12,6 23,0 - 38 

12,8 17,0 30,5 23,1 10,3 6,3 2 395
 

9,4 17,8 30,6 23.9 10,8 7,5 740
 

5.5 15,5 29,1 30,5 11,7 7,7 747
 

(25,4) 	 (18,7) (36,5) (9,8) - (9,5) 4
 

5,1 14,4 18,2 40,8 13,5 8.0 58
 

6,2 3,7 26,1 20,1 21.9 22,0 42
 

10,8 16,8 30,1 24,7 10,8 6,8 3 781
 

8.4 15,5 29,1 25,8 11.2 9,9 125
 

6,3 13.3 29,6 27,6 8,7 14.6 80
 

10.6 16,7 30,0 24.8 10.8 7.0 3986
 

anombre d'autres pays en ve de d6veloppement, ce 
cest que seulement un dixieme des femmes n'ait 
de la grossesse. Mme si, en seconde analyse, le 

nombre de visites pr~natales par femme apparait peu Olev6 puisque seulement 

le tiers des femmes s'est rendu 2 fois en visite, le cinqui~me 3 lois ou le 
de femmes ayant fait l'objet d'une surveillancedixi~me 4 lois, le nombre 

complete tant faible sans Wtre toutefois 	n&gligeable (7 pour cent), ce fait 
prouver qu'existe potentiellementconstitue un 0]6ment notable qui tendrait 


une forte demande dans ce domaine de la surveillance m~dicale.
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Tableau 5.16 - R6partltlon des femmes ayant eu au molns une 
nalssance vivante selon le type d'alde h I'accouchement, I'Age, le 
nlveau d'lnstructlon et la nature du lieu de r6sidence (/) 

Type d'aide AI'accouchement 

Effectifs 
Variable des 

Maternit6 Parent, Aucun femmes 
autre personne 

Age actuel 

15 - 19 30,8 36,9 32,3 130 
20 - 24 29,9 39,3 30,8 754 
25 - 29 21,6 35,-) 43,4 948 
30 - 34 
35 - 39 

18,4 
19,1 

33,-
28,9 

48,2 
52,0 

742 
491 

40 - 44 20,8 29,6 49,5 493 
45 - 49 20,8 23,1 56,1 390 
5C 10,6 20,3 69,0 38 
Niveau d'instruction 

Non scolaris6 18,1 32,7 49,2 2 395 
Primaire 1 ­ 3 ans 23,0 34,0 43,0 740 
Primaire 4 ­ 6 ans 29,5 34,3 36,3 747 
Primaire 7 ans et plus (29,3) (70,7) - 4 
Post primaire 54,0 25,2 20,8 58 
Secondaire et plus 75,9 5,0 19,1 42 
Lieu de r6siaence 
Rural 20,3 33,5 46,2 3 781 
Autre urbain 51,8 24,2 24,0 125 
Nyarugenge 70,7 17,4 11,9 80 

Ensemble i 22,3 32,9 44,8 3 986 

Comme attendu, ]a frequence des visites prenatales augmente parmi les 
generations les plus jeunes malgr6 une certaine stabilisa.,:on pour les femmes 
6gees de 20-24, 25-29 ou 30-34 ans. De m~me le suivi de la grossesse 
s'accroit regulierement avec le niveau d'instruction des meres sans que des 
differences marquees de comportement soient notables, hormis pour celles 
possedant un degr6 d'instruction superieur. Le caractere urbain du lieu de 
residence, en raison sans doute de la Dlus forte densit6 des centres 
hospitaliers et de leu, plus grande accessibilit6, influence 6galement la 
frequence des visites prenatales, les differences s'accentuant pour les deux 
situations extremes, 10,8 pour cent des femmes residant en milieu rural ne 
beneficlent d'aucun suivi prenatal contre 8,4 et 6,3 pour cent de celles 
habitant les villes secondaires ou Nyarugenge. Inversement, seulement 6,8 
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pour cent des femmes du milieu rural sont sous sur%eillace m~dicale 
r~guli~re (5 visites et plus) contre 9,9 et 14,6 pour cent parmi celles vivant 
en strates urbaines. 

Seulement un peu plus dun cinquieme des femmes ayant au moins une 
naissante vivante ont accouche en milieu hospitalier, le tiers avec laiae k'un 
parent ou d'une autre personne et presque ]a moitie sans aucune assistance. 
Ces proportions cachent evidemment des differences marquees selon l' ge des 
meres, leur niveau d'instruction ou leur milieu de residence (Tableau 5.15). 

Ainsi pourrait exister un leger changement de comportement parmi les 
glnrations les plus jeunes, le tiers des femmes gees de 15-19 ans et 20-24 
ans accouchent en maternite, un autre tiers avec I'aide d'un parent ou d'une 
autre personne, enfin le dernier tiers sans aucune assistance. II apparait 
cependant difficile de pr~ciser l'importance de ce changement puisque les 
jeunes femmes, inexp6rimentees lors de leur premier ou second accouchement 
notamment, ont davantage recours a une assistance que les femmes plus g~es 
qui ont deja mis au monde plusieurs enfants. De maniere generale 
laccouchement sans aide augmente selon I'ge tandis que diminue celui en 
maternit&. 

Identiquement une forte correlation existe entre niveau d'instruction et 
type d'aide a 'accouchement ; par exemple, parmi les "nun-scolaris~es" si 
deux m~res sur dix accouchent en maternite et cinq sur dix sans aucune aide, 
ces m~mes proportions deviennent respectivement 6gales a presque huit sur 
dix et deux sur dix pour les femmes ayant frequent6 lenseignement secondaire 
ou plus. 

Tout comme pour la fr6quence des visites pr6natales, ]a nature du lieu 
de residence constitue un facteur significatif de differenciation : si en strate 
rurale deux femmes sur dix accouchent en milieu hospitalier, trois sur dix 
avec [aide d'un parent ou d'une autre personne et presque cinq sur dix sans 
aucune assistance, par contre parmi celles demeurant Nyarugenge sept sur 
dix accouchent en maternit& et une sur dix seulement en [absence de toute 
aide. 
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CONCLUSION 

La mortalit6, surtout la mortalit6 pendant ]a petite enfance, demeurait 
le ph~nom~ne d~mographique le plus mal connu au Rwanda ; c'est pourquoi 6 
loccasion de l'execution de I'Enqu6te Nationale sur la Fkcondite _ que ce soit 6 
travers ]a reconstitution de i'histoire g~n6sique des femmes enqu6tees ou par
le bials de lutilisation de methodes indirectes d'estimation - Yon s'est 
efforc6 d'en donner une mesure plus exacte puis d'en effectuer une analyse 
plus precise. 

Les donnees de mortalite apparaissent laro ment fiables, bien 
qu'omissions de naissances vivantes ou de d6c~s, de datation desou erreurs 

6ges a la naissance et surtout au deces, en limitent parfois la validit6.
 

Bien que probablement en legere diminution - conjoncturelle ou 
structurelle ? - depuis les cinq dernieres ann~es prcedant I'Enqu6te, en 
raison sans doute d'une am6lioration de 'environnement sanitaire 
(vaccinations) et 6conomiques (r6coltes agricoles suffisantes des annees 
pr~c~dant 1983), la mortalite pendant ]a petite enfance demeure 6levee. 
Mortal it juvenile et riortalit6 infantile sont de m~me niveau_ 115-120 pour 
mille - laissant ainsi supposer lexistence d'importantes carences 
nutritionnelles souvent cons6cutives au sevrage. 

La mortalite pendant ]a petite enfance connait de fortes in~galit~s.
Elev~e chez les enfants ds jeunes femmes inexperiment6es ou chez ceux des 
femmes 5g6es de plus de 40 ans, chez les enfants des femmes les moins 
instruites contractant une union instable ou ayant des naissances trop
rapproch~es, elle frappe egalement davantage le premier enfant et deceux 
rang 6lev6 ainsi que ceux issues de naissances multiples ; par contre, ce n'est 
que recemment que semblent apparaitre, conform~ment au schema le plus 
gen6ralement observe, legare surmortalit& infantile puis faible surmortalit6 
juv6nile feminine. 

Les diverses m~thode3 d'estimation utilis~es - m&thode de Brass, 
Sullivan et Trussel - permettent de confirmer a la fois les mesures de 
mortalit6 obtenues directement et celles deduites indirectement des donn~es 
du Recensement de 1978 : plus d'un dixi~me des nourrissons d6cedent avant 
leur premier anniversaire et galement plus d'un cinqjime avant leur 
cinquieme anniversaire (SqO = 221 pour mille). 

L'utilisation de ces m6mes m~thodes d'estimation (m6thode de Feeney) 
corrobore l'6volution constat~e de ]a mortalit6 infantile: de niveau tr~s 
,lev~e avant 1958, elle est demeur~e quasi-stable pendant quelques 15 a 20 

ans pour ne connaitre que r~cemment une l~g~re d~croissance. 



182
 

La faiblesse de 'assistance a Iaccouchement ­pres d'une femme surdeux enfantant sans aucune assistance- en depit d'une surveillance prenatale
generalisee, explique aussi en partie le maintien de hauts niveaux de 
mortalit6. 

NOTES: 

( I) Voir : "Rapports anncels" des Ministeres de la Sant6 et de I'Agriculture. 

(2) G. WUNSCH : M6thodes d'analyse demographique pour les pays en
developpement. UCL. Ordina Edition. p.55. 

(3) Les modeles Sud ou Nord des tables types de Coale-Demeny semblent lemieux correspondre 6 la mortalite de ]a petite enfance au Rwanda oO seconjuguent sevrage tardif, malnutrition et maladies contagieuses pourexpliquer la quasi 6galit6 entre mortalite infantile et mortalite juvenile a dehauts niveaux. Cependant de tels schemas pourraient surtout s'av~rer peuaptes a rendre compte du raD)ort entre mortalit6s infantile et juvenile (et6galement, n6o-natale) 6tant donnees les caracteristiques sp~cifiques de
mortalite prevalant au Rwanda. En labsence d'estimation plus pertinente de Ia 

]a 

mortalite infantile le quotient de mortalite entre 0 et 5 ans (SqO) sembleconstituer l'indice le plus judicieux pour caracteriser la mortalite pendant les 
premieres annees de ]a vie. 

(4) Afin de mieux pr~ciser les limites de la methode etablie par Feeney,
peut citer un 

on
extrait du manuel X des Nations-Unies, "Techniques indirectes

d'estimations demographiques, New-York, 1984" : "... ]a methode de Feeneyrisque de fausser les estimations de (q I) quand la mortalit6 dans la petite
enfance ne ressemble pas a celle de ]a norme g6n6rale". Or, il pourraiteffectivement exister au Rwanda une repartition specifique entre mortalites
neo-natale et post-neo-natale ou entre mortalites infantile et juvenile (cf.
chapitre V, section II, paragraphe I). 



CHAPITRE VI
 

PREFERENCES 
 CWUAN' A LA DIMENSION 
DE LA FAMILLE ET AU SEXE DES ENFANTS 

i 
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Les r~ponses aux questions sur les preferences quant au nombre et au 

sexe des enfants devraient fournir une base d'analyse des donn~es concernant 
la connaissance et lutilisation de la contraception (chapitre VII) et la
sensibilit6 de la population par rapport a ]a croissance d6mographique 
(chapitre IX). 

De mani~re plus large, lexamen de telles preferences pourrait donner
quelques indications quant a l'orientation du programme de planification
familiale ;iln'est en effet, pas indifferent que les femmes expriment le d~sir 
de posseder une descendance nombreuse, ou contraire, envisagent d'enau 
limiter le niveau ; il n'est pas inutile non plus de connaitre les
caracteristiques de ces femmes selon leur intention et leur ge, leur niveau 
d'instruction, ]a nature du lieu de leur residence ...pour mieux d6finir les 
programmes d'action de ]a politique d6mographique en distinguant plus
clairement les populations cibles. 

Cependant, l'interpretation de telles donnees apparait delicate. En r~gle
generale, il est toujours fort difficile de quantifier rigoureusement un desir : 
"beaucoup d'enfants" peut tout -ussi bien se traduire par 6, 7 , 8, 9, 10, 11,
12... enfants et "peu d'enfants" par 8, 7, 6, 5, 4...selon ]a sensibilite, la
perception culturelle ...propre a chaque personne et 6 chaque socit&. De plus,
ilest probable que des femmes n'ayant aucune experience de maitrise de leur
fecondite auront plut6t dans un premier temps tendance 6 fournir de telles

questions une r~ponse vague non-numerique du type "Je voudrais autant

d'enfants que Dieu peut me donner" ; ce 
n'est qu'en regard de linsistance de
l'enqu&trice qu'une r~ponse chiffree sera choisie, sans doute le plus souvent 
au hasard a I'int~rieur d'un intervalle plus ou moins large de possibilit~s. 

Pour ces raisons, il ne fait pas de doute que les variations de r~ponses,
d'un entretien l'autre pour une m~me femme, pourraient 6tre,importantes ;
cest d'ailleurs ce qu'ont souvent d~montr& les enquftes de verification 
entreprises quelques temps apres l'Enqute principale. 

Malgr ces reserves, un grand nombre d'enseignements peuvent tre
d~duits de lanalyse des preferences quant a la dimension de la famille 
(Section I) et au sexe des enfants (Section II). 
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1 - ANALYSE DES PREFERENCES QUANT A LA DIMENSION DE LA FAMILLE 

Trois types de donn6es compl6mentaires sont pr6sent6es pour qualifier 
le niveau de descendance souhait6 par les femmes enqu6t6es, d6sir de ne plus 
avoir d'enfants, nombre d'enfants suppl6mentaires d6sires, nombre total 
d'enfants desir6s. 

1.1 - D.sir de ne plus avoir d'enfants 

Parmi les 3384 femmes en union au moment de l'Enqute et se 
considerant comme aptes a concevoir, seules 20 pour cent desiraient ne plus 
avoir d'enfants. Ces souhaits exprimes varient 6videmment fortement selon 
1'5ge des m6res, leur niveau d'instruction ou )a nature du lieu de leur 
r6sidence, en fonction du nombre d'enfants survivants (Tableau 6.1 ). 

Tableau 6.1 - Distribution des femmes en union et fertlies, ne d~sirant 
plus d'enfant, scion le nombre d'enfants survivants ( ycomprls la grossesse 
actuelle) et I'5ge A I'enqu~te (%) 

Nombre Groupe d'Agos IEnqule
 
d efIants .....
- i 

survivants 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 60 TOTAtL 

0 4.4 0.6 4,6 6.9 14.5 - - - 33 
1 3,4 2.3 2.4 -- 26.3 -.. 2,7 
2 21.1 4,4 5.7 5.7 22,0 13.5 .... 6,0
3 85 6.5 6.5 12.0 31,5 32,0 --. 8.2 
4 12.5 15.7 17.5 35,4 31.5 26.4 - 21.1 
5 19,6 23.,2 20,5 47,8 51.2 100.0 26.5 
6 46,5 29.5 40,5 70.2 55.4 -- 44.0
7 38,0 37.1 53.8 57.8 68.9 100.0 53.5 
8 59/1 64.9 69,5 68.3 100.0I 67.2 

9 ot pIlus 64,3 92.0 78.1 96,0 100.0 85.5 

Ensemble 5.5 4,0 8,7 18.4 37,5 62.356.2 81.8 20.3 
Effect=Is 

de femmes 143 753 882 683 446 331 141 5 3384 

Le d6sir de ne pas d~passer ]a dimension atteinte de la famille est 
parfaitement corr6l6 avec l'5ge : si environ 5 pour cent des femmes g~es de 
15-19 ans ou 20-24 ans ne d~sirent plus d'enfants, ou si cette proportion 
reste encore inf6rieure a 10 pour cent pour celles g6es de 25-29 ans, lorsque 
leur descendance est pratiquement constitute les femmes g6es de 40-44 ans, 
45-49 ans ou 50 ans sont respectivement 56 pour cent, 62 pour cent et 82 
pour cent a exprimer un tel souhait. Remarquons que ces mrmes proportions 
interprtes de mani~re inverse sinnifient que presque 4 femmes sur 10 
parmi celles g6es de 45-49 ans, c'est-a-dire parmi celles en voie d'achever 
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leur descendance, voudraient encore avoir des enfants ;ce desir correspond 
d'ailleurs la realite puisque la fecondit6 demeure ie'vee jusqu'aux ages 
precedant la menopause - le taux de f6condit6 a 45-49 ans 6tant par exemple 
eqal a environ 130 pour mille - et illustre la tr s forte attitude nataliste 
prevalant au Rwanda. 

La descendance atteinte exerce une influence determinante sur le desir 
de cesser de procreer : plus le nombre d'enfants survivants est important, plus 
la proportion des fernnes ne desirant aucun enfant supplementaire est elev~e ; 
ainsi approximativernent 20 pour cent des femnmes ayant 4 enfants n'en 
desirent plus contre 25 pour cent, 50 pour cent et presque 90 pour cent parmi 
celles ayant 5, 7, ou 9 enfants et plus 

La cornparaison des proportions des fernmes ne desirant plus d'enfants 
selon le nombre d'enfants survivants et lFge des meres, ne laisse apparaitre 
que peu de differences , en d'autres termes i'on ne denote aucun changement 
d'attitude des generations los plus jeunes quant a leur desir de constituer une 
farnille tres nombreuse , ces generations derneurent donc tout autant 
natalistes que les generations plus anciennes. 

d'enfants esires,complementairernent 
cesser de procreer, etant comrne on vient de le voir sous ]a dependance etroite 
de IZge des femrnmes ainsi que du nornbre d'enfants survivants qu'elles 
possedent, I importe avant d'attribuer toute variation apparente a linfluence 
d'une variable specifique, de s'assurer que n'existent pas aussi de differences 
de structure par ge ou de cornposition du nombre denfants survivants. Si tel 
est le cas, prealablernent a toute cornparaison, doivent tre neutralis~s 

Le nombre d ot 'intention de 

ces 
effets de structure par lutilisation d'une rnethode de "standardisation", par 
exemple celle de la "population-type". 

En choisissant pour structure commune du nonibre d'enfants survivants 
(taille de la famille) celle de I'ensemble du Rwanda, ont t6 recalcu!ies les 
proportions de femrimnrs ne desirant plus d'enfants (Tableau 6.2). 

Alors qu'a partir des intentions observ6es aurait pu 6tre deduite une 
curieuse conclusion, le desir de cesser de procreer semblant d'autant plus 
affirmne qu'est faible le niveau d'instruction, lorsqu'on s'affranchit de tout 
effet de structure, linfluence du niveau d'instruction apparait clairement : ]a 
proportion de femmes ne souhaitant plus d'onfants varie positivement avec le 
niveau d'instruction. 

A partir des. intentions corrigees peuvent tre distinguees trois 
categories de fernmes . celles n'ayant jamais et6 scolaris~es ou ayant 6 
1'6cole primaire pendant 1 a 3 ans, celles ayant suivi l'enseignement primaire 
pendant 4 a 6 ans ou 1'enseignement post-primaire, enfin celles ayant 
frequent6 l'enseignement secondaire ou plus ; les femrnes constituant chacune 
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de ces categories possedent un comportement homogene : en d'autres termes 
le fait qu'une femme n'ait jainais 6t6 a l'ecole ou seulement I a 3 ann~es 
n'exerce pas d'influence sur son desir de cesser de procreer ; de m~me, une 
femme ayant poursuivi des 6tudes post-primaires n'exprime pas d'intention 
differente de celle ayant simplement achev6 le cycle primaire denseignement. 
En definitive, les seules variations notables que lon peut remarquer, les 
intentions des femmes composant ]a seconde cat~gorie n'etant qu' a peine
superieures a celles des femmes les moins instruites, concernent les femmes 
possedant les niveaux d'instruction les plus e&eve parmi lesquelles cependant
moins du tiers envisagerait de cesser de procr6er, soit seulement 10 pour 
cent de plus que parmi les femmes non-scolaris~es. 

Tableau 6.2 - Distribution des femmes en union et fertiles 
ne ddsirant plus d'enfants, selon le nlveau d'lnstruction (s%) 

Niveau d'instruction Intentions observees Intentions corrig6es 
(comparatives) 

Non scolaris~

Primaire 1 -

Primaire 4 ­
Post-primaire 

Secondaire et 

e 

3 ans 

6 ans 

plus 

22,5 

17,4 

16,2 

(18,1) 

(33,3) 

20,0 

19,5 

?3,1 

(22,1) 

(30,7) 

Ensemble 20,3 20,3 

Encore ces Femmes les plus instruites ne considerent-elles ]a
possibilite de mettre fin a leur vie f6conde que lorsque leur descendance 
atteint cinq enfants ou plus (Tableau 6.3) ; en cela leur comportement ne 
differe que peu de celui des femmes qui ont suivi les cycles d'enseignement
primaire pendant 4 a 6 ans ou post-primaire, et qui ne commencent a 
envisager t'6ventualite de ne plus avoir d'enfants qu'apres en avoir d6ja eu six 
ou plus. 

L'examen de la repartition des femmes en union et f6condes ne d6sirant 
plus d'enfant selon leur niveau d'instruction confirme ainsi lattitude 
fortement nataliste des femmes rwandaises ; ce n'est probablement qu'aLx
plus hauts niveaux d6ducation . fin de 'enseignement secondaire ei. 
enseignement sup~rieur - que se rr ifeste r~ellement un d~sir de cesser de 
procreer lorsque la taille de la farr e est limit~e a moins de cinq enfants. 
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Tableau 6.3. - Distribution des femmes on union at fertlles no d6slrfnt 
plus d'enfants solon le nombre d'enfants survivants (y compris la 
grossesse actuelle) et le nlveau d'nstructlon (%) 

Nombre Niveau d'instructlon 
d'enfants 
survivants Non scolarise Primaire 

1 ­ 3 ans 
Primaire 

4 - 6 ans 
Primaire 

7 ans et plus 
Post-

primalre 
Secondalre j

at .ius 
Ensemble 

0 
1 

5, 
3,8 

-

1,5 ,0 -
-

(3,6) 
(19.2) 

-
3,3 
2.7 

2 
3 

7.5 
7,8 

4.5 
8.4 

4,5 
7,8 

-
(18,8) 

(8,5) 
(10,5) (25,2) 

6. 
8,2 

4 20,2 24,4 18,7 - (47,4) (28.5) 21.1 
5 25.4 27,2 29,6 - (15.2) (50,0) 26,5 
6 
7 

38,7 
52.8 

53,9 
(63,) 

53.4 
48.6 

-
-

-
(10,) 

(72.3) 
(90,2) 

44,0 
53.5 

8 66.4 (93,2) (53,3) - (42,7) (68.8) 6t,2 
9 at plus 84.1 (100.3) (80.2) - (100,0) (100,0) 85,5 

Ensemble 22.5 17.4 16.2 (0,7) (18,1) (33,3) 20.3 

Eftectifs des 1 965 664 65 5 52 3q 3 384 
femmes
 

La nature du lieu de r6sidence exerce une forte influence sur le d6sir de 
ne plus avoir d'enfant ; apres correction de leffet de structure, si n'apparait 
qu'une l~g~re variation entre les strates "Rural" et "Autre Urbain", on note par 
contre un comportement nettement different pour les r6sidentes de la 
capitale ; parmi celles-ci plus de 35 pour cent souhaiteraient limiter leur 
descendance au nornbre de leurs enfants survivants 6 lEnqufte, solt 
respectivement i5 pour cent et 12,5 pour cent de plus que les femmes 
habitant le milieu rural ou les villes secondaires (Tableau 6.4). 

Tableau 6.4 - Distribution des femmes en union et 
fertlles no d6slrant plus d'enfants sclon la nature du lieu 
do r6sldence (%) 

Nature du lieu Intentions observ6es Intentions corrigdes 
de r6sldence (comparatives) 

Rural 20,0 20,0 

Autre urbaln 22,1 23,6 

Nyarugenge 29,6 35,1 

Ensemble 20,3 20,3 
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Cette attitude differente peut 6tre plus prkcisement mise en evidence
lorsqu'on examine 6galement lincidence du lieu de residence selon la taille de 
la famille (Tableau 6.5). 

Tableau 6.5 - Distribution des femmes en union et fertlies ne d6slrant
plus d'enfants selon le nombre d'enfants survIvants (y comprls la
groissetse actuelle) et la nature du lieu de v6s1dence (%) 

Nombre Nature du lieudo rtewn 
d'enfants -_ 

survivervin Ilur~l Autre urbeln Klyarugenge Ensemble 

0 3.3 - 10.8 3.3 
1 2,8 2.3 ­ 272 80 4,8 8,7 6.0 
3 7,4 15,5 33.5 8.24 21k5 23,2 55,7 21.1 
5 25.2 24.1 3g,7 20,5 
6 43,1 65,4 72,5 44,0
7 52,9 KS5 67, 53,5 
088,8 63,5 100,0 87,29.t plus W1.A 85.2 75.9 85.5 

!IN1emn4 20,0 22,1 29,8 20,3 

Effwif des 3220 95 70 3385 
femm" 

SI parm! les femrnes demeurant a Nyarugenge, lintention de cesser de 
procreer devient effective des le quatrilme enfant, ce n'est respectivement
qu' partir des sixlme ou septirrie enfants et des huitieme ou neuvime 
enfants et plus, que les femmes residant dans les autres villes ou en strate 
rurale envisagent une telle possibilit&. 

Un tel erseignement constitue une indication pertinente quant 6 
lorientation du programme de planification familiale :Oi importe surtout de
faciliter aux femmes de Ia capitale lacc~s aux services de planification
familiale puisque leu, d~sir de limiter a une tai'le moderee leur descendance 
est clairement affirm6, par contre suffisamment de ressources doivent 
continuer 6 tre affect~es pour convaincre les couples r6sidant dans les villes 
secondaires et en zone rurale, du benefice qu'ils retireraient en espaant 
davantage leurs naissances. 

1.2 - Nombre d'enfants supplementairesdesires 

A rensembe des femmes en union et fertiles ayant declare desirer un 
autre enfant, a &t&demand6 de precise" le nornbre d'enfants supplementaires 
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qu'elles aimeraient avoir. 1Hest surprenant de constater (Tableau 6.6) que
parmi ces 3385 femmes, seules 64, soit moins de I pour cent, n'cnt fourni 
aucune reponse, et que 10 pour cent ont donne une reponse non-numrique ; 
peut-tre Vinsistancc des enquktrices explique-t-elle en partie ce resultat 
qui, en raison de ]a possible variabilite des reponses d'une mrme personne d'un 
entretien - lautre, devrait tre examine avec prudence. 

[ e nombre d'enfants supplementaires d6sir~s d6croit selon l'ge : les 
jeunes generations n'ayant pas encore constitue leur descendance expriment 
bien evidemrnment une plus forte volonte d'agrandir leur famille que celles plus 

gees, dont les dt.sirs en terme de descendance finale sont pleinement 
satisfaits ou rnrne depasses. 

Identiquernent, et pour les mmes raisons, le nombre d'enfants 
supplernentaires desires diminue en fonction du nombre d'enfants survivants. 

En definilive, le seul fail notable, en Iabsence de ]'examen des 
variations differentielles entrepris dans le paragraphe suivant, reside dans 
linexistence d'une brusque baisse du rombre rnoyen d'enfants supplementaires 
desir s qui traduirait a partir d'une parite ou d'un ge donnes, un changement 
de carnportement, cest-a-dire ]'affirmation nette d'une decision de n'avoir 
plus aucun enfant. 

1.3 - Nombre total d'enfants d6sir~s 

Quel que soit leur statut matrimonial - actuellement en union, 
non-celibataire ou celibataire - lensemble des femmes ont 6t6 invitees 
repondre a la question suivante : "Si vous pouviez choisir exactement le 
nornbre d'enfants oue vous aurez tout au long de votre vie, combien en 
desireriez-vous ?" Par ce biais on voudrait connaitre lopinion des femmes 
rwandaises concernant la taille ideale de leur famille. 

Tout comme dans le cas des r~ponses donnees quant au desir de cesser 
de procreer ou quant au nombre d'enfants supplementaires dsir~s, celles 
concernant le nombre total d'enfants d6sir6s peuvent 6tre difficiles 6 
interpreter. En effet, la fcondit realis~e influence les r~ponses ; en 
particulier, les femmes possedant une progeniture nombreuse auront rarement 
tendance a indiquer une preference pour un nombre moins elev6 que le nombre 
d'enfants qu'elles ont actuellement, ce qui traduirait une certaine 
insatisfaction qu'il est socialement et psychologiquement difficile de 
clairernent exprimer. En d'autres termes, une proportion sans doute non 
negligeable de femmes rationalisent a-posteriori leur comportement en 
matiere de frcondite, en identifiant (inconsciemment) nombre ideal d'enfants 
et nombre d'enfants survivants ou n6s-vivants. Par ailleurs, la proportion des 
r~ponses non-num~riques, etonnamment faible - environ 10 pour cent - par 
rapport a ce qu'on aurait pu attendre dans un environnement peu familiaris6 
avec I'id6e de contr6ler sa ffcondite, pourrait aussi en partie s'expliquer par 
linsistance des enqu6trices a obtenir des reponses chiffr6es. 



Tableau 6.6 - Distribution des femmes en union et fertlies selon le nombre d'enfants 
suppl6mentaires d6sir~s I'Age au moment de I'Enqu6te, et le nombre d'enfants survlvants (%) 

Nombre d'enfant-- :uppl6mentalres d6sir6s 
_____________Efctlfs des 

Variables Nombre tfemmesttealf 
0 1 2 3 4 5et plus Autm moyen 

r ~ponced'enfanta 
Effeotifa des femmee 

eyant r6pondu 
nlaysnt pas

r6pondu 
femmes 

Age des mbres 
A 'Enqu~te 

15 - 19 
20 ­ 24 
25 ­ 29 
30 - 34 
35 - 39 
40 - 44 
45 - 49 

5,6 
4,2 
9.2 

19.1 
38,6 
56,9 
64.9 

1,1 
2,5 
6,6 

12,5 
12,5 
9.5 
9.6 

6,1 
13,6 
21,5 
20,5 
16,4 
10,2 
8,9 

13,2 
18,2 
17,6 
18,0 
7,7 
6.1 
2,6 

20,2 
15,8 
15,0 
6,8 
4.8 
1,7 
1,7 

41.7 
38,3 
22,1 
12.0 

5.3 
1.1 
'6 

12,0 
7,4 
7,9 

11.1 
14,7 
14,5 
10,7 

4,49 
4,30 
3,40 
2,47 
1.48 
0,75 
0,56 

139 
739 
857 
671 
445 
329 
135 

3 
14 
25 
12 

1 
2 
6 

143 
753 
882 
683 
446 
331 
141 

50 81,8 - - - - - 18,2 - 6 - 6 
Nombre d'snfants 

survivants 
0 
1 
2 
3 
4 
5 

3.4 
2.8 
6,3 
8,5 

22,0 
28,2 

2,6 
2,2 
2,9 

10,1 
12,2 
12,5 

8,1 
8.9 

21,6 
18,6 
27,1 
17,4 

5,9 
17,1 
18,3 
22.3 
13.8 
14,1 

24,0 
19,2 
15,6 
9,0 
7,3 
5,3 

44,5 
43,2 
27,8 
19,2 
7,8 
6.7 

11,5 
6,5 
7,b 

12,3 
9,7 

15,8 

5,02 
4,56 
3,85 
3,16 
2,14 
1,76 

145 
526 
610 
586 
434 
328 

2 
13 
13 
8 

13 
7 

147 
539 
623 
593 
447 
335 

6 
7 
8 

44,3 
56,3 
69.3 

12.0 
12,9 
8,2 

15,4 
10,6 
8,8 

8,0 
4,6 
1,8 

3,1 
1,8 
2,7 

3,2 
1,1 
-

14,0 
12,6 
9,2 

1,23 
0.70 
0,46 

279 
188 
122 

2 
3 
2 

281 
192 
124 

9 et plus 85,5 5.7 1,4 2,1 - - 5,3 0.16 103 - 103 
Ensemble 21,0 7,8 16,5 14,5 10,5 19,3 10.3 2,85 3 321 64 3385 



Tableau 6.7. - Distribution des femmes en union selon le nombre !cal d'enfants d6slr6s et
i'ge h I'Enqu6te (/) 

Nombre total d'enfants ddsir~s Effectifs de Effectifs de Effectifs de 
Age A femmes femmes femmes Effectifs des 

I'Enqudte 
0 1 2 3 7 8 9 

Nombre total 
moyen 

ayant donns 
une r~ponse 

nayant 
pas donn6 

ayant donn6 
une r6ponse 

femmes 
en union 

et plus num~rique de r~ponse non numdrique 

15 -1 9 
20 - 24 
25 - 29 
30-34 
35-39 
40 -44 
45-49 

50 

0,0 0,0 
0.0 0,0 
0,0 0.0 
:-,0 0,2 
0,6 0,9 
0.3 0,0 
0,0 0,9 
0,0 0,0 

2,9 
2.0 
1.7 
2,5 
3.2 
4.7 

4,0 
8.4 

6.3 
4,3 
4,0 
4,7 
4,8 
7.2 

8.1 
0,0 

18,9 
20.3 
19.7 
13,4 
12,5 
14,6 
10,8 

0,0 

28,2 
21,9 
20,5 
17,3 
15,0 
12,5 
11,8 
8.1 

19,8 
24,0 
23.3 
21,9 
18,4 
15,4 
17,7 
38.0 

7.7 5,5 
6,8 7,4 
7,6 10.7 

11.0 12,2 
11,5 12,3 
8,9 9,6 
7.3 10,4 
8,7 24,8 

10.7 
13,2 
12,6 
16,9 
20,8 
26.9 
29,0 
12,1 

5,76 
6,04 
6,10 
6,42 
6,58 
6,74 
6,90 
6,65 

128 
713 
825 

616 
374 
335 

251 
13 

1 
10 
10 
5 
6 
5 
5 

-

13 
30 
47 
63 
66 
79 
67 
14 

143 
753 
882 

683 
446 
418 

323 
27 

Ensemble 0,1 0.2 2,6 5,0 16.5 18,3 21,3 8.6 10,1 17,2 6,32 3255 42 379 3 675 
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Parml les femmes en union au moment de VEnqu~te (Tableau 6.7) moins 
d'un quart pr~f~reralent avoir moins de cinq enfants, mais pres de huit sur dix 
desiralent avoir une famille d'au moins cinq enfants, six sur dlx d'au moins six 
enfants, quatre sur dix d'au moins sept enfants, trois sur dix d'au moins hult 
enfants, enfin celles ayant pour ideal une famille de neuf enfants ou plus 
6taient encore pres de deux sur dix (exactement 17,2 pour cent). 

Cette preference pour des families nombreuses ou tres nombreuses_ le 
nombre moyen ideal etant egal a 6,3 enfants - illustre la encore, le 
comportement fortement pro-nataliste prevalant au Rwanda qui, malgr 
l'apparente decroissance du nombre total moyen d'enfants d6sirs selon l'ge
des rneres, sernble relativernent peu varier , en effet, )a farnille ideale pour 
les generations les plus )eunre- cornprendrait a peirie un peu moins d'enfants 
que celle souhaitee par le, qeneration les plus anciennes ;(5,76 pour les 
femrwes qer, de .51,i an. ,90 Pu celles J(ees de 45-49 ans) , compte
 
tenu de la O-hl I ~:t tr affCLant iat comporternert des emrnes les plus
 
- I I et b r -niff le d t! r tu,,: ,
.,tie dW"cro sance au seul changement 
de sernsml iltde- ferlnies , ivi une farnille )deale:d.-. u..desirerslent 
qluelque petu I 1 eu-,it,.)riir 

5.al Ile "ir I!, j onc r,rrildc! , .:,: !0 Iur;. de-, Imorles actuel lernent 
en uroon quant i a tam lle de l t i .- , pour rlon-bre dferifantsflimn n 
'Iurvivrnt., donri,, m, r e ,J .!- 'our n laij-,:,ero rt -ubs.ster (1oie 
r'-,dl fer 'r,',,-eat rec-, e rwr~bre, s~y, ,','nf.l:r . le.,lr(, par les ferrne:­
,fplu-s Ceure etanl rnirrle par fo -. liapn eur a c 'ltrl ,ouhaite par les ferrinmes 

l . Iu,. a - l ableau 6 8). 

Ans i parrn les fernies ayant de a trois enfart :,,eIlIes ages de 20-24i 
ans desreratert un total de 6, 16 erfants, abos quI( elies qees de 25-29 ans 
possederaent pour idt'al une tamille de 6, 15 enfants et celles gees de 
30-34, 35-39, 40-14 et 15-49 ans, une farnille de 5,96, 5,28, 5,40 et 6,16 
enfants De rnirne on ne constate que peu dc'carts entre les intentions des 
fernmes ayant sept enfants 7,92 enfants correspondraient a la farnille idale 
des femmes ges de 30-34 ans, tandis que celles de 35-39 ans en 
dsireraient 7,06, apere plus que celles gees de 40-44 ans ou de 45-49 ans 
qui en souhaiteraent respectivernent 6,92 et 7,00 

L'incidence de Ia rationalisation du cornporternent des femrnes les plus
6gees apparait plus pr~cisernent si l'on examine la taille ideale de la famille 
selon le nombre d'enfants survivants (Tableau 6.9). 
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Tableau 6.8 - Nombre total moyen d'enfants d~sir~s par les femmes en 
union selon le nombre d'enfants survivants (y compris la pr~sente 
grossesse) et I'Age au moment de I'Enqu~te. 

Nombre Age au moment de I'Enqute 

d'enfants .. ... .. . ... Total 
survivants 15 - 19 20- 24 25 - 29 30-34 35 - 39 40- 44 45-49 50 

0 
1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 

8 
9 et plus 

5,01 
5,91 
5,93 
5,87 
-
-

-

-

-

... 

5.70 
5,81 

6.22 
6.16 
7.11 
9,49 

-
-

-

5,15 
5.54 
6,08 
6,13 
6,37 
6,59 
7.65 
6,86 

-

. 

3,71 
5,48 
5,68 
5,96 
6,25 
6.93 
6,71 
7.92 

8,42 
7.94 

3.79 
7,01 
6,04 
5,28 
6.19 
6.53 
6.98 

7,06 

7,90 
7,05 

5,67 
3,50 
5,08 
5,40 
6,42 
6.66 
6,33 
6,92 
7.95 
7,85 

4,49 
5.00 
3,05 
6,16 
6.03 
7,58 
7.58 
7.00 
7.08 
7,31 

-
-

-
7,49 
6,00 
2.00 

7,38 
7,42 

7,67 
6,00 

5,21 
5,73 

6.05 

6,02 
6,31 
6,62 
6,84 

7,16 
7,66 
7,51 

Nombre total 
moyen 

5,76 6,04 6,10 642 6,58 6.74 6.90 6,65 6,32 

Nombre de 
femmes ayant 

donn6une rep. 

num~rique 
128 713 825 616 374 335 251 13 3225 

Nombre de 

femmes n'ayant 
pas donnd de 
r~ponso 

1 10 10 5 5 - 42 

Nombre de 
femmes ayant 

donne une rep. 13 30 47 63 66 79 67 13 378 

non numrique 

Effectis de 

femmes en 

jnion 142 753 882 684 446 419 323 26 3675
 

:1Ior, peut roter en premier lieu que le nombre moyen total d'enfants 
desir(s croit selon ile nornbre d'enfants survivants, on remarque surtout que 
tire,.i reu (i fe res (a Vexclusion de celles ayant plus de 10 enfants, pour 
le',.uele: a relative insuffisance des effectifs - respectivernent 35 ferrlmes 
ayarlt 10 enfar ?Aurvivants, 8 en ayant 11, 3 en ayant 12 et I en ayant 13 -­

(lermet peut-tktre pas de (:onclure scrernent) ont indique pour famille ideale 
urie farnili -.)rnportant moins d'enfants qu'elles n'en ont d0ja eus. Plus encore, 
painli le, ferrinlts avant 8 ou 9 enfants, environ le tiers ou la moitie 
so;lhaitei ait avoir davantage d'enfants (Tableau 6.10) 

iC-




Tableau 6.9 - Distribution des femmes en union selon le nombre total d'enfants d6sir~s et ie nombre d'enfants survivants (%) 

Nombre total d'enfants ddsirds Nombre de Nombre de Nombre de EffectifsNom bre 
femmes ayant femmes femmes ayant desNombre donne une n'ayant donn6 une
 

survivants 0 
 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 total r6ponse pas r(ponse femmeset plus moyen num6rique repondu num~rique en union. 

1 0.0 0,0 7,7 8,3 22,7 21,6 21,6 5,9 5.1 1,6 4,2 2,2 5,34 207 4 25 2362 0,0 0,2 2,6 6,2 23,6 20,6 21,8 6,4 5,9 0,8 7,4 4,5 5,86 549 9 33 5913 0,0 0,0 2,6 4,1 23,9 22.9 18,3 6,2 9,2 1,3 6,8 4,7 6,00 589 7 30 6264 0.0 0,0 1,7 5,8 14,7 23,1 25,0 8,0 9,0 1,9 7,7 3,0 6,06 534 4 41 5795 0,0 0,3 1,5 3,0 16,5 13,4 30,7 8,0 10,9 4.3 8,9 2,6 6.37 395 10 44 4496 0,4 0,0 3,2 3,9 4,2 19,7 19,7 15,8 12,9 4,9 11,5 3,3 6,83 322 3 63 3887 0,9 0,9 2,3 6,2 6,4 8,0 22,8 14,1 13,1 5,3 13,1 7,0 6,98 259 2 50 3108 0,0 1,3 4,2 3,9 10,0 8,7 9,7 17,2 14,4 11,7 11,1 7,8 7,15 168 ­ 43 2129 0,0 0,0 0,9 1,8 12,7 11,4 9,7 2.7 30.8 2,9 16,5 10,7 7,56 123 1 28 15210 0,0 0,0 0,6 6.9 10,0 12,3 13,0 1,7 5,4 24,3 10,3 15,6 7,77 63 2 14 7911 0,0 0,0 0,0 6,7 18,C 13,6 16,8 3,3 1,1 0,0 26,8 13,1 7,17 33 -12 0,0 0,0 0,0 0,0 14,3 13,7 43,5 0,0 0,0 0,0 14,1 14,4 8,15 
6 40 

8 ­
13 0,0 0,0 0,0 32,6 0,0 67,4 0,0 

- 8 
0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 4,35 3 ­ 1 5

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 27,1 0,0 0,0 0,0 0,0 72,9 11,10 - 1
Ensemble 0,1 0,2 2,6 3,0 16,5 18,3 21,3 8,6 10,1 3,4 9,0 4,8 6,32 3255 42 379 3675 



Tableau 6.10 - Distribution des femmes en union selon que leur preference quant au nombre total d'enfants 
est inffrleure, 6gale ou sup~rieure au nombre de leurs enfants survivants (%) 

Nombre d'enfants survivants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 et 
plus 

Nombre moyen total d'enfants d~sir~s 5,34 5,86 6,00 6,06 6,37 6,83 6,98 7,15 7,56 7,77 (7,17) (7,45) 
(taille - idale - de la famille) 

Proportion de fernmes d~sirant moins 
d'enfanis qu'elles en ont 0,0 0,0 0,0 1,7 4,5 11,7 24,7 38,7 39,2 25.5 (34,6) (85,6)
(taille,,id~ale,, taille atteinte) 

Proportion de femmes d6sirant autant 
d'enfants qu'elles en ont 0,0 0,2 2,6 5,8 16,5 19,7 22,8 17,2 30,8 24,3 (26,8) (14,4) 
(taille -id~ale - taille atteinte) 

Proportion de femmes d6sirant plus 
d'enfants qu'elles en ont 100,0 99,8 97,4 92,5 79,0 68,6 52,5 45,0 30,0 50,2 (13,1) (0,0)
(taille -id6ale,- > taille atteinte) 
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Si i'on ne constate que peu de differences lorsqu'ont compare les 
aspirations des femmes selon leur situation matrimoniale lors de VEnqute, 
par contre les variations de la dimension idale de la famille sont plus
significatives lorsqu'on consid6re niveau dinstruction ou nature du lieu de 
r'sidence. 

A mesure que s'blbve le niveau d'&ducation d~croit la taille idbale de 1a 
famille. Selon leurs d~sirs, on peut regrouper les femmes enqut(es en 3 
cat'gories les "non-scolarise!s, celles ayant W 61 bcole moins de 7 ns 
(Primaire 1-3 ans et Primoire 4-5 tns), enfin celles ayant fr~quentb
lenseignernent primaire 7 ans ou plus, Venseiqnement post-primaire ou les 
enseignements secondaire et sup~rieur. Si les femmes appartenont 6 l 
seconde cbteqorie - Prirnaire incomplet __desirent environ 1/2 enfant de 
rnons que celles ri'oant .lmais keth a lecole, celles ayant henfici de ]a
scol ar*t& Idplu's.11oqgue en souh iteraient 1,5 de moins; sans que l'6cart entre 
les niveu;.: d'in::;truction e'trl'rnes scoit trs irrportant, on peut nanrnoins 
noter une di ffrence de cornportemrent dutorit p1us marquee que s'.1ve led',eqr'
,d' du,:at inr (Tabl eau 6 11 ; 

Tableau 6.11 - Distribution c'es femmes en union selon le nombre total moyen
d'enfants d~slr~s, le nlveau d'instruction ou la nature du lieu de rdsidence 

Niveau dinstrcto Nombre total moyen Lieu de r~sidence Nombre total moyen 
d'enfants d~sir~es d'enfants d~sir{s 

Non scolarise 
Primaire 1 ­ 3 ans 

6,60 
6,05 

Rural 
Autre urbain 

6,37 
5,69 

Primaire 4 ­ 6 ans 
Prirnaire 7 ans et plus 

5,91 
5,25 

Nyarugenge 5,06 

Post-primaire
Secondaire et plus i

S 
5,14
5,15 

Ensemble 
6,32 

L~g~rement inf~rieure3 6 celles existant pour les niveaux d'instruction 
extremes, (rkcart entre les strates extremes 6tant d'environ 1,3 enfants), les 
diff~rences s~parant les strates sont 6galement moins marquees alors que
les fernmes r~sidont dans les villes secondalres d~sireralent idalement avoir 
une famille comprenant 0,68 enfant de mons que celles habitant le milieu 
rural, celles demeurant Nyarugenge souhaiteralent en avoir 0,63 de moins 
que celles vlvant dans'les "Autres villes". 
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II - ALYSE DE EFERENCES QUANT AU SEXE DES ENFANTS 

Pour certalnes societes la repartition des enfants survivants selon le 
sexe peut presenter une grande importance et constitue une des motivations 
pour d6sirer un enfant supp!6mentaire. Ce phenomene, Iorsqu'il existe, 
n'apparait que dans les 	families de taille restreinte, puisque dans celles plus 
nombreuses s'opere un 	 certain 6quillbre entre les sexes ; pour cette raison 
l'&tude des preferences 	quant au sexe des enfants se limite generalement aux 
families composees de quatre enfants. 

Pour saisir cette 6ventuelle Influence on peut analyser, pour les 
femmes en union, fertiles et non-enceintes dont ]a famille se compose de 
quatre enfants, ]a distribution de celles exprimant lintention de cesser de 
procreer selon le nombre de fNls et de filles vivants, ou la repartition de 
celles desirant pour prochaine naissance un autre fils ou une autre fille selon 
le nombre de garqons et de filles vivants (Tableau 6.12). 

Tableau 6.12 - Distribution des femmes en union, fertiles et non enceintes, selon 
le sexede leur 4 enfants survivants, et leur preference quant au sexe de leur 
prochain enfant (%). 

Taille de la famille: 4 enfants 

Composition de la famille' 	 Nombre de gar(ons 4 3 2 1 0
 
Nombre de filles 0 1 2 3 4
 

Proportion ne voulant plus d'enfants 2S3,3 24,3 26,0 11,6 17,3 
Proportion pr6ferant un autre fils 0,0 1,7 9,0 40,6 36,3 
Proportion pr6f6rant une autre fille 80,4 49,2 32,8 7,4 0,0 
Proportion nayant pas de preference 19,6 49,1 58,. 52,0 63,7 

Une tendance lgerement plus affirmee a vouloir cesser de procreer 
semblerait survenir quand existe une preponderance de garqons, seulement 
17,3 pour cent des femmes exprimant une telle intention lorsqu'elles ont 4 
filles et aucun garqon, contre 28,3 pour cent parmi celles ayant 4 fils mais 
aucune fille. Mais, si I'on examine les preferences quant au sexe du prochain 
enfant, 80,4 pour cent des femmes d6sireraient avoir une fille lorsqu'elles 
possedent 4 gar;ons et aucune flile, alors que 36,4 pour cent pref reraient 
plut6t un fils lorsque ]a famille comprend 4 filles et pas de fis ; lorsque la 
famille est constituee d'autant de fils que de filies cette preference pour le 
sexe feminin semble 6galement se manifester. 
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Selon qu'on Interpr~te les reponses donnees aux questions quant au 
desir de cesser de procreer ou celles concernant la preference du sexe du 
prochaln enfant, apparait donc une contradiction :preference pour les gargons 
dans le premier cas, pour les flles dans le second. Cest dire que Yon ne 
saurait conclure avec certitude, d'autant plus que linsuffisance des effectifs 
(par exemple, on ne compte que respectlvement quinze femmes et douze 
femmes ayant quatre lilies et aucun garbon vivant desirant cesser de procreer 
ou preferant plut6t une fille pour ia prochaine naissance) pourrait conduire 6 
des resultats alatoires. En dLfinitive, ce qui dolt peut-6tre retenir davantage 
]'attention, cest ]a proportion 6levee de femmes n'exprimant aucune 
pr~fr'ence bien que la taille consideree de ]a famille, par rapport a la taille 
d~siree ou atteinte en fin de vie feconde, soit extrgmement limitee ; et 
comme Ii est certain que la pref~rence pour Yun ou rautre sexe diminue 6 
mesure que s'agrandit la famille, on peut donc affirmer qu'une telle 6ventuelle 
prererence n'auralt en tout tat de cause, que blen peu d'influence sur la 
constitution et la dimension finale de )a famille. 

CONCLU3ION 

L.'attltude forternent pro-nataliste des femmes rwandalses se 
mat~rialise par leur dcsir d'avoir une famille nombreuse ou mme tr'&s 
nombreuse -la tail le "idale" de la famille s'61evant a6,3 enfants - ainsi que 
par, un faible souhait de cesser de pi-ocr6er, y cormpris parrni celles ayant d6j6
atteint une forte descendance. 

Cette preference pour des families nombreuses caracterise 6galement
les jeunes generations qui apparalssent tout autant natallstes que les 
generationci les plus anciennes. 

Bien qu'existent quelques differences de comportement, selon le degr6
d'instruction surtout, ou la nature du lieu de residence, en definitive, seules 
les femmes les plus instruites et/ou celles residant dans la capitale se 
distinguent clalrement par leur Intention de limiter leur descendance 6quatre 
enfants.
 

Un certain 6quilibre entre les sexes s'operant naturellement en regle
generale dans les familles de taille Mlevee, ii apparalt difficile de mettre en 
evidence une quelconque preference quant au sexe des enfants. 



CHAPITRE VII 

CONNAISSANCE ET PRATIQUE DE LA 
CONTRACEPTION 
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[3ien que quelques actions d'espacement des naissances alent t4 
entreprises des le debut de lannee 1968 dans certains centres hospitallers 
(I), ce n'est reellernent qu'6 partir des deuxieme et trolsieme Plans de 
O~veloppement et la creation du Conseil Scientifique Consultatif en matlere 
de population, puis de I'Office National de la Population (Decret-Loi n" 03/81 
du 1l janvier 1981) qu'une place centrale a 6t6 attribuee 6 la mise en oeuvre 
dune politique demographique, dont objectifs et moyens ont ft determines. 
Proframrnes de sensibilisation de la population et d'implantation des 
pratiques de planification familiale n'ont donc debute que dcpuis relativement 
peu de temps. Ce fait devra Rtre garde en memoire tout au long de lanalyse de 
la (:onrmaic.ance et de la pratique de la contraception. 

I -	 CONNAISSANCE DE LA CONTRACEPTION 

II est parfois affirme que les femmes rwandaises exer(aient autrefois 
un certami contrele sur leur frcondite. A travers l'Enqute Nationale sur la 
Fecondite, on s'est dorc propose de chercher a identifier quelles methodes 
traditionnelles de contraception, et cormpternentairement, quels moyens 
traditionnels d'avorternent etaient connus, et d'estimer la frequence de leur 
uti!isation. 

Avant d'analyser ]a connaissances des rnethodes contraceptives 
modernes, sont d'abord prsentees les donnees collectees dans ce domaine. 

1.1 	 - Connaissance des methodes traditionnelles de contraceution 
et d'avortement 

Environ 8 pour cent des femmes ont declare connaitre une rnethode de 
contraception traditionnelle (Tableau 7.1). Cependant si on exclut continence 
periodique, abstinence et retrait, separation du conjoint pour une longue 
periode et allaitement, qui ne constituent pas a proprement parler des 
methodes traditionnelles, a peine un peu plus de 4 pour cent des femmes 
connaitraient une methode traditionnelle, seule l'importance du "Kuroga" etant 
notable. 
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Tableau 7.1 - R6partitlon des femmes solon la connalssance des 
m6thodes contraceptives fradltlonnelles (%) 

Mthodes 	 Proportion de femmes 
connaissant la m6thode 

Continence periodique + retrait 3,4
 
Separation du conjoint pendant
 
une longue p6riode 0,4
 
Kumanikira 0,5
 
Allaitement 
 0,2
 
Kuroga 
 2,5
 
Kuraguza, guterekera, kubandwa 0,0
 
Autres methodes 
 1,4 

Ensemble. 8,3 

Lensemble est inferieur Aia somme des m6thodes, car certaines 
femmes connaissent plusieurs methodes 

Tableau 7.2- Rdpartltlon des femmes selon la connalssance des 
moyens tradltlonnels d'avortement (%) 

Moyens 	 Proportions de femmes 
connaissant le moyen 

Umuhoko (plante) 16,5 
Kunyuka urnugore (coup de pied 
sur le ventre) 3,9 
Absorption de savons 9,0 
Absorption de m~dicaments 
(glycerine, nivaquine, silamiya ...) 3,5 
Umuziranyenzi (plante) & 
Ibyatsi (herbe) 1,8 
Umubilizi (plante) 0,1 
Autres methodes 1,7 

Ensemble.' 25,5 

Lensemble est inferieur A la somme des moyens car certaines 
femmes connaissent plusieurs moyens 
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Par contre, ]a connalssance des moyens traditlonnels d'avortement 
(Tableau 7.2) est beaucoup plus 6]ev~e : plus d'un quart des femmes ont 
d6clar, connaltre un tel moyen. On peut remarquer la nette predominance des 
pratiques likes 6 la consommatlon d'herbes, _ Urnuhoko en particulier - par 
rapport I'absorptlon de savons ou de m~dicaments ou 6 celles ayant pour 
objet de provoquer le rejet du foetus ("Kunyuka umugore). 

Tant limportance de la connaissance des moyens traditionnels 
d'avortement, surtout en compai aison avec celles des methodes 
traditionnelles de contraception, que )a nature m~me des proced~s employ~s 
devraient faire l'objet d'tudes plus approfondies. Pour ce qui concerne la 
presente analyse, notons simplement que si linfluence de lutilisation de la 
contraception traditionnelle ne peut tre que mineure, par contre le recours a 
des pratiques abortives traditionnelles pouraient dans certains cas 
constituer un reel moyen de contr6ler ]a fkcondite, en remplacement des 
methodes modernes de planification familiale. 

1.2 - Connaissance de )a contraception 

Lors de lentrevue individuelle, Il etait d'abord demand6 a chaque 
enqutee d'indiquer les methodes contraceptives modernes qu'elle connaissait; 
puis, apres lecture d'une liste decrivant les autres methodes non citees 
precedemrnent par I'enqut6e, etaient identifi(es toutes autres m~thodes dont 
elle avait eu I'occasion d'entendre parlor. A 1'lvidence, il existe une difference 
notable entre declarer spontanement connaitre une methode contraceptive et 
ne declarer ]a connaitre qu'apres lecture de sa description. Trs certainement, 
]a proportion de declarations spontanees devrait mieux rendre compt., de 
V'etat reel des connaissances en rnatiere de contraception. 

Exactement deux-tiers des fernmes enqut6es (65,6 pour cent) ont 
d~clare connaitre au rnoins une rnethode de contraception de mani~re 
spontanee ou apres description. Cette proportion 6tonnamment 6lev6e par 
comparaison aux autres pays africains, laisse penser que les campagnes de 
sensibilisation entreprises par I'Office National de ]a Population commencent 
a porter leurs fruits. 

En plus de la continence periodique, les methodes les plus souvent 
spontan6ment cites (Tableau 7.3), sont la pilule (18,9 pour cent) et 
linjection (18, 7 pour cent), et dans une moindre mesure, le st6rilet (6,1 pour 
cent) ; la connaissance spontanee d'autres m6thodes, modernes ou 
traditionnelles, reste tr~s marginale. 
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Le degr* de connalssance de ces mimes m~tdes apparalt plus afflrm6 
sl Yon examine les declarations faites par les enqut es apr~s lecture de la 
description de chaque m~thode : outre, Anouveau, la continence pIriodique,
pilule, Injection et st6rllet sont encore le3 m6thodes les plus ,ouvent cites. 
Mais parmi les autres m6thodes, le retrait et le pr~servatif, font I'objet d'une 
connaissance 6galement tr~s r~elle. 

Tableau 7.3 - R6parlltlon des femmes selon lour :onnalssance do chaque
m6thode contraceptlve (0%) 

Aucune Connaissance Connaissance Connaissance 
.Mthode connaissance spontan,6e aprbs lecture totale 

de la m~thode de la m6thode de la m6thode de la m~thode 

Filule 59,4 13,9 21,7 40,6
 
St~rilet 78,1 
 6,1 15,0 21,1
 
Autre m6thode
 
scientif. moderne 99,3 0,7 0,0 
 0,7
Douche 99,8 0.2 6 0,2 
Pr6servatif 89,0 1,4 9,6 11,0
 
Continence period.
 
et abstinence 53,9 
 9,8 36,3 1 46,1

Retrait 82,3 0,7 
 17,0 17,7
St~rilisation fem. 99,1 0,9 0,0 0,9 
St rilisation masc. 99,9 F, 0,0 & 
Injection 54,6 18,7 26,7 45,4 
Kurnanikira 
Kuroya 97,1 2,9 - 2,9 
Separation 99,6 0,4 ­ 0,4
 
Autres methodes 97,8 
 2,2 _ 2,2 

En definitive, on peut considerer que cinq m thodes font I'objet d'une 
bonne connaissance: pros d'une femme rwandalse sur deux a entendu parl6 de
la pilule, de linjection ou de ]a continence p~rlodique, et or&s d'une sur cinq
du st6rilet ou du retralt. Notons que parml ces clnq m~thodes, Zrols (pilule,
st6rilet et Injection) sont gn~ralement class~es dans la cat~gorle des
m~thodes "modernes" ou "avec adjuvant", et deux (continence et retrait) dans 
celle des m thodes "naturelles" ou "sans adjuvant". 
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Le degr6 de connalssance de ]a contraception varle selon le statut 
matrimonial (Tableau 7.4). Ainsi les femmes actuellement en union et
fertiles, c'est-6-dire les femmes expos~es au risque de conception, ont 
d~clar6 une connaissance idgrement sup~rieure 6 celle &,s femmes 
non-c~libataires, tandis que les femmes clibataires constituent ]a cat~gorle
la moins bien lnformbe. Cette Influence de la structure matrimona, sur 
V'Int~r~t port& a )a contraception, se v~rlfte davantage lorscu'on considLre ]a
connalssance chez les femmes les plus jeunes. Par exemple, parml celles 
g6es de moins de 20 ans, nest un peu plus de 50 pour cent des c61bataires 

sont pas instrultes de lexlstence de moyens de contr6ier ]a ftcondit&, cette 
proportion n'est que de 36,0 pour cent parml celles non--cllbataires et de 
34,7 pour cent parmi celles actuellement en union et fertiles. 

Tableau 7.4 - Ripartltion t;.. femmes selon leur connalssance des mEthodes
contraceptives, leur dge et leur situation matrimoniale au moment de I'Enqu&te 

Proportion de fernrnes declarant connaitre au moins 
one methode contracetive 

Femmes actuellement Femrnes non Femnes Toutes les 
en union et fectile celibataires celibataires femmes 

15- 19 65,3 64,0 49,2 51,1 
20 - 24 71,5 72,0 61,2 68,6 
25 - 29 77,3 76,7 76,5 76,7 
30 - 34 75,5 75,8 42,8 75,3
35 - 39 73,7 73,9 67,7 73,9 
40 - 44 64,8 64.5 0,0 64,5
45 - 49 61,9 64,3 0,0 64,4 

50 55,7 62,7 0,0 62,7 

Ensemble 72,8 72,0 53,0 66,6 

De maniere g6n~rale, limportance de la connaissance des m~thodes 
contraceptives varie logiquement selon l'ge des enqutees (Tableau 7.4) - les
femmes 5g es de 25 a 39 ans 6tant les mieux inform~es - mais par contre 
dans une trts faible mesure selon le nombre d'enfants survivants (Tableau
7.5), la connaissance 6tant pratiquement 6gale a 70 pour cent quel que soit le 
nombre d'enfants survivants. 

Niveau d'instruction et nature du lieu de residence d6terminent les 
differences les plus notables (Tableau 7.5 ). 
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Tableau 7.5 - R6partltion de toutes les femmes selon leur connalssance 
des mdthodes contraceptives, le nombre d'enfarits survivants, le nlveau 
d'instruction, le lieu ou la prefecture de r6sidence (%) 

Variabts F cWn d bYIrn onmml Vantlis Pvtkm do frmes c1I . 
au moins une m6thode contraceptive au moins wnmthode conlraceptive 

Nombre d'enfants survivants Nature du lieu de residence 

0 53.5 Rural 65.9 
1 71.4 Aufre urbain 74,0 
2 75,3 Nyarugenge 84,9 
3 142 
4 73.1 Prefecture 

5 
6 

6,7 
73.6 Butare 76.0 

7 
9 t plus 

69.7 
72,072.9 

Byumba 
Cyangugu
Gikongoro 

51,4 
75,1
70,4 

Gisenyi 63,9 
Niveau d'instruction Gilarama 75,8 

Krbungo 59,9 
Non scolarisee 61,8 Kibuye 79,8 
Primaire 1 - 3 ans 69,7 Kigah 58,3 
Primaire 4 - 6 ans 75,2 Ruhengeri 60,2 
Post-prim re 80,0 Autres pays 69,3 
Secondaire et plus 92,0 Ensemble 66,6 

Ainsi, schemat iquement, six femmes "non-scolaris~es" sur dix 
declarent connaitre au morns une methode contraceptive, tandis que sept sur 
dY parm-rl celles ayant frequente 'enseignement primaire, neuf sur dix parmi 
cellec, benef)ciant du deqre d'instruction secondaire ou suprieur sont 
rarf iternent in.truites de la possibilite de maitriser leur fecondite (Tableau 

Le passaqe dur deqre durbanisation au degre d'urbanisation superieur 
.,acom)aqrle. (furte crcncance du degre de connaissance de )a contraception 
c erron , r cer. 65,q pour cent des femmes vivant en milieu rural 
(orr1 -ssertt au momnF, unl methoae contraceptive contre 74,0 pour cent de 
celi,- h.aThitrat les i es secondaires et 85 pour cent de celles ri.sidant dans 

S.qalement remarquables, es differences dans le degre de connaissance 
selon les p:efec tures de residence (Tableau 7.5) apparaissent plus 6tonnantes; 
s, lirif luerce determinarte du niveau d'instruction pourrait tre invoquee pour 
justifier une conraissance plus Oeve que la moyenne a Butare ou Gitarama, 
un tel argument ne peut ftre que plus difficilement pris en compte dans le cas 
de Cyangugu ou Kibuye , de mme le plus faible degr& de connaissance dans les 
prefectures de Kigali, Kibungo et rnme Ruhengeri, ne peut que surprendre. Ii 
est certain que, dans ce domaine comme dans ceux de la f6condit6, de la 
mortalit&.. d'autres recherches, plus approfondies, devraient tre Ontreprises 
pour expliquer ces diff6rences Inter-pr~fectorales que ron constate 
6galement en ce qul concerne la pratique de la contraception. 
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II - PRATIQUE DE LA CONTRACEPTPON 

La connalssance du degr6 d'utilisation de la contraception, ainsi que des
caract~ristiques des femmes sous contraceptifs, constituent des variables 
qu'll est important de mesurer pour d~finir les programmes de planification
famillale. Lenserble de ces 61ments sont donc pr6sent~s dans cette seconde
section, en distinguant utilisation de la contraception traditionnelle,
utilisation pass~e et actuelle des methodes contraceptives avec adjuvant , et
Intention de pratiquer la contraception a 1'avenir ; un dernier paragraphe est
consacr6 6 1'examen des relations entre utilisation de 'a contraception et 
preferences en mati~re de fcondit6. 

2.1 - Utilisation de la contraception traditionnelle 

Parmi les femmes ayant declar connaitre au moins une methode de
contraception traditionnelle (8,4 pour cent), seulement ),4 pour cent auralent 
eu recours 6 une des m~thodes pour contr6ler leur frcondit6 ; en fait, l'unique
methode qui pr~sente une importance non negligeahle, encore que tres faible,
est celle de la continence p~r!odique comblnee avec le retrait (Tableau 7.6). 

Tableau 7.6 - R~partltlon de toutes les femmes selon leur
pratique des m~thodes contraceptives traditionnelles(/) 

Proportion ue femmes ayantl
Mothodes utilise la methode 

Continence periodique -,- retrait 1,3 
Separaticn du conjoint pendant 
une longue periode 
Kumanikira (menstrue) 0,0
Allaitement 0,0 
Kuroga 
Kuraguza, guterekera, kubardwa 
Autres methode F 
Ensemble 1,4 

L'utilisation de m~thodes "traditionnelles" de contraception Rtant
quasiment nulle, I'analyse de la pratique des autres m~thodes pr sente 
d'autant plus d'lmportance. 
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2.2 - Utilisation oass6e de la contraceDtion 

Toute enqu6t6e ayant d6clar6 connaitre au moins une m6thode de 
contr6le de sa f6condit6, a 6t6 Interrog6e sur son utillsation de la 
contraception 6 un moment quelconque de sa vie f6conde. 

Parml les 5736 femmes interrog6es individuellement, 14,5 pour cent 
ont d~clar6 avoir utills6 une m~thode quelconque de contraception ; cette 
proportion est relativement plus 6lev~e pour les femmes non-c~libatalres 
(18,3 pour cent) et les femmes actuellement expos~es au risque de conception 
(19,6 pour cent). Les variations selon l'ge apparaissent faibles, bien qu'existe 
une pratique contraceptive lg~rement plus forte chez les femmes "gees de 25 
6 34 ans (Tableau 7.7). 

Tableau 7.7 - Distribution des femmes selon leur utillsatlon des 
m~thodes de contraception, leur Age et leur situation matrimoniale au 
moment de I'Enqudte (0%) 

Age au Proportions de femmes ayant declare avoir utilise au moins une 

moment methode contracepiv au cours de leur vie f~conde. 

de 
Femmes actuellement en Femmes nonl'Enqu~te Toutes les femmes 

union et fertile celibataires 

15 - 19 7,3 7,5 1,4
 
20 - 24 18,3 18,3 13,2
 

25 - 29 22,1 21,1 19,2 

30 -- 34 22,9 22,0 21,7 

35 - 39 20,6 19,7 19,6
 
40 - 44 12,6 12,4 12,4
 

45 - 49 14,7 12,7 12,6 
50 18,5 18,6 (18,6) 

Ensemble 19,6 18,3 13,5 

La situation matrimoniale n'induit que peu de differences quant aux 
m Lhodes utilis~es (Tableau 7.8) ; la contraception esA surtout basee sur 
utilisation de mr.thodes "naturelles" - continence, abstinence et retralt _, 

beaucoup plus que sur l'emploi, encore marginal, de methodes avec adjuvant 
parmi lesquelles pilule, injection et sterilet, seules font Fobjet d'une 
utilisation quantifiable. 
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Tableau 7.8 - Distribution des femmes ayant utIll6 une m6thode 
contraceptive selon le type de m6thode utills6e, et leur situation 
matrimoniale au moment de I'EnquOte (%) 

Proportions de fernmes ayan d~clard avoir utiiM au coura de tour via f6conde, 

Ia mdthode contraceptiveMdthode 

utilis~e 
Femmes actuellement on Femmes non cdlibataires Toutes leslemmes 

union et fertile 

MP,. 8satca uyan 2.7 2,7 2.0 

Pilule 1,0 1,0 0,8 
Injection 0.8 0.8 0,6 
Sterilet 0.6 0,6 0,4 
Pr~servatif 0,1 0.1 0,1 
DouchA 0," F,C 
Autre mrthode scientif. 0,1 0,1 U,1 

avec adjuvant 
M6thodes sans adjuvant 22,9 21,5 15,7 

Continence peoodique 
etabstinence 16,7 21.2 15,5 19,8 11,41 14,5 
Rer(ait 4,5 4,3 3,1 
Continence + retrait 1,7 1,7 1,2 

hJid.Idg1_Uajijp.nnell 2.1 2,0 1,4 

Continence + retrit 1,7 1.7 1,2 
Kumanikira 0,1 0.1 0,1 
S6paration 0,1 0,1 & 
Autres mthodes 0.2 0,1 0,1 

Ensemble - 19,6 18,3 13,5 

Lensemble, estinf6rieur 6ilasomme des mdthodes. carcerlaines fommes ont utilisplusinurs methodeas 
dans lepasse. 

Sans aucun doute, _ et sans que cela soit surprenant 6tant donne les 
caracteristiques soclo-culturelles de la soclte rwandaise, le caract~re 
recent des actions de sensibilisation entreprises par rOffice National de la 
Population, la non-disponlbillt6 dans certains ileux des produits 
contraceptifs... - la faiblesse de la pratique contraceptive comparativement 
au degr& de connaissance, et en particulier ]a faiblesse de Putilisation de 
methodes "modernes", constitue un enseignement ; le recours des m(thodes
"naturelles" reconnues comme tant g~n~ralement moins efficaces pourralt 
materialiser I'existence d'une demande non satisfaite en matire de 
contraception, c'est-a-dire, en d'autres termes, une incapacit6 6 maitriser la 
f6condlt6 malgr6 un reel desir de la contr{ler. 

Tout comme le degr6 de connaissance, lutilisation de la contraception 
varle de manlre Importante selon le niveau d'instruction, le lieu et la 
pr6fecture de residence (Tableau 7.9). 
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Tableau 7.9- Proportions de femmes ayant d~clar6 utillser une m6thode
contraceptive au cours de leur vie f~conde, selon le niveau d'instructlon,
le lieu et la prefecture de residence (%) 

Variables Proportions Variables Proportions 

Niveau d'instruction Prefecture 
Non scolarisees 11,7 Butaro 12,3 
Primaire 1 ­ 3 ans 
Primaire 4 -- 6 ans 

15,5 
17,0 

Byumba 
Cyangugu 

8,3 
19,8 

Primaire 7 ans et plus 
Post-primaire 
Secondaire et plus 

(0,7) 
(12,7) 
44,2 

Gikongoro 
Gisenyi 
Gitarama 

14,8 
14,0 
17,5 

Lieu de residence Kibungo 10,3 
Rural 13,0 Kibuye 14,5 
Autre urbainNyarugenge 18,6

26,5 
Kigali
Ruhengeri
Autres pays 

10,9 
14,7
(2,4) 

Ensemble 13,4 

La pratique de la contraception augmente lorsque s'6l&ve le nlveau
d'instruction ; la faiblesse de l'utilisation parmi les femmes ayant achev6 le 
cycle d'enseignement primaire (0,7 pour cent) ou ayant suivi le cycle
post-primaire (12,6 pour cent), r6sultent de leur jeun,.sse. La pratique de la 
contraception, en d6finitive, n'est r6pandue que chez les femmes b6n~ficiant 
d'un niveau d'6ducation secondaire ou sup6rieur : parmi celles-ci, environ ]a
rnoiti6 de celles connaissant Ia contraception ont d~clare galement V'avolr 
utills6. 

Parallelement au degr6 de connaissance, lutilisation de ]a
contraception s'accroit 6galement selon la nature du lieu de r6sldence. Au 
total, si 20 pour cent des femmes r~sidant en milieu rural ayant d~clar6 
connaitre au moins une methode de contr6le de leur f6condlt6, utillsent un 
proc6d6 contraceptif, ces m mes proportions sont respectivement de 25 pour 
cent pour celles demeurant dans les villes secondaires et 30 pour cent pour 
celles vivant dans )a capitale. 

Lorsque sont considr es les variations de Futillsation de ]a
contraception selon les pr6fectures, en regle g6n6rale apparait ]a m~me 
hi~rarchie que celle 6tablie selon le degr6 de connaissance ; en particuller les 
prefectures dans lesquelles la contraception est la moins bien connue -
Kigali, Kibungo et Byumba - sont aussi celles oO elle est la moins pratiqu~e.
Cas particulier, la prefecture de Butare ne connait qu'une faible pratique
contraceptive (12,3 pour cent) alors que ]a connaissance d~clar~e y est 
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particull~rement leve (76,0 pour cent) ; ce dernler cas donne d'allleurs 
davantage de valeur A Ia.remarque pr~c~demment 6mlse : 11existe des 
diff6rences d~mographlques entre les prefectures, parfols 6tonnantes -
Cyangugu par exemple, tant la prefecture oO la pratique contraceptive est ]a
plus g~n~rallse -, plus importante qu'on auralt pu le supposer, ce qui
n~cesslterait d'entreprendre des recherches plus approfondles. 

2.3- Utilisation actuelle de laicontr6ceptlon 

Dans l'optique de let-isb Isernent du prograrnre ritional de 
planificati on ftrnuiii C'f ice e 1a1, 16 lff '18 IIi 6t 1 011 elle ,l 
contraception prt- les ferrre - en unitil et fertiles, ,-:'est-u-dire les fernnesex'pos~es u risque de t or, espllriept e premiere rnportance ' c'est, en 
particulier, 6 part ir ile 1- me turdqre d'utili sation contracept ive proldui 
cette POPUlaition-cihe qute den- t etre 'eterit-rilns o' ecti f-eIroyen-; 

Un peu plus d'une femme sur 10 - exactement II pour cent _ utilise 
actuelIement une m~thode contraceptive (Tableau 7.10). La continence 
p~riodlque et F abstinence constituent, et de loin, les proc~d~s auxquels les 
femmes susceptibles de devenir enceintes recourent le plus souvent ; le 
retraIlt est 6galement parfois pratlque. Par contre, les methodes modernes 
avec adjuvant - injection, st6rilet et pilule - ne sont que d'une utilisatlon 
encore marginale, moins de I pour cent des femmes expos~es d~clarant s'en 
servir. 

Tableau 7.10 - Distribution des femmes en union et fertiles, selon leur 
utilisation au moment de I'Enquate de certaines mdthodes contraceptives (%) 

Methodes Proportion de femmes utilisant au moment de I'Enqu~te lamethode (%) 

Methodes modernes avec adjuvant 0.3 
- p;ule 0,2
 
- sterilet 
 0,3 
- injection 0,4 

Methodes natureIles 10,0 
- continence p6riodique et abstinence 8,4
 
- retrait 
 1,4
 
- continence + retrait ") 0,2


m~thodes0203 

Autres mthodes traditionnelles 001 

Ensemble 11,0 



214
 

En r6sum6, l'utilisation actuelle de la contraception repose davantage 
sur les m6thodes naturelles que sur les m6thodes modernes avec adjuvant, que 
lion juge pourtant comme plus sOres. 

La pratique contraceptive actuelle des femmes norn-c1ibatalres, 
naturellement l6g6rement inf~rieure 6 celle des femmes expos6es au risque de 
concevoir - 7,5 pour cent cont-e 11,0 pour cent - selon i'Age et les principales 
variables socio-6conomiques (niveau d'instruction, lieu et pr6fecture de 
r6sidence), est r6sum6e dans le tableau 7.I 1. 

Tableau 7.11 - Distribution des femmes non c61ibataires, selon leur 
utlilsatlon au moment de I'Enqudte de la contraception, I'Age, le niveau 
d'lnstruction, le lieu et la pr6fecture de r6sidence (%) 

Variables 	 Proportions de farnmes utilisant anableu Proportions do tem es utilisant 
aiumoment de IlEnqu~to la contraception au moment do I'Enqudte la contraception 

Lieu do r~nidenceAge 
Rural 	 7.1 

15 - 19 6,1 Autre urbain 	 11,9 
20 - 24 7,2 Nyarugongf, 	 20,1 
25 - 29 	 9.2 
30 - 34 10,0 Prefecture 
35 - 39 	 8.4 6'a 
40 - 44 	 4.5 Butare 5.0
 
45 - 49 3.2 Byur'ha 0,1
 

50 	 2.9 Cyangugu 11.7 
Gikongoro 9,6 

Niveeu d'instruction Gisenyi 8,3

Non scolarise 55 Gitarama 3.1
 

Primaire 1 - 3 ans 9.0 Kibungo 10,5
 
Prrmaire 4 -- 6 ans 10.7 Kibuye 7.0
 
Prwnaire 7 ans et plus (0.0) Kigali 6,6
PO prnmwae 1i.7 utm p r 	 0.0 

SOASc a k . 

Eneble 7.5 

Les m~mes relations que Von a degag6 lors de lexamen de lutilisation 
pass6e de la contraception peuvent succintement 6tre mises en 6vidence ici: 
croissance de la pratique selon F'16vation du niveau dlnstruction ou du degr6
d'urbanisation ; concentration chez les femmes Ag~es de 20 a 39 ans; 
quelques differences entre pratiques pass6e et actuelle peuvent cependant 
btre not~es, confirmant la falblesse de 'utilisation de moyens contraceptifs 
en prefecture de Kibungo (3, )pour cent), Byumba (5,0 pour cent), Ruhengerl 
(6,6 pour cent), Butare (6,8 pour cent) ou Kigali (7,0 pour cent), et Ia plus 
forte pratique dans celles de Kibungo (1 1,7 pour cent) ou Kibuye (10, 5 pour 
cent), la prefecture de Cyangugu - pour laquelle avalt 6t:enregistr6 le niveau 
d'utlllsation pass&e le plus Important - se situant dans une position m6diane 
(,1 pour cent) tout comme Gitarama (8,3 pour cent) ou Gisenyl (9,6 pour 
cent). 
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Tableou 7.12 - Distribution dos femmes non c6llbatalres n'ayant Jamals
utills6 Iacontraception selon leurs Intentions futures, leurAge, leur niveau 
d'Instruction, leur lieu et leur pr6fecture de r6sldence (/) 

Variables Intentions d'utilisation 

Envisage d'utiliser N'envisage pas I nfertiles 

Age 

15- 19 
20-24 

37 
41 

47 
51 

16 
8 

25 -.29 
30-34 

39 
35 

52 
54 

9 
11 

35-39 
40--44 

29 
20 

60 
47 

11 
33 

45-49 
50 

8 
3 

27 
12 

65 
85 

Niveau d'instruction 

Nor, scolarisde 26 52 22 
Primaire 1 - 3 ans 34 50 16 
Primaire 4 ­ 6 ans 46 40 14 
Primaire 7 ans et plus 9 91 0 
Post primaire 68 18 14 
Seccndaire et plus 53 42 5 

Lieu de residence 

Rural 31 50 19 
Autre urbain 33 37 30 
Nyarugenoe 47 39 14 

PEOu.cture 

Bulare 
Byumba 

34 
30 

46 
54 

20 
16 

Cyangugu 

Gikongoro 
Gisenyi 
Gitaramna 
Kibungo 
Kibuye 
Kigali 

28 

47 
24 
38 
26 
40 

28 

52 
33 
59 
40 
51 
35 
55 

20 
20 
17 
22 
23 
25 

17 
1uhengeri 26 58 16 
Autres pays 

Enseble 31 49 20 
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2.4 - i.jJ Ontos auant l'utlllsatlon de la contraception 

Dans roptlque 6galement de mleux dtfinir les programmes de 
planificatlon famillale, cest 6 dire en particulier d'Identifier plus 
prcis~ment les populations-cdbles et leurs caracteristiques, il est 
interessant de savolr quelles sont les intentions des femmes rwandaises 
quant A-'utllisation de ]a contraception dans ravenir. Ces intentions, pour les 
femmes n'ayant Jusqu'6 present Jamals utilise de procede contraceptif, selon 
leur age, leur nlveau d'instruction, leur lieu et prefecture de residence sont 
resumees dans le tableau 7.12. 

Pour une meme variable apparait une correlation nette entre pratique 
actuelle des femmes sous contraception et intention de pratiquer la 
contraception a l'avenlr par celles ne I'ayant encore jamais ctillis. Ainsi la 
plus forte voiont6 positive prevaut chez les femmes d'5ges les plus f~conds ­
20 a 39 ans _, celles les plus instrultes ou celles demeurant dans les strates 
les plus urbanisees. De meme, les prefectures oO la pratique contraceptive est 
actueliement la plus repandue - Gikongoro, KIbuye et Gitarama - sont 
6galement celles oOi le plus de fermmes non-contraceptrices ont lintentlon de 
rutiliser ;alors que celles oCj le recours aux proc6des contraceptifs est faible 
- Kibungo, Byumba - ne comportent que peu de femmes ayant lntention de 
lutiliser. La situation des prefectures de Gisenyl, Ruhengerl et Kigali, ou les 
intentions de ne plus employer la contraception sont les plus importantes, ne 
manque pas de surprendre, confirmant, Iaencore, la necessIte d'entreprendre 
des analyses explicatives plus approfondies. 

2.5 - Efflcac t de la contraception 

Pour estimer Vefflcacit6 de lutilisation de ]a contraception, on peut 
examiner )a duree 6coulee depuls le retour des regles apres une e-rossesse (fin 
de periode d'am~norrhee post-partum) et la survenance d'une nouveile 
grossesse (Tableau 7.13). 

Tableau 7.13 - Dur6e 6coule entre le retour des r~gles et 
la survenance d'une nouvelle grossesse (en mols)chez les 
femmes non cdlibataires ayant eu au moins deux grossesses, 
y compris la grossesse actuelle 

Methode contraceptive utilisee Duree ecoulee ( mois) 

Aucune 83 
Sans adjuvant 10,9 
Avec adjuvant 25,0 

Ensemble 10,8 
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Une relation claire peut tre mlse en 6vidence : si 8,3 mols s'6coulent 
entre le retour des r gles sulvant une naissance et une nouvelle grossesse
lorsque nexlste aucune pratique contraceptive, Nutillsation d'une methode 
sans adjuvant (methode "naturelle") retarde une nouvelle conception de 2,6
mots ; surtout, le recours 6 ure methode avec adjuvant (pilule, sterilet,
injection) triple cette dure, qul s'61&ve alors en moyenne 25 mots. Seule
l'utilisation d'une methode avec adjuvant correspond donc a une veritable
 
maitrise de la f~condit6.
 

III - UTILISATION DFLA CONTRACEPTION T..PRFERENCES EN KATIER 
2ELEEMQ4PJI 

Le chapitre VI a W consacr& Vexamen des pr6f6rences exprim6es par

les femmes enqu~t6es quant ]a dimension de leur famille. Un certain nombre
 
d'entre elles ont ainsi d6clar& vouloir cesser de procr~er ; par ailleurs, en
 
comparant nombre total d'enf ants d6sir6s et nombre d'enf'ants survivants, on a
 
pu classer les femmes en trois categories selon que la tallle Idale de ]a

famille est sup6rieure, 6gale ou Inf6rieure 
 Yeffectif des enfants survivants. 

Dans cette dernire section on voudralt s'ef forcer de mesurer, si cette
volont& de cesser de procr~er ou si le fait d'avoir autant ou plus d'enfants 
qu'on ne le souhaiteralt, ont pour cons6quence une utilisation do )a
contraception plus importante. Dan, ce but sont examinees connaissance,
pratique de la contraception et intentions d'utilisation selon le d6sir d'avoir 
d'autres enfants. 

3. 1- Connaissance do lacontraceotIon selon e dsir d'avoIr d'autresenfants
 

II semble effectivement exister une relation entre connaissance des 
m thodes contraceptives et d~sir de cesser de procr6er. Alnsl les femmes ne
d sirant plus aucun enfant, poss~dent unc meilleure connalssance des 
m thodes de contraception en g~n6ral, et surtout, des mthodes avec adjuvant,
r~put~es comme 6tant les plus eff icaces (Tableau 7 14). 

Reste verlfler si ce deor& sup rieur de connalssance Indult une 
utillsation plus e1eve de la contraception 
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Tableau 7.14 - R6partition des femmes actuellement en union et 
fertllec3 selon leur connalssance de la contraception et leur d6sir d'avoir 
d'autres enfants (%) 

Connaissance des methodes 

Desir d'enfants
 
additionnels 
 Methode sans Au moins une m6thodeAucune adjuvant seule avec adjuvant 

Desire encore des enfants 27,5 14,1 58,4 
Ne desire plus d'enfant 22,8 10,8 66,4 
Indecise 37,2 12,8 50,0 

Ensemble 	 27,2 13,3 59,4 

3.2 	- Utilisation et intentions d'utilisatlon de la contraception selon 
le d6sir d'avoir d'autres enf ants 

L'utilisation actuelle de la contraception semble lI~e A la volont6 
d'avoir ou non d'autres enfants (Tableau 7.15). En premier lieu, la pratique 
contraceptive est sup~rieure chez les femmes d6sirant cesser de procr~er ; 
mais surtout, en ce qui concerne les methodes avec adjuvant, la repartition 
des m6thodes employ6es apparait diff~rente. Injection, et plus encore st~rilet 
sont ainsi relativement beaucoup plus utilis~s par les femmes d6clarant 
vouloir cesser de procr&er, au detriment de la pilule ; tandis que chez ces 
m~mes femmes, apparait 'emploi du pr~servatif, bien qu'encore restreint. En 
d'autres termes, il semble que Vintention de ne plus avoir d'enfants soit plus 
qu'un souhait formel, et induise une r~elle difference de comportement. 

Notons par ailleurs, que le fait qu'existe une utilisation de la 
contraception presque aussi importante chez les femmes d~sirant avoir 
d'autres enfants que parmi celles souhaitant cesser de procr~er, ou que les 
premieres aient relativement davantage recours la pilule, Illustre 
l'existence de motivations diff~rentes :d~sir d'espacer les naissances tout 
autant que volont6 de limiter sa descendance, expliquent la pratique 
contraceptive. 

Cependant, ces femmes ne d6sirant plus d'enfants et qui, dans ce but, 
utilisent des m6thodes contraceptives avec adjuvant, m~thodes les plus 
efficaces, pr~sentent certaines caract6ristiques qui les diff~renclent 
nettement de lensemble des enquites ; blen que leur effectif solt faible 1i 
parait 	Int~ressant d'en presenter les caract~rlstiques (Tableau 7.16). 



219
 
Tableau 7.15- Distribution des femmes en union et fertiles, selon leur 
utllsatlon actuelle de la contraception et leur d6slr d'avolr d'autres 
enfants (%) 

Mbthode contraceptive D~sir d'enfants additionnels 
utilis4e 

D1sire encore Ne ddsire plus Inddcise 
des enfants d'enfants 

Mdthodes avec adjuvant 0,9 1,6 0.0 

* Pilule 0,3 0,1 -
Stdrilet 0,2 0,8 

* Injection 0.4 0,6 -
* Pr~servatif 0.0 0,1 -

M1thodes sans adjuvant 

* Continence pdriode et 
abstinence 

10.0 
8,3 

11,3 
9,4 

6. 
6.3 

SRetrait 1.5 1.6 -
* Coinence et retrait 

Autres mdthodes 
J 

r 
mdlhodes 

traditionnelles 0,1 

0,2 0,3 

0.5 

-

0,0 

Ervemblo 11,0 13,4 8.3 

Tableau 7.16 - Proportions des femmes actuellement en union et 
fertiles, ne voulant plus d'enfats, utlilsant une m~thode contraceptive 
avec adjuvant, selon I'Age, le nlveau d'instruction et le lieu ou la 
pr6fecture de r~sidence (0%) 

Variables Proportions Variables Proportions 

Age Lieu de residence 

15- 19 0,0 Rural 0,6 
20 - 24 1,6 Autre urbain 12,8 
25 - 29 4,5 Nyarugenge 19,3 
30-34 2,1 
35 - 39 2,0 Prefecture 

40-44 0,7 
45 - 49 0,0 Butare 0,0

50 0,0 Byumba 0,O 

Cyangugu 1,1 
Niveau d'instruction Gikongoro 0,0 

Gisenyi 2,0
Non scolarisee 0,8 Gitarama 0,4 
Primaire 1 - 3 ans 0,4 Kibungo 0,0 
Primaire 4 - 6 ans 2,1 Kibuye 3,9
Primaire 7 ans et plus 0,0 Kigali 4,1 
Post-primaire 3,1 Ruhengeri 1,6 
Secondaire et plus 32,8 Autre pays 0,0 

Ensemble 1,6 
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Ce sont surtout des femmes 2gees de 25 6 39 ans ayant 2 ou 3 enf ants,
poss~dant un niveau d'instruction post-primaire ou secondaire et superieur, 
exer;ant une profession tertlaire, et demeurant en zone urbalne dans les 
prefectures de Kigall et Kibuye ou, dans une moindre mesure, Ruhengeri et 
Gisenyi. 

En definitive l'utilisation de methodes contraceptive3 avec adjuvant
apparait principalement le fait de ces femmes appartenant aux couches 
soclo-6conomiques prlvilegiees desirant limiter leur descendance ; parmi 
lensemble des autres femmes elle demeure plus que marginale. 

Enfin, si Ion considere les intentions d'utilisation de la contraception 6 
'avenir, on peut presumer que ce comportement different pourrait s'affirmer 

puisque les femmes dclarant vouloir cesser de procr~er envisagent davantage 
de recourir un proc~d& contraceptif quelconque que celles qui desireraient 
encore avoir des enfants ou que celles qui restent indecises (Tableau 7.17). 

Tableau 7.17 - Distribution des femmes actuellement en union et fertiles 
n'ayant jamals utills6 la contraception selon leur Intention d'employer un 
proc~d6 contraceptif et leur d6sir d'avolr d'autres enfants (/) 

Desi. additionnel Intentions d'utilisation 

denfants Envisage d'utiliser N'envisage pas d'utiliser 

Desire avoir d'autres enfants 38 62 

Ne desire plus avoir d'autres 49 51
 
enfarts
 

Indcise 24 76 

Ensemble 39 61 

CONCLUSION 

Les objectifs et moyens de la politique demographique nayant 61: 
clairement definis que depuis ces dernieres annees, les methodes de 
contraception demeurent encore mal connues et tres peu utilisees. 

Cependant, proportion 6tonnamment &levee comparativement a ]a
plupart des autres pays africains, deux-tiers des femmes rwandalses ont 
declare "connaitre" ou "avoir entendu parl" d'au momhs une technique
contraceptive. Mals Yon la connaissance dess1 estime m~thodes 
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contraceptives sur la base des proc6d6s spontan6ment cit6s par les enqu6tLes, 
la connalssance apparait fort Inf6rieure ; en fait seuls la pilule (18,9 pour
cent), flnjection (18,7 pour cent), la continence p6riodique (9,8 pour cent) et 
le st6rilet (6,1 pour cent) sont effectivement connus. 

Les femmes expos6es Ag6es de 25 39 ans, les pius instrultes ou vivant 
en vlle (surtout Nyarugenge) sont les rnieux inform6.es des possibilit6s de 
contr6ler leur f6condit6. 

La pratique contraceptive reste peu r6pandue : 18,3 pour cent des 
femmes non-c6libataires ont eu recours un moment quelconque de leur vie 
g6nsique 6 une m6thode contraceptive, queule qu'elle soft (avec ou sans 
adjuvant, "traditionnelle "...). Lors de J'Enqufte, II pour cent des femmes 
fertiles en union utilisaient une m6thode : 10 pour cent une m6thode
"naturelle" (continence p6riodique, abstinence, retralt) et moins de I pour 
cent une m6thode avec adjuvant (pilue : 0,2 pour cent, st6rilet : 0,3 pour cent, 
injection: 0,4 pour cent). 

La pratique de la contraception devrait se d~velopper : 31 pour cent des 
femmes non-c61ibataires - parmi les plus jeunes et les plus 6duqu6es 
residant en ville - n'ayant jarnais utilis6 ]a contraception, expriment 
Fintention d'y avoir recours lavenir. 

L'usage d'un procWd6 contraceptif avec adjuvant retarde une grossesse
de 17 mois, alors que l'utilisation d'une m6thode "natureile* ne la diffre que 
de 2,6 mols. 

Connaissance et, plus encore, pratique de la contraception 
"traditionnelle" apparaissent comme marginales. 

NOTE: 

(1 	 ) Voir, Actes du Colloque "Famille, Population et D6veloppement", 
Office National de la Population, 1982, p.227 et s. 

http:inform6.es


CHAPITRE VIII
 

FACTEURS AUTRES QUE LA CONTRACEPTION
 
LIES A LA FECONDITE
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La f~condit6 des femmes rwandaises est parmi les plus fortes du 
monde; meme aux ages les plus 6levs les taux de fecondit demeurent 
importants. La pratique contraceptive restant marginale nen modifle guere le 
niveau. Par contre d'autres elements sans lesquels prevaudrait une frcondite 
naturelle dor:,nt 15 enfants ou plus, exercent une influence limitative. Cest 
pourquoi FEnqufte comporte une serie de questions sur rallaitement, 
'amenorrh~e post partum, la stabilit des unions, la s6paration des 

conjoints..., facteurs qui affectent indirectement le comportement des 
couples, et d~terminent la plus ou moins grande fr~quence des grossesses, par 
le biais de ]a dur~e entre naissances. 

Les facteurs en dehors de la contraception, affectant ]a f~condit6 des 
femmes seront 6tudi~s aussi bien dans lintervalle ferm6 de grossesses que 
dans lintervalle ouvert. L'intervalle ferm6 de grossesse est la dur~e separant 
les deux derni~res grossesses d'une femme. I ne s'applique donc qu'A celles 
ayant eu au mons deux grossesses (grossesse actuelle comprise). 

L'Intervalle ouvert se d6finit comme la durde comprise entre la derni~re 
grossesse et ]a date de lEnqu6te et ne s'appliquent qu'aux femmes ayant eu au 
moins une grossesse. 

Avant d'entreprendre I'analyse quelques remarques dolvent 6tre faltes: 

I) - SI une femme est actuellement enceinte, son dernler Intervalle 
ferm6 entre grossesses est la p~riode qul s'6tend entre sa dernlre grossesse 
et la date 6 laquelle elle devralt accoucher. 

2) - Si une femme enceinte est 6 sa premiere grossesse, son dernler 
intervalle ferm6 entre grossesses est la p~riode de temps entre la date de 
Funion et celle 6 laquelle elle devralt accoucher. 

3) - Les femmes actuellement enceintes nont pas d'intervalle ouvert. 
Elles sont actuellement dans un Intervalle ferm6. 

4,k - Les femmes qul n'ont jamais 6t&enceintes sont dans un Intervalle 
ouvert qul a commenc6 lepuls la date de leur union. 

5) - L'analyse portant sur les non c~lobataires et, pour ce dernler 
intervalle ferm, sur celles qui ont eu au molns deux grossesses, les femmes 
jeunes sont sur-repr~sent~es par rapport AI',chantillon total. 

Parml les 5739 femmes de Venqufte, 55,1 pour cent avalent un 
Intervalle ouvert, et 55,8 pour cent un intervalle ferm6. 
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En rabsence des donn&es sur le nombre de lemmes nayant jamals eu de 

grossesses, le pourcentage de femmes actuellement marines qui n'ont jamals 
eu d'enfant n6-vivant, selon leur 5ge 6 la date de l'enqu~te et )a dur6e 6coul~e 
depuls ]a premiere union, est pr~sent6 dans le tableau 8.1. 

Tableau 8.1 - Proportion de femmes actuellement en union sans enfant,
selon I'Age h I'Enqudte et le nombre d'ann(es depuls la premiere union (0%) 

Age A Proportion Duree depuis Proportion
I'Enqu~te sans enfant 1ere union sans enfant 

15- 19 33,4 0- 4 17,0 
20-24 11,4 95- 1,5 
25-29 2,5 10- 14 1,7 
30-34 1,3 15- 19 0,2 
35-39 1,1 20-24 1,4 
40-44 0,9 25--29 1,1 
45-49 1,0 30+ 1,0 

50 0,0 

Ensemble 4,8 Total 4,8 

Mises part les femmes les plus jeunes, ou marines depuis moins de 5 
ans, les pourcentages de femmes sans enfant n&-vivant sont tr~s faibles (de
1 6 2 pour cent); la st~rillt primaire (imposslbillt6 absolue pour une femme 
d'avoir un enfant) est donc peu frfquente au Rwanda, d'autant plus qu'un 
certain nombre de femmes sans enfant n6-vivant ont cependant eu une 
grossesse. Au total 4,8 pour cent des femmes actuellement marines nont pas 
eu de naissances vivantes (5,1 I pour cent si I'on consid~re toutes les femmes 
non c~lIbatalres). 

Parmi I'6chantillon de femmes non c~libataires, 85,8 pour cent ont eu 
deux grossesses, qui les situent dans le cadre de lintervalle ferm6 de 
grossesses. Ces femmes ont pu donner, dans leur trts grande majorit6 (90 
pour cent) annie et mois du terme de leur avant-dernlre grossesse ; 
seulement 9 pour cent n'en connaissalent que Vann~e. Ceci d6montre une bonne 
connalssance et appreciation des Mvnements passes les concemant, 
connalssance encore mellleure pour la demi~re grossesse (qui marque le debut 
de Vintervalle ouvert) pour laquelle annie et mots ont 60 indiqu6s dans 95 
pour cent des cas (Tableau 8.2). 

La comparalson des deux intervalles ouvert et ferm6 Indique une part
plus faible de naissances non-vivantes parmi les dernires grossesses (6,8 
pour cent, contre 9,7 pour ravant-dernilre), qui pourralt tre Yune des causes 
d'une augmentation rfcente de ]a ftcondit6. La proportion plus faible de 
survivants parml les nLs vivants de l'avant dernire grossesse (3198) par 
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rapport aux ns vivants de. la dernire grossesse (3158), (82,7 pour cent 
contre 93,0) apparalt logique, car ces enfants ont 61: soumis plus longtemps 
au risque de d6c~der. 

Tableau 8.2 - Caract6rlsllques des Intervalles ouverts et ferm6s, entre 
grossesses
 

Dernier intervalle ferm6 Intervalle ouvert 
Variables 

Effectif Pourcentage Effectif Pourcentage 

L'intervalle commence par 

- Une naissance vivante 2 646 74,7 2 936 86,7
 
encore en vie
 

- Une naissance vivante 552 15,6 222 6,5 
d~cede
 

- Une naissance non 343 9,7 229 6,8
 
viv-nte
 

Ensemble 3 541 100,0 3387 100,0 

La date du d6but de
 
I'intervalle a 6t6
 
donn~e en:
 
Ann6e et mols 3 201 90,4 3 226 95,2 

Ann~e seulement 319 9,0 150 4,4 

Dur6e en annie et mois 21 0,6 11 0,3 

Ensemble 3 541 100,0 3387 100,0 

8.1 - Allaltement maternel 

L'allaitement maternel est 1i1 au ph~nom~ne de ]a fkcondltO par des 
m~canismes complexes. D'une part, on constate dans certaines populations, 
que fr~quence .et dur~e d'aliaitement sont 1i1es 6 la f~condlt, la m&re 
arr,-tant de donner le sein Iorsqu'elle est de nouveau enceinte. D'autre part, 
I'allaltement affecte )a regulation hormonale, allonge la dur~e d'amenorrh~e 
post- partum, dur , qui suit l'accouchement et pendant laquelle l'ovulation ne 
se produit pas. Uintensitt et la dur~e d'allaitement diminuent ainsi la dur~e 
d'exposition au risque de grossesse. 
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L'allaltement de Fenfant comporte plusleurs phases. Pendant un certain 
nombre de mols apres ]a nalssance, iI est nourri exclusivement au seln, ce que
Yon appelle allaltement integral, (ou complet). Puls progressivement la mere 
ajoute d'autres ailments. On gardera le terme d'allaitement pour cette forme 
crallmentation qui combine le lait materne) 6 d'autres nourritures. Plusleurs 
remarques dolvent tre formules : 

I) - L'alaltement est arrte par le deces de I'enfant, ce qul complique
)'6tude sur les durees. Pour surmonter ce problme, on ne retlendra dans le 
dernier Intervalle ferm6 de grossesses, que les enfants ayant survecu au 
molns 12 mols, et on Indlquera "a allalt6 jusqu'au d~ces de Ienfant". 

2) - L'allaitement s'arrete Iorsque )a femme redevient A nouveau 
enceinte. Contralrement 6 d'autres pays d'Afrique Noire, oti lallaltement de 
I'enfant Interdit tout rapport sexuel 6 la mere (parfols pendant plus de deux 
ans), le Rwanda se caracterise par une reprise trs rapide (environ huit jours 
apr~s la nalssance) des rapports sexuels du couple. Ce fait explique labsence 
d'analyse de I'abstinence post-partum. 

3) - L'allaitement est gen~ralIs6 au Rwanda. Le pourcentage de femmes 
qui n'allaitent pas est nul. 

8.1.1 - Allaltement integral 

L' allaitement Integral, pendant lequel lenfant ne reqoit que le lait de 
sa mere, possede une duree moyenne de 6,6 mols (Tableau 8.3). La distribution 
des femmes selon la dure, montre une concentration 6 6 mols (plus de 40 
pour cent). Cest ]a duree "pivot" 6 partir-de laquelle la mere commence 
ajouter une autre forme d'allmentation au lait maternel. Peu de femmes ont 
une courte dure d'allaltement integral. Le biberon (Impliquant larhat de lait 
en poudre) est peu repandu, du fait des falbles niveaux de revenu et 
d'instruction des femmes. 

Tableau 8.3 - Distribution des femmes selon la dure d'allaltement Int6gral
durant le dernier Intervalle ferm6 de grossesse (1) ( ) 

I Dureo dallaitement kIt~gral (mois) 

Na pas Allaid9 
Durde Nombre

a1llnQt jusqu'au - 3 3 4 5 6 7 8 9- 11 12 13+ moyanne do 
d~ces de 

femmes 

0.0 0,1 2,8 2.7 6,8 11,5 40.3 14,2 10,5 3,9 5.5 1,9 6.6 2 872 

(1) femmes non clibataires ayent ai au molns deux grossesaes, (grossesse actuelle comprise), dont 
I'avent d6rni~ro grossesse a donnd une naissance vivante qul a survdcu au moins 12 mois 
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Le pourcentage de femmes allaitant encore int~gralemept 6 la date de 
Ientrevue - intervalle ouvert - d~montre que sI la trs grande majorit, 
allalte Int~gralement les premiers mois, la balsse est plus rapide que dans le 
dernier Intervalle ferm6 (Tableau 8.4). On observe donc une &volution dans la 
pratique d'allaitement integral entre ce dernier Intervalle fern6, et 
l'intervalle ouvert (en fait entre l'avant-dernier enfant et le dernier enfant). 
Mons de 3 pour cent des femmes avalent arrt I'allaitement Integral au 
cours des trots premiers mols dans l'intervalle ferm6 ; dans l'intervalle 
ouvert, I1 pour cent n'allaitent plus int6gralement pendarit ces m~mes trois 
premiers mols. De m~me la dur~e moyenne a diminu6 de 6,6 6 5,7 mols. On 
assiste donc 6 une diminution de la dure d'allaltement integral : les mres 
commencent plus t6t qu'auparavant, 6 ajouter une autre forme de nourriture 6 
celle qu'elles donnent 6 leur bb6. Ce changement d'attitude pourralt 6tre dO 
Influence des centres nutritionnels, des centres soclaux de d6veloppement 

ainsi qu'6 la radio, qul consellient aux femmes de renforcer I'alimentation du 
nourrisson par Fadjonction de bouillies et/ou de biberons. Il peut cependant 
exister une mauvalse appreciation de la dur~e d'allaitement integral au cours 
du dernler intervalle ferm6, Impliquant une surestimation des dur6es. 

Tableau 8.4 - Proportion de femmes allaltant encore
 
Int~gralement 6 la date de I'entrevue
 

Mois 6coul6s Pourcentage 

0 88,3 
1 90,6 
2 88,3 
3 80,2 
4 81,7 
5 62,3 
6 44,8 
7 24,3 
8 12,7 
9 9,1 

10 7,4 
11 3,4 
12 3,6 
13 et plus 1,2 
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Les dures moyennes d'allaitement Intgral seion I'ge de la mere au 
moment de rEnqu~te (Tableau 8.5) permettent d'observer que les femmes les 
plus jeunes ont une dur~e ]6g&rement inf~rieure aux autres. Au dela de 40 ans,
la dur~e observ~e est un peu plus longue. Les differences de aurae sont 
cependant encore Insuffisantes pour conclure une tendance marquee de 
balsse de dur~e, 6 lInt~rieur du dernier Intervalle ferm6 de grossesse. 

Tableau 8.5 - Dur6e moyenne d'allaltement Int6gral dans le 
dernler Intervalle ferm6 de grossesse (1) 

Age Dur~e moyenne Nombre
A I'Enqudte dallaitement de 

integral (en mois) femrnmes 

15- 19 6,4 20 
20 - 24 6,5 398 
25 - 29 6,5 731 
30-34 6,6 614 
5- 39 6,5 390 

40 - 44 6,9 391 
45 - 49 6,8 303 

50 7,3 24 

Ensemble 6,6 2 872 

(1) femmes non celibataires ayant eu 2 grossesses (grossesse actuelle 
comprise) dont I'avant derni~re grossesse a donn6 une naissance vivante 
qui a survecu au "noins 12 mois. 

Lallaltement integral connait quelques variations selon les ,16ments 
des diff{rentes variables de base (Tableau 8.6). Le nlveau dinstruction plus

lev des femmes a pour consequence une baisse de dur~e d'allaitement (6,7
mols chez les non scolaris~es, 4,8 mols chez celles de niveau secondalre ou 
plus). La scolarisatlon des fllles se d~veloppant, la dur~e moyenne

d'allaitement Integral devrait diminuer.
 

La nature du lieu de residence semble peu Influencer le comportement
des femmes. Les "urbaines" ont une dur~e lMg~rement plus faible que les 
rurales. Les femmes utllisant une m6thode contraceptive avec adjuvant (peu
nombreuses 11est vrai), se distinguent des autres avec une dur6e moindre 
(5,7 mols) ; I1est 6 noter que ces femmes sont pour )a plupart urbalnes, avec 
un nlveau d'instructioh sup~rieur 6 la moyenne. II existe peu de dift~rences 
selon la prefecture de r~sldence par rapport 6 la moyenne natlonale ; les 
femmes "d'autres pays" ont une dur~e un peu plus courte (4,9 mols) et celles 
de Kibungo un peu plus longue (7,3 mois). 
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Tableau 8.6 - Dur6e moyenne d'alialtement Int6gral done ledemler Intervalle ferm6 selon le nlveau d'instruction, la m6thode
contraceptive utills6e et le ileu ou la pr6fecture do r6sldence 

Variables Variables 

Niveau d'instruction Pr6fecture de r~sidence 
Non scolars6e 6,7 Butare 6,2
Primaire 1 - 3 ans 6,5 Byumba 6,7
Primaire 4 - 6 ans 6,5 Cyangugu 6,6
Primaire 7 ans et plus 5,3 Gikongoro 6,7Post-primaire 5,8 Gisenyi 6,9Secondaire et plus 4,8 Gitarama 6,3 

Kibungo 7,3Lieudo residence Kibuye 6,3
Rural 6,6 Kigali 6,4
Autre urbain 6,2 Ruhengeri 6,9
Kigali 6,3 Autre pays 4,9 

M6thode contraceptive utilis~e Ensemble 6,6 

Aucune 6,5
 
Sans adjuvant 6,6
 
Avec adjuvant 
 5,7 

8.1.2- Allaltement en gniral 
L'allaitement consid6r6 icl est lallatement en g6n6ral (ou global) quine prend fin qu'au sevrage de 'enfant. Le Tableau 8.7 presente ]a distribution 

en pourcentage des femmes selon la dur6e d'allaltement dans le dernier
Intervalle ferm6 de grossesses, et Indlque 6 quel mols elles ont arrte 
i'allaitement. 

Tableau 8.7 - Distribution des femmes selon la durde d'allaltement dans ledernler Intervalle ferm6 de grossesses (femmes non cllbatalres ayant eu aumoins 2 grossesses, grossesse actuelle comprise - dont [avant dernlbre 
grossesse a donn6 une nalssance vlvante) (0) 

A Dupe d'allaitmlt (en mols) 

CL U 36 at (D ­
0 1-5 6 7-89-11 12 13-17S -5 18 19-23 24 25-23 1 8,0 '20,4 3205, 7 380 9,0 9,5 17 4 7,7 3,6 1,7- plus : 

0,9 1,2 2,7 3,0 8,4 13,5 2O010,2 ' 33 
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Toutes les femmes ont allait6 leur enfant, ne serait-ce que quelques 

jour-. La moyenne d'a)laltement est 6lev~e, 20,4 mols, mats comparable 
celle d'autres pays africains. Une femme sur dix a allalt6 jusqu'au d~ces de 
son enfant. Peu de femme ( I I pour cent) allaitent moins d'un an. L'arr~t le plus 
frequent se situe au vlngt-quatrit.me mois. Huit pour cent allaltent apr~s la 
troisi&me annee. 

Dans le Tableau 8.8 qui ne prend pas en compte les femmes qui ont 
allait6 jusqu'au decks de leur enfant, ainsi que celles dont lenfant est d~cMd6 
avant son premier anniversaire, sopt present~s les pourcentages mois par 
mols, des dures d'allaitement : 20,2 pour cent ont une dur~e de 24 mois, 10,3 
de 18 mols et 9,8 de 12 mois. La moyennl d'allaitement dans des conditions 
norTnates est de 21,1 mois. A 20,6 mois (mediane), 50 pour cent des femmes 
allaitent encore (Graphe 8.I). 

Graphe 8.1 - Pourcentage cunnuI de femmes allaitant selon la durbe 
Pourcenltage 
100 % 

80 
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0 ________________ 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 32 34 36 nois 

L'allaitement differe selon l'5ge de la femme au moment de l'Enqute. 
Les durees moyennes diminuent po>ur les groupes d' ges les plus jeunes. 
(Tableau 8.9) : alors que les 15-19 ans ont une duree d'allaitement de 16,8 
mols (duree ]a plus falble), les femmes les plus 5gees de 1chantillon (50 
ans) ont une duree de 27,6 mols, sup6rieure do 64 pour cent. On dolt cependant 
faire les remarques suivantes :chez ces femmes 3gees, les deux dernires 
grossesses ont eu lieu a des dates assez 6loignees de celle de I'Enquete, et il 
peut y avoir defaillances de memoire ou mauvalse estimation des dates, plus 
frequemment que chez les femmes jeunes qui ont souvent des enfants avec des 
Intervalles plus courts. Une preuve en serait le pourcentage augmentant avec 
1'5ge des femmes, de celles ayant declare un chiffre rond de duree (6, 12, 18, 
24, 30 mois) sauf "l'accident " des femn,es de 50 ans (peu nombreuses). Il n'en 
reste pas mons vral que la part des mares allaitant pour une courte dur6e leur 
enfant (mons d'un an) est tr~s importante chez les jeunes, et decroit 
regullrement lorsque l'ge de )a femme augmente. En sens inverse, la part des 
femmes allaitant plus de deux ans, diminue chez les plus jeunes. 

http:vlngt-quatrit.me
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Tableau 8.8 - Distributlon dos fommes selon Ia dur e 
d'allaltement dane le dernler Intervlle ferm6 de grossesse (1 

Durde u 
ourcentaged'allaitement e emmes Pourcentage 

(en mois) 

N'a pas allait'0 

0 8 0,3 t00); 
1 
2 
3 

2 
3 
5 

0.1 
0,1 
0,2 

99,7 
99,6 
99,5 

4 6 0.2 99,3 
5 
6 

10 
36 

0.4 
1,3 

99,1 
98,7 

7 
8 

28 
55 

1,0 
2,0 

97,4 
96.4 

9 37 1,3 94.4 
10 
11 

35 
21 

1,3 
0,8 

93,1 
91.8 

12 270 9,8 91.0 
13 38 1,4 81,2 
14 
15 

104 
98 

3,8 
3,5 

79,8 
76,0 

16 
17 
18 
19 

97 
94 

284 
70 

3,5 
3,4 

10,3 
2,5 

72,5 
69,0 
f5,6 

5513 
20 
21 

123 
48 

4,5 
1.7 

52,8 
48,3 

22 39 1,4 46,6 
23 22 0,8 45,2 
24 556 20,2 44,4 
25 
26 

36 
67 

1,3 
2,4 

24,2 
22,0 

27 52 1.9 20.5 
28 46 1,7 18,6 
29 46 1,7 16,9 
30 
31 

115 
9 

4,2 
0,3 

15,2 
11,0 

32 
33 

26 
10 

0,9 
0,4 

10,7 
9,8 

34 5 0,2 9,4 
35 3 0,1 9.2 
36 
37 et plus 

159 
92 

1 5.8 
3,3 

9,1 
3,3 

Total (2) 2 754 100,0 
Moyenne 21,1 mois 
Mediane 20,6 mois 

(1) femmes non celibataires ayant eu au moins 2 grossesses, (gro%-esse actuelle
comprise) dant Iavant derniere grossesse a donna une naissanc ivante qui a 
survecu au moins 12 mois. 
(2) Le total ne comprend pas 102 r~ponses -a allaite jusqu'au deces,, 
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Tableau 8.9 - Distribution (%) (1) des femmes selon Iadurle dallaltement 
dans le dernler Intervalle ferm6 de grossesses (2) 

Age A Dur6e dallaltement Nmbre Durto Pmportlono 
IMFnqut (en mols) do moywne syani d6clard 

<7 7-12 13-18 19-24 25+ 
femme 
e 

V un chiffre rond 
(6, 12. 18.24, 30) 

15-19 2 24 38 29 7 20 168, 37 
20-24 6 23 29 26 16 395 18,2 30 
25-29 3 18 31 29 19 729 19,5 43 
30-34 1 15 26 35 23 612 21,1 42 
35-39 2 14 24 26 33 390 22,6 42 
40-44 2 12 18 35 22 390 24.0 51 
45-49 2 13 20 35 29 302 23,3 52 

50 0 10 15 27 48 23 27,6 31 

Ensemble 2 16 26 31 24 2 861 21,1 44 

(1 ) Pourcnages calculussans anscatdgones- na pasallaitd. at -a allaileluqu'au d6c6edo Ieantl ,. 
ns 2grossese actualo compris)don I'llamnt(2) emms non cdiibataires ayant auau moi ( grossesso domwnugnrm a donnAuno 

nasssance nivantoquJa srv6Cu 8u morns12mois 

Cette constatation de la balsse de duree d'allaitement chez les femmes 
les plus jeunes, est confIrmee par l'examen des durees moyennes dallaitement 
dans le dernier intervalle ferm6 de grossesses, chez les moins de 30 ans et 

les 30 ans et plus, selon les differentes categories des variables de base 
(Tableau 8.10). Dans presque tous les cas, les durees des jeunes sont 
inferieures celles de femmes de 30 ans et plus (3,6 mols de molns, en 
moyenne). 

On constate en outre que Ia duree d'allaitement diminue fortement 
lorsque le niveau d'6ducation de la mere est &lev6 (21,7 mols chez les non 
scolarisees, 15,7 mois chez les plus 6duqu6es), et que 'urbanisation a un 
effet identique (21,3 mois chez les rurales, 16,7 mois chez les femmes de la 
capitale). Les prefectures o6 Fallaitement est le plus court sont : Kigali 
(19,0), Gisenyi (19,6) et Ruhengeri (19,9); celles ou il est le plus long: 
Cyangugu (23,1), Butare (23,2) et Kibuye (23,8). Pour la variable "methode 
contraceptive utillsee", on observe une tendance inverse 6 celle de 
rallaitement Integral: pour ce dernier les femmes utilisant une methode avec 
adjuvant avalent une duree Inferieure celles n'ayant pas recours a la 
contraception. Pour rallaitement global, non seulement les utilisatrices ont 
des durees plus longues que les non utilisatrices, mais aussi que celles des 
autres categories quelle que soit la variable conslderee. 

I existe un lien trolt entre la duree d'allaitement et la reprise de 
rovulation chez la femme apres la naissance. Plus 'allaitement dure, et plus 
tardive est le debut de la periode d'exposition au risque de grossesse. Le 
raccourcissement de la periode d'allaltement que i'on constate chez les 
femmes les plus jeunes, chez celles qui nhabitent pas le milieu rural et chez 
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celles qui ont un niveau d'instruction 6lev, indlque qu'A plus long terme, la 
baisse de cette dur~e va entrainer une hausse de la f~conditd par la reduction 
des intervalles entre naissances. Ce n'est que par un usage plus Intensif de ]a
contraception que cette diminution seralt compens~e. 

Tableau 8.10 - Dur6e moyenne d'allaltement (eai mols) dans le dernler
intervlle ferm6 de grossesses, selon I'Age et le nlveau d'lnstructlon, la m6thode
contraceptive utills6e, le lieu 

Variables 

Niveau d'instruction 

Non scolaris~e 
Primaire 1 - 3 ans 
Primaire 4 - 6 ans 
Primaire 7 ans et plus 
Post-primaire 
Secondaire et plus 

Lieu de r6sidence 

Rural 

Autre urbain 

Kigali 


Region de residence 

Butare 

Byumba 

Cyangugu 

Gikongoro 

Gisenyi 

Gitarama 

Kibungo 

Kibuye 

Kigali 

Ruhengeri 

Autre pays 


Mthode contraceptive utilise 

Aucune 

Sans adjuvant 

Avec adjuvant 


Ensemble 


ou la pr6fecture de r6sldence (1) 

I Age AI'Enqudte 

30 30 et plus Tous Ages 

19,5 22,8 21,7 
18,7 22,0 20,6 
18,8 22,7 20,3 
18,0 7,0 15,9 
17,9 18,0 17,9 
14,8 16,4 15,7 

19,2 22,7 21,3 
17,6 21,7 20,0 
16,2 17,3 16,7 

21,3 24,3 23,2 
18,8 22,1 20,7 
21,7 24,4 23,1 
19,1 23,3 21,9 
18,5 20,5 19,6 
18,3 22,6 21,0 
20,9 22,0 21,7 
20,2 26,6 23,8 
16,7 20,7 19,0 
17,8 21,4 19,9 
22,7 18,0 22,0 

17,0 21,4 19,4
19,2 22,7 21,3 
22,0 26,3 24,1 
19,0 22,6 21,1 

(1) femmes non c~libataires ayant eu au moins 2 grossesses, (grossesse actuelle
comprise ) dont 'avant dernibre grossesse a donn6 une naissance vivante qui a 
surv~cu au moins 12 mois. 
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Tableau 8.11 - Distribution des femmes selon !adur6e d'am6norrh6e dans Is 
dernier Intervalle ferm6 de grossesse (1) 

Dur~e Nombre 
d'am~norrh~e de Pourcentage Pourcentage, 

(en mois femmes Cumu16 

0 
1 400 12,8 100,0 
2 256 8,2 87,2 
3 178 5,7 79,0 
4 111 3,6 73,3 
5 116 3,7 69,7 
6 138 4,4 66,0 
7 86 2,8 61,6 
8 125 4,0 58,8 
9 89 2,8 54,8 

10 49 1,6 52,0 
11 23 0,7 50,4 
12 505 16,1 49,7 
13 34 1,1 33,6 
14 85 2,7 32,5 
15 68 2,2 29,8 
16 70 2,2 27,6 
17 57 1,8 25,4 
18 172 5,5 23,6 
19 39 1,2 18,1 
20 66 2,1 16,9 
21 23 0,7 14,8 
22 14 0,4 14,1 
23 11 0,4 13,7 
24 263 8,4 13,3 
25 14 0,4 4,9 
26 18 0,6 4,5 
27 11 0,4 3,9 
28 12 0,4 3,5 
29 14 0,4 3,1 
30 19 0,6 2,7 
31 7 0,2 2,1 
32 5 0,2 1,9 
33 1 1,7 
34 4 0,1 1,7 
35 1 - 1,6 
36 31 1,0 1,6 

37 et plus 16 0,5 0,6 

Total 3131 100,0 
Moyenne 11,1 mois 
M~diane 11,6 mois 

(1) femmes non c6libataires, ayant eu au moins deux grossesses, grossesse actuelle 

comprise 
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8.2 - Amrnorrhfe ost-Dartum 

Lam~norrh6e post partum est ]a p~riode comprise entre iaccouchement 
et le retour des rgles, pendant laquelle )a femme nest pas soumise au risque
de grossesse. Le Tableau 8. I I donne la repartition des femmes selon la dur~e 
d'am6norrhde, dans le dernier intervalle term& de grossesses. On observe une 
moyenne de I1,1 mots pour ]'ensemble. A 11,6 mots, II reste encore 50 pour
cent des femmes en am~norrhae. Comme souvent dans les estimations de 
durees existe un regroupement d'effectlfs aux ages "ronds" qul se v~rifle Ici 
pour 12, i8 et 24mots. 

L'am~norrh~e connalt des variations selon I'ge de ]a lemme (Tableau
8.12). Les Jeunes femmes poss~dent une dur~e moindre (8,6 mots chez les 
moins de 25 ans), la part des femmes ayant une am.norrh~e de moins de 7
mois y est plus 6lev~e que chez les autres groupes d'Ages; partir de 25 ans, 
i'am~norrh~e d~passe II mots. 

Tableau 8.12 - Distribution des femmes selon la dur~e d'am6norrh6e dans le
dernler Intervalle ferm6 de grossesse et I'Age h I'EnquLte (%) 

Age Dur~e d'am.norrhee (en mjis) Dur~e Nombre 
4e - moyenne deI'Enqute 4 4 - 6 7 ­ 12 13 et plus Ensemble d'am6norrh .e femines 

15-24 36,0 26,416,1 21,5 100 8,6 497 
25 -34 23,8 10,6 29.4 36,2 100 11,3 1399
 
35-44 24,0 11,6 26,9 100
37,5 12,3 846
 
45-50 31,2 27,7 100
10,4 30,7 11,0 375 

Ensemble 26,7 11,7 28,0 33,5 100 11,1 3 117 

La liaison entre la dur~e d'allaitement et le retour des rgles apr~s
i'accouchernent a d~j6 W mise en 6vidence dans de nombreux pays. Ce
phdnom~ne existe aussi au Rwanda et le tableau 8.13 montre la relation 
existant entre dur~e d'ailaltement et duree d'amenorrh~e. 

Les femmes qul ont la plus courte duree d'amenorrhee sont celles qul
ont mis au monde un enfant mort-n6 (2,7 mots), qul n'ont pas allalt6 (3,2
mois) ou tras peu (environ 3,5 mois, chez les femmes ayant allait6 momns de 3 
mots). Au del, ]a duree d'amenorrhe augmente en fonction de la dur~e 
d'allaltement. Cette augmentation n'est pas uniforrne : jusque vers II mois
d'allaltement laugmentation de duree est faible (environ 0,2 mots 
d'amnorrhee en pus pour chaque mois d'allaitement supplementaire). Du 
onzime au trentfeme mots d'allaltement, la relation est plus forte : environ 
deux-tiers de mois d'am~norrhee en plus pour chaque mois d'ailatement 
suppl~mentalre. Au dMl6 de 30 mois d'allaitement, ]a dur~e d'amnorrh6e 
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Tableau 8.13 - Dure moyenne d'am6norrh~e (en mols)
dans l'lntervalle ferm6 selon la dur6e d'allaltement et I'Age 6 
'Enqulte (1) 

Dur~e Dur~e Nombre 
d'allaitement d'am6norrhde (total) de femnme 

Mort-n 	 2,7 349 

N'a pas allait6 3,2 	 104 

0 	 3,5 79 
1 3,9 28 
2 3,1 16 
3 4,6 25 

4-5 	 4,9 43 
6 4,8 61 

7-8 4,7 110 
9--11 4,6 106 

12 7,5 294 
13-17 9,1 458 

18 10,9 301 
19-23 12,2 307 

24 15,1 567 
25-29 17,0 250 

30 18,7 119 
31-35 17,9 54 

36 el plus 19,3 269 

Ensemble 11,1 	 3542 

(1) 	 Femmes non c6libataires ayant eu au moins 2 grossesses, 
grossasse actuelle comprise 

n'augmente que tr~s faiblement en fonction de la dur~e d'allaitement 
(Graphlque 8.2). 

En d'autres termes sch~matlquement, sI Von incitalt les femmes b 
allaiter plus longtemps, lintervalle s~parant deux grossesses augmenteralt. 
Par exemple si les femmes allaltant actuellement 12 mols le falsalent 24 
mois, lintervalle entre grossesses augmenteralt de I I mois au lieu de 3 ; la 
diffdrence d'environ 8 mols correspond presque 6 la dur~e moyenne dune 
grossesse.
 

8.3 	- StabilitO des unions et sboarations temooraires des conjoints 

Les ruptures d'unions at les s(parations temporalres des conjoints, 
supprIment pour un temps les rapports sexuels, et dlmlnuent le risque de 
grossesse des femmes, augmentant ainsi rintervalle entre naissances. 



Am6norrhbe Graphe 8.2 - Relations entre Ia durke d'allaltement et Ia dur6e d'am6norrh6e 
(mois) 

18 

12 co 

6 

. . . . . . . Allaitement (mols) 
0 6 12 18 24 30 36 



240
 

Au Rwanda, 89,0 pour cent des femmes non c~libatalres, ont 61:6 
continuellement en union durant le dernler Intervalle ferm6 de grossesses 
(Tableau 8.14). Selon I'Age de la femme, le pourcentage est irr~guller : la 
stabilit6 des unions varle en fonction des divorces (plus frequents chez les 
femmes g~es de plus de 20 ans), et/ou des veuvaoes (surtout chez les 
femmes 6g~es). On observe moths de rupture d'union chez les femmes 6duqu~es 
ainsi que chez les rurales. Par prefectures, la stabilit6 semble plus forte A 
Gisenyl, Ruhengeri, ainsi que chez les femmes d'autres pays, et falble 6 
Cyangugu et Butare. 

Tableau 8.14 - Distribution de femmes continuellement en union durant le 
dernier Intervalle ferme de grossesses selon I'Age, le niveau d'instructlon, le lieu 
ou la prefecture de residencel (/) 

Variables Pourcentage Variable Pourcentage 

Niveau d'instruction Prefecture de residence 

Non scolarisee 89,0 Butare 83,3 
Primaire 1 ­ 3 ans 88,8 Byumba 90,1 
Primaire 4 ­ 5 ans 88,6 Cyangugu 79,9 
Primaire 7 ans et plus 100,0 Gikongoro 91,2 
Post-primaire 90,2 Gisenyi 92,3 
Secondaire et plus 95,9 Gitararna 88,8 

Kibungo 89,0 
Groupe d'Ages Kibuye 90,5 

Kigali 89,4 
15 -- 19 95,6 Ruhengeri 93,0 
20 - 24 84,5 Autres pays 94,4 
25 - 29 89,6 
30 ­ 34 91,0 Lieu de rsidence 
35 - 39 89,8 
40 - 44 
45 - 49 

86,9 
91,6 

Rural 
Autre urbain 

89,3 
83,3 

50 84,1 Kigali 83,9 

Ensemble 89,0 

(1 Femmes non-c6iibataires ayant eu au moths 2 grossesses, grossesse actuelle comprise 

La stabilit6 des unions expose davantage la femme au risque de 
grossesse. La separation temporaire des conjoints a i'effet contralre. Le 
Tableau 8.15 Indique selon le groupe dges, le pourcentage des femmes 
actuellement en union qui ont W s~par~es de leur conjoint pendant plus de 3 
mols. (Les separations de mons de trois mols n'ont pas t6 considirees). 
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Seulement 2,1 pour cent des femmes ont d6clar6 une separation de trois mots 
ou plus. Ce pourcentage reste faible quel que soit le groupe d'5ges retenu. La 
moyenne d'absence des conjoints pour lensemble des femmes est de 0,7
mals, ce qui montre linfluence ngltgeable de ce facteur. 

Tableau 8.15- Distribution des femmes actuellement en union,
selon I'Age, la dur6e de s6paratlon entre conjoInts, durant le 
dernler Intervalle ferm6 de grossesse (1) (%) 

Age 

AI'Enqudte 

urde de s6paration temporaire entre conjoints.Agde 

Pas de s~paration 3 mois Ensemble 

Nombre 
de 

ou < 3 mois et pIus femmes 

15- 19 100,0 0,0 100,0 40 
20-24 98,3 1,7 100,0 442 
25 - 29 97,8 2,2 100,0 779 
30-34 97,9 2,1 100,0 658 
35-39 97,1 2,9 100,0 434 
40-44 97,7 100,02,3 425 
45 -49 98,4 1,6 100,0 354 

50 100,0 0,0 100,0 31 

Ensemble 97,9 2,1 100,0 3 163 

(1 ) femmes continuellement marines pendant cet intervalle 

PrOs de neuf femmes sur dix ont donc 61: continuellement marines 
durant le demier Intervalle ferm de grossesses. Comme les s~parattons entre 
conjoints sent peu fr~quentes, ces deux facteurs n'ont que peu d'influence sur 
l'intervalle entre grossesses. 

8.4 - Dur e d'exposition et Intervalle entre natssances 

L'intervalle entre nalssances d6pend de trois facteurs : 
- la p riode d'amfnorrh~e post partum qut suit la naissance ainsi que 

les p6riodes de s6paration des conjoints et de rupture d'union, qui constituent 
]a p6riode de non exposition, 

- la p~riode d'exposition qul prend fin 6 la conception, 

- et ]a p~riode de grossesse. 

Le tableau 8.16 pr6sente ces diff~rentes dur~es dars le dernier 
Intervalle ferm de grossesses selon ]'Age actuel des femmes. 
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Tableau 8.16 - Dur6e moyenne d'exposltlon et de non exposition 
dans le dernler Intervalle ferm6 de grossesses (1) selon I'Age h 
I'Enqubte 

Age
AI'Enqu6te 

Non 
exposition

(a) 

Exposition 

(b) 

Intervalle jusqu'A
la conception 

(a + b) 

15- 19 5,3 5,2 10,5 
20-24 8,9 7,9 16,8 
25-29 10,6 8,6 19,2 
30-34 11,6 9,9 21,5 
35-39 12,8 12,9 25,7 
40-44 11,7 14,9 26,6 
45-49 11,0 16,5 27,5 

50 8,2 23,7 31,9 

Ensemble 10,9 11,2 22,1 

(1) Femmes non-c6libataires, ayant eu au moins deux grossesses, grossesse 
actuelle comprise. 

Au Rwanda Fabstinence post-partum (p(riode sans rapport sexuel 
suivant l'accouchement) est tres breve (environ 8 Jours), et ne joue aucun r6le 
sur la dur~e de non exposition. Les separations temporalres entre conjoints 
sont tres rares, et Finfluence des ruptures d'union est limit~e. Cest donc 
principalement Iam~norrhe post partum qui determine la dur~e de non 
exposition des femmes au risque de grossesse. On a d6J6 not& que la dur~e de 
cette amenorrh~e est 1ie a celle de Iallaitement (la production du lait 
maternel bloque pendant un certain temps Yovulation). I! est donc loglque de 
constater que les dur6es de non exposition les plus courtes, se rencontrent 
chez les jeunes femmes, qui ont les durees d'allaitement les plus breves. Si la 
dur~e moyenne de non exposition est d'environ I I mols, elle nest que ]a 
moiti6 chez les femmes les plus jeunes (5,3 mois). 

La dur~e d'exposition moyenne, Cest 6 dire la dur~e n6cessaire 6 une 
femme fertile pour redevenir enceinte, est de I I mols. Cette dur~e est sujette 
6 des variations dues semble t-Jl, 6 la baisse de fertillt&des femmes avec 
I'Age. Elle varle de 5,2 mols chez les femmes les plus jeunes 5 23,7 mois chez 
les plus g6es. 

La dur~e totale de Fintervalle entre grossesses est obtenue en ajoutant 
la duree de grossesse (9 mois) 6 iintervalle jusqu' ]a conception (qul 
comprend dur6es de non exposition et d'exposition). La dur6e totale, de 19,5 
mois chez les 15-19 ans augmente avec I'Age de la femme jusqu'6 40,9 mois 
chez les plus Ag~es. En moyenne l'intervalle entre grossesses est de 31,1 
mols. Sl la tendance ia balsse de dur6e d'allaitement chez les jeunes femmes 
se confirmait, la dur~e de non exposition due 6 lam~norrh~e diminuerait, 
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entrainant des nalssances plus rapproch~es et une hausse de la f~condit6 
globale. 

Dans le tableau 8.17 sont pr~sent~es les dur~es d'intervalles entre 
naissances selon r'ge actuel et les pdrlodes avant i'Enqufte. Ce tableau 
confirme reffet d'Age existant : les femmes jeunes ont un intervalle court, et 
cet Intervalle s'allonge lorsque ]a femme vieillit. Pour un mme groupe de 
femmes, les Intervalles sont toujours plus petits au d6but de ]a vie f~conde. Il 
semble exister en outre un r~tr~cissement actuel de lintervalle chez les plus 
jeunes gn6rations 6 des Ages Identiques. Ainsl pour la p~riode 0-4 ans avant 
rEnqute, les femmes du groupe 20-24 ans ont une dur~e de 24,7 mols, 
Inf rleure 6 cel le (25,9 mols) du groupe 25-29 ans pour la p~riode 10- 14 ans 
(donc quand elles avalent le mme Age). Mises 6 part les dur~es d'lntervalles 
du debut de la vie f~conde, incertaines car portant sur de petits effectifs, on 
observe une lg~re reduction (parfois Irr~guli~re) de cet intervalle. A Age 
6gal, les femmes des g~n6rations les plus jeunes auralent donc des naissances 
plus rapproch~es que celles des g6n~rations plus anciennes. 

Tableau 8.17 - Dur~e moyenne d'intervalle entre naissance vivante selon I'Age

6 I'enqu~te et la Pbriode avant I'Enqu~te
 

Periode avant I'EnqijbteAge 

rEnqu6te 0-4 5-9 10- 14 1 19 20-24 25-2915- 30-34 

15- 19 (23,1) 
20- 24 24,7 (21,1) 
25 - 29 28,0 25,9 (24,5) 
30 -34 30,0 1 27,8 25,6 (21,0) 
35 - 39 33,2 31,9 28,8 1 26,1 (19,6) 
40 - 44 34,0 33,9 32,2 29,3 26,1 (23,4) 
45 - 49 39,0 33,6 31,8 29,5 27,9 23,7 (20,2) 

8.5 - Perception de leur fertilit parles femmes et Age aux premieres 

La dur~e de la vie fertile est conditionne par I'5ge aux premieres 
rgles et l'5ge 6 la menopause. L'Enqufte Nationale sur la Fkcondlt a permis 
d'obtenir ces Informations ainsi que de savoir quelle perception poss6dent 
les femmes de leur tat de fertilit6, cest 6 dire sl elles se consid~rent 
capables d'avoir ou non un autre enfant. 

L'Age moyen aux premieres r.gles des femmes non c~libataires de 
rl6chantIllon est de 15,3 ans. Le tableau 8. 18 montre que cet Age est 6 peu pr&s 
stable pour les femmes Ag~es de 20 ans ou plus. En apparence, les femmes les 
plus jeunes sembleralent avoir un Age Inf~rIeur aux premieres rgles. I1existe 
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en r~allt6 un blals, du falt que les femmes dont les r~gles sont plus pr coces,
pourralent aussi 6tre celles qul se sont marines les premieres et qul
apparalssent ainsi dans ichantillon de non c~libataires. Si 'on consid~ralt 
toutes les femmes, quel que soit leur statut matrimonial et non les seules non 
clibataires, II est certain que I'Age moyen serait sup~rieur, sans doute 6gal 6 
celul des autres groupes d'5ges ( envIron 15,3 ans ). 

Tableau 8.18 - Age moyen des femmes non c~libataires aux premnires
r~gles, selon I'-ge b I'Enqudte 

Age AI'Enqudte Age moyen aux Nombre de 
premieres r~gles femmes 

15 14,0 5 
16 13,6 10 
17 14,1 23 
18 14,5 57 
19 14,8 74 

20-24 15,2 823 
25-29 15,4 955 
30-34 15,3 754 
35-39 15,3 495 
40-44 15,3 498 
45-49 15,2 396 

50 15,4 38 

Ensemble 15,3 4 127 

La repartition des femmes selon l' ge aux premires rLgles est
pr~sentfe dans le tableau 8. 19. Peu de femmes ont leurs r~gles avant ,4 ans.
15 ans et 16 ans sont les Ages les plus frequemment Indlqu-s, avec un ,ge
median (Age auquel 50 pour cent des femmes ont d6J6 leurs r~gles) de 16,2 
ans. 

Tableau 3.19 - Distribution des femmes selon I',ge aux premires r~gles (0/0) 

Age aux premibres r~gles 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Pourcentage 6,9 5,8 15,2 30,4 21,3 11,2 7,4 0,8 1,0
Pourcentage cumul6 100,0 93,1 87,3 72,1 41,7 20,4 9,2 1,8 1,0 
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Bien que l6gLrement plus &lev6 que dans d'autres pays, l'ge aux 
premieres r~gles n'influence que peu la fdcondit6 au Rwanda, du fait d'un Age 
moyen 6 la premiere union lul-mme 6lev6 (20 ans, soit pros de 5 ans apr~s
1'6ge moyen d'apparition des premieres r~gles) et du trLs petit nombre de 
naissances illgitimes. 

Le tableau 8.20 pr6sente '6tat de perception qu'ont les femmes de leur 
fertilit&selon leur Age a 'Enqu~te et leur statut reel de fertilit&. On observe 
que jusqu'a 40 ans, toutes les femmes pensent tre capables d'avoir un autre 
enfant. La menopause survient a partir de 40 ans, augmente avec r'Sge. Mals 
50 ans et au del , un certain nombre de femmes se considLrent encore 
fertiles. L'5ge median a )a m6nopause calcul6 a partir des d6clarations 6 
i'Enqukte - donc peut-tre lgerement surestim& - s'61,ve 6 46,4 ans . A 50 
ans, plus d'une femme sur 5 ne serait pas encore m6nopaus~e, ce qui explique
le taux 6lev&de f~condit6 du groupe d'5ges 45-49 ans (120 pour mille). 

Tableau 8.20 - Distribution en pourcertage des femmes non c¢ilbatalres 
selon la perception de leur 6tat de fertilit6, et le statut de leur ertHilt, selon 
I'Age A I'Enqudte 

Perception Statut de fertilit6 
FrtieAge ~i ~nu~t 

-___ IInfertile I nfertile 

ArI'EnquStM Fertile Mnopause Ensemble nileF nfel scondaire Minopause Ensemble 

15 - 1 
20 - 24 
25 - 29 
30 -- 34 
35 - 39 

40 
41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 

00,0 
100.0 
100,0 
100,0 
100.0 
80,9 
87,8 
79,5 
75,9 
67,2 
58,6 

48,8 
43,3 

0,0 
0,0 
0,0 
0.0 
0,0 

19,1 
12,2 
20.5 
24,1 
32,8 
41,4 

51.2 
56.7 

100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100.0 
100.0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 

100,0 
97,8 
94,3 
95,3 
90.3 
64,0 
75,3 
65,2 
52,7 
51,3 
45.8 

36,7 
37,2 

0,0 
1,1 
1.9 
1,1 
1,1 
0,5 
0,0 
0.0 
1,0 
0,0 
1,3 
0,0 
0,0 

0,0 
1,1 
3,9 
3,5 
8,6 

16.5 
12,4 
14.2 
22,0 
16,0 
11,5 
12,1 
6,1 

0,0 
010 
0,0 
0.0 
0,0 

19,1 
12.2 
20,5 
24.1 
32,8 
41,4 

51,2 
56,7 

100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100.0 
100,0 
100,0 

100,0 
100.0 

43 
49 
50 

34,9 
24,1 
21.7 

65,1 
75,9 
78,3 

100,0 
100.0 
100.0 

29,2 
14.9 
12,1 

0,0 
0,0 
0,0 

5,6 
9,2 
9,6 

65,1 
75,9 
78,3 

100,0 
100,0 
100,0 

Ensemble 92.1 7,9 100.0 85,3 1,1 5.6 7,9 100.0 

Si Yon suppose qu'en moyenne la menopause intervient pour les 
dernlres femmes a 52,5 ans, 1'5ge moyen 6 ]a menopause Eeralt de 46,4 ans, 
Identique 6 1'5ge median. 
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Lorsqu'on compare la perception de la fertilit6 des femmes par 
elles-mmes avec le statut de rertilit6 (qui repr6sente davantage la realitY), 
ii apparait qu'une partle des femmes qui se declare fertile est en fait sterile. 
La st(rilit6 primaire de celles qui n'ont pas et ne peuvenc pas avolr d'enfant 
est tres faible (II pour cent). La strlit secondaire, c'est dire 
l'Incapacit6 d'avoir de nouveaux enfants, apres avoir essay6 pendant plusleurs 
annies, se d~veloppe progressivement chez les femmes avec I'Age, et devient 
Importante surtout apr~s 40 ans. I) semble donc, soit que les femmes alent 
une mauvalse perception de leur fertilit6 pour les plus Ag~es d'entre-elles, 
soit qu'il existe une certaine r6ticence 6 se declarer st(rile. 

CONCLUSION 

L'6tude des facteurs autres que ]a contraception affectant la frcondite 
a mis en 6vidence I'mportance de l'allaitement maternel comme cause 
d'espacement des naissances. N! labstinence post-partum (quasi inexistante 
au Rianda), ni la separation des conjoints, ou FinstabilIt des unions, ne 
semblent avoir d'inf~uence sur le niveau global de ]a fecondit6. 

Un'seul facteur Influence la f6condit6 6 la baisse: I'Age avanc6 d'entr~e 
en union. Par contre, la dur~e d'allaitement en diminution, poss(de un effet 
contralre. L'allaitement des femmes est l'61ment essentiel qui explique la 
date de r~apparition de lovulation. Que ]a dur~e d'allaitement soit longue, 
entraine une dur~e 6lev~e de non exposition au risque de grossesse et des 
naissances peu rapproch(es. La diminution actuelle aura donc pour 
consequences un rapprochement des grossesses et une augmentation de la 
f(condit6. Favoriser I'allaitement maternel pourrait 6tre Jun des moyens 
d'agir sur le niveau global de frcondit6. 



CHAPITRE IX 

APPRECIATION DE LA SITUATION 
DEMOGRAPHIQUE 

PAR LES FE AIMES RWANDAISES 
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Aprs avoir pris la mesure du probl)me d~mographique travers 
l'estlmation des principaux param6tres dLmographiques, a Foccasion de 
1'ex~cution de I'Enqute Nationale sur la FconditO, a voulu 6galementon 
s'efforcer de mieux connaitre quelle perception la population rwandaise 
possede de la situation d~mographique. L6 encore, I1 n'est gu~re besoin 
dinsister sur l'utilit6 d'une telle connaissance comme base d'orientation du 
programme national de planification famillale, et plus largement, de 
d6flnitlon de politiqu de population. 

A lensemble des 5736 femmes soumises 6 l'Enqu~te Individuelle, a 61: 
demand& si elles pensaient que ]a crolssance de la population 6tait lente ou 
rapide, sl cette croissance lente ou rapide 6tait plut6t bonne ou plutbt 
mauvalse, puts quelles raisons expliqualent la crolssance de la population. 
Enfln, toutes les femmes ayant donn6 une r~ponse precise 6 la premlre 
question (5237 femmes) ont W invit~es 6 donner leur ,pinion quant 6 Faction 
que devralt entreprendre le Gouvernement face 6 cr'.te croissance 
d~mographique. 

Perception de V'intenslt de laccrolssement d~mographique, de ses 
effets, raisons explicatives puls attitude du Gouvernement face a celle-ci 
sont analys~es dans les quatre paragraphes cl-dessous, selon I'ge, le niveau 
d'instruction, le lieu et la prefecture de r6sidence, l'occupation des femmes 
enqut~es.
 

I - PERCEPTION DU RYTHME DE CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

Pros de 80 pour cent des femmes rwandalses sont conscientes que la 
population s'accroit rapidement ; inversement 6 peine plus de 10 pour cent ­
11,5 pour cent exactement - estiment qu'elle n'augmente que lentement. La 
proportion la plus forte de femmes pensant que le rythme d'acroissement 
d~mographlque est rapide, se trouve chez moins de 20 Cetteles ans. 
proportion devient quasi-constante de 20 6 39 ans ; logiquement, ]a proportion 
des femmes ne donnant aucune r~ponse augmente 6galement selon ' ge 
(Tableau 9. I). 

Tout aussi logiquement, leffectif relatif des femmes falsant 6tat d'un 
accroissement rapide de ]a population augmente selon le niveau d'instruction 
- trois femmes sur quatre parmi les "non-scolaris~es", mais quatre sur cinq
parml celles ayant suivi pendant 1, 2 ou 3 ans 'enseignement primaire et 
presque ]a totalit (97,2 pour cent) parml les femmes ayant frequent, les 
cycles d'enseignement secondaire ou sup~rieur _, le degr6 d'urbanisation du 
lieu de residence ou ]a "tertlarisatlon" de l'emploi occup6 ; quant aux 
variations selon les prefectures, elles sont seulement Ici pr~sent~es san. 
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Tableau 9.1 - Distribution de toutes les femmes elon leur perception du
rythme d'accrolssement de la population selon I'lige, le niveau 
d'lnstruction, lo lieu ou la prdfecture de r6sidence, ou I'occupatlon (/) 

Perception du rythme d'accrolssement d~mographique 
Variables 

Lent Rapide Ne salt pas 

15-19 11,8 82,2 6,0
20-24 11,3 80,9 7,8
25-29 11.6 79,4 9,0
30-34 10,3 8,,3 9,4
35 -39 10.9 80,7 8,3
40-44 12.3 77,4 10,3 
45-49 12,0 72,1 15,9

50 17,0 62,3 20.7 

Nlvseu d'nstructlon
 
Non scolarlsde 13,6 74,5 
 12,0
Primalre 1 - 3 ans 11,3 81,2 7,5
Primaire 4 - 6 ans 8,7 87,0 4,3
Primalre 7 ans at plus 8,6 88,7 2,8 
Post-prlmalre 5,1 93,7 1,3 
Secondaire et plus 1,1 97,2 1,7 

Lieu de r6sidence 
Rural 11 ,#, 79,4 8,9
Autre urbaln 9,1 83,7 7,2
Nyarugenge 8,6 90,5 2,9 

Prdfecture do r6sldence
 
Butare 
 8,4 83,1 8,8
Byumba 16.7 77,1 8,2 
Cyangugu 17,6 77,8 4,6
Glkongoro 13,5 80,9 5,6
Gisenyl 13,6 72,6 13,8
Gltarama 6,1 90.3 3,6
 
Kibungo 11,8 78,9 9,3

Kibuye 14,0 
 74,9 11,1 
Kipall 7,7 84,4 7,9

Ruhangerl 13,2 72,0 
 14,8
Autreas pays 0,0 68,9 33,1 

Occupatloi 
Jamals travallt 6,5 90,0 3,5

Cadre sup., prof. lIberale 0,0 100,0 0,0

Employ6o bureau, vendeuse 
 3,0 94,0 3,0

Emp. malson, autra service 20,0 80,0 
 0,0
 
Ouvrlre 5,0 
 80,0 15,0
Agrlcultrice 12,0 80,0 8,0 

Ensemble 11,5 79.8 8,7 

qu'aucune explication - scolarisation plus forte, pression d6mographique plus
Intense...? - certainement pr~matur~e en ]'absence d'une recherche globale, ne 
soft donnre. 
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II - PERCEPTION DES EFFETS DE LA CROISSANCE DEMOORAPHIOUE
 

La tr~s grande majorlt6 des femmes pensant que ]a croissance de la 
population est lente consid~rent qu'il s'aglt plut6t d'une bonne chose ; par 
contre, parmi celles ayant d6clar& qu'elle croit rapidement, un peu plus de "a 
moltl6 estime qu'il s'aglt plut6t d'une mauvalse chose (Tableau 9.2). En tenant 
compte des r~ponses complexes (bonne et mauvalse chose 6 la fols) on peut
donc es: ,mer qu'a pelne un peu plus de une femme sur deux est consciente des 
probl~mes qu'engendre laccroissement d6mographique. Ceperdant un net 
clivage selon l'Age apparait tandis que les femmes les plus jeunes, 
notamment celles 5gces de 20 39 ans, sont d'avis que laugmentation de la 

Tableau 9.2 - Distribution de toutes les femmes selon leur perception des 
effets de la crolssance ddmographlque et I'Pge, le niveau d'instructlon, le lieu ou 
la prefecture de residence, ou I'occupatlon (%) 

Porcoption d-s OulsIn a croissarnce (IrfloqralPh~qji. 

V.h.biN Crolssanc- Ionin Croissanco raDide 

Bonne Mauvaia bonne, e Ala oN S P Ens-,nbl Bonne -Ml,,va-se A fIa10,IOnn, rI N SP Ensmble 

15- 19 8.8 3.1 0., 0. 2.6 42.4 42.1 72 ,7 874 

20 - 24 
25 - 29 
30 - 34 

35 - 39 
40 -44 

45 - 49 
50 

9.6 
10,3 
7,5 

98 
10,2 

10.6 
20.2 

2.2 
1.7 

2.A 

1,9 
32 

3.3 
1.3 

0 
0.4 

0,2 

0,0 
0,0 

0,3 
0,0 

0.4 
0,5 
0.8 

0,2 
0.3 

0.0 
0,0 

12.3 
12.6 

11.4 

11.9 
13,7 

14,2 

12.6 

72 
38,3 

38.0 

39,7 
40.9 

506 
58.9 

45,9 
44.7 

43.H 

43,4 
350 

29.,9 
197 

2.6 
2,6 
3.9 

4. 
2.6 

30 
0.0 

2.1 
1.7 

2,1 

7.0 
2.2 

15 
0,0 

87.7 
87.2 

88,6 

88,1 
66,3 

85.8 
78.5 

Nme u d' nsiuct,on 
Nc~nocolans 
Pn7a I - 3 ans 
Primaire 4 - 6 ann 
Prmanre 7 ar,3 t1plus 

11,7 
9,3 
6,7 
6,1 

2.9 
2.3 
2.0 
2,7 

0.2 
0,2 
0,0 
0.0 

0,1 
0.4 
0.3 
0,0 

15.4 
12.2 
9.1 
6.8 

46,0 
42,5 
35.2 
29,9 

33,3 
41 8 
51.9 
59,2 

2.9 
2.5 
26 
1.3 

25 
1,0 

1.3 
0.5 

84.6 
87,8 

09 
91.2 

Post-prmalnr. 
Second.,re et plus 

3,3 
0.5 

1.8 
0.6 

0,0 
0.0 

0,0 
0.0 

5,1 
1,2 

17,2 
77.5 

75.6 
84,0 

7.4 
3.3 

0.6 
0 G 

94.9 

6,8 

Ieu '70 rsidence 
I 

Autre urbain 
Nyaiuger.ge 

9.7 
7.7 
2.) 

2.5 
2,3 
3, 

0.1 
0,0 
0.0 

0.5 
0.4 
0.3 

12.9 
8.8 
6.6 

41,5 
33.6 
250 

41.2 
52.2 
66.4 

247 
26 
0,3 

1,8 
1.9 
1.5 

87,1 
90.2 
93,2 

PNNt-ecure do 19sdenco 
Butare 
Byurnba 

Cyangugu 
G~kongor° 

7.6 
11.0 
15.1 
11.9 

0,9 
6.4 
3.3 
2.4 

0T 
0,4 
0.0 
0,0 

0,7 
0,0 
0.0 
0.0 

9.1 
17,8 
19,4 
14.3 

47.7 
363 
45.6 
34,5 

40.0 
42,3 
31.4 
493 

6.8 
34 
1,7 

1,9 

2.3 
0.2 
3,4 
0.0 

90.9 
82,2 
81,6 
85.7 

Gtarana 
K,bungo 

Kibeve 
Kgah 

Ruhen'et-

Autres ays 

7-nY,10,2 
4,2 

10.1 
77.9 
6.1 

13.7 

0.0 

3,9 
1.4 
2,0 

3.5 
1.4 

1,5 

0,0 

0,2 
0.3 
00 

0.0 
0, 
00 
0.0 

1.4 
0.3 
0,0 
0,2 
0.6 

0,3 
0.0 

15,7 
6,3 

130 

15.7 
8.3 

15.5 

0,0 

48,5 
34 6 
30.4 

46.8 
409 

43,5 

35,9 

32,0 
54,0 
46,4 

34,5 
45,7 

38,2 

53.9 

0.4 
3.9 
0.7 
1.8 
2.4 

10 

0.0 

3.3 
1,2 
1,5 

1.2 

2,7 
1,8 

10,1 

a4,3 
63.7 
87.0 
84.3 
91.7 

84.5 

100,0 

Occqpahto.n 
Janats IrawaII6 
Cadre sup. prof. hbdrale 
Employee buLeau, vendeuse 

Employee manson, autre sernice 
Ouvrire 
Agricultrice 

2.0 
0,0 
0.0 

33.8 
22,9 

8.4 

1.9 
0.0 
4.0 

0.0 
0.0 
2.1 

0,0 
0,0 
0.0 

0.0 
0,0 
0.3 

0.0 
0.0 
0.0 

0,0 
0.0 
0,7 

4,0 
0.0 
4.0 

33.8 
22.9 
12.4 

15,2 
2.6 

16,5 

33.6 
8.5 

30.4 

80,8 
94.7 

66.6 

32.8 
68.6 
43.0 

0,0 
2.7 
1.7 

0.0 
0.0 
3.2 

0.0 
0.0 
0.0 

0,0 
0.0 
1,8 

86.0 
10.0 
100,0 

66,4 
77,1 
87.6 

9,5 2.5 0,1 0.5 12.6 40.8 42,2 2.6 1,8 87.4 
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population constitue plut6t une mauvaise chose, celles 5g es de plus de 40 ans 
ont Dour opinion que la croissance d~mographique est '6n fique. 

Des differences encore plus importantes peuvent tre rnises en 6vidence 
s1 Yon consldare nature du lieu de residence et, plus encore, niveau 
d'instructlon ; entre prefectures existent 6galement des 6carts d'importance 
notable :31,4 pour cent seulement des femmes residant en prefecture de 
Cyangugu jugent ]a croissance dbmographique plut6t d~favorable aiors que 
54,0 pour cent sont de cet avis dans celle de Gitarama. 

III- JUSTIFICATION DES EFFETS DE LA CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

Les femmes ayant r~pondu aux deux pr c~dentes questions ont W 
invit~es 6 justifier leur opinion ; cest a dire expliquer plus pr~cis~ment 
pourquol la croissance d~mographique constitue plut6t une bonne ou une 
mauvaise chose (Tableau 9.3). Plusieurs raisons - jusqu'a quatre - ont pu 6tre 
avancbes par une m6me personne ; toutefois les raisons cities en seconde 
position ou au-dela ne modifient gubre Vinterpr6tation qu'on peut donner des 
donnees collect~es qu'on a rbagr~g~es selon diverses modalltbs, en 
distinguant, selon la r~ponse la deuxibme question, entre justifications 
d'une croissance d~mographique plut6t b~nbfique ou plut6t dbfavorable. 

Parmi les femmes pensant que la croissance d~mographlque est plut~t 
une bonne chose, plus de la moiti6 n'ont pas pu fournir de r6ponse: "cest blen 
d'augmenter", et la population dolt se renouveller" ont 6t6 les r~ponses les 
plus souvent donnbes (respectivement 18,8 pour cent et 4,7 pour cent de 
lensemble des r~ponses). En d~finitlve, trols sortes d'arguments ont W 
clairement mis en avant pour justifier le fait que la croissance 
d6mographlque serait avantageuse ; arguments d'ordre 6conomlque ­

accroissement de Ia main d'oeuvre (3,3 pour cent), augmentation de ]a
production (0,7 pour cent)... - d'ordre social - g~nralisation de "l'entralde 
entre les gens" (3,8 pour cent) - mais surtout, arguments lies 6 la 
p6r~nisation de la famille et de sa vigueur - "la famille a int6r~t se 
multiplier" (3,2 pour cent), "la descendance perp~tue la famille " (1,6 pour 
cent)... 

Les raisons avancees pour expliquer que la croissance dbmographique 
est plut6t d~savantageuse, mons nombreuses, sont 6galement plus pr~clses : 
le "manque de terre" est Invoqu& dans 36,1 pour cent des cas ; et son 
corollaire , "le manlue de nourriture" dans pros de 15 pour cent. Probl)mes 
1i,. 6 l'6ducation des enfants (0,8 pour cent), d~linquance (0,4 pour cent) 
appauvrissement de la population (0,35 pour cent)... sont aussi parfols 
av:;u%.s. 
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Tableau 9.3 - Distribution de toutes les femmes, selon leur Justification des effets de 
la crolssance d6mographlque et Pige, le niveau d'instructlon, le lieu ou Iaprfecture de 
r6sidence, ou I'occupation (%) 

La clssani.. esI plt6I ii. Woni It'. La croissance es- p1116 tell- mu, Ise Chose 

Variables- Ra..... n .... ... ..U . . .. ..... .... .... ...Rason Pnnlie do Raison -I--V Derci(p iii Oadrs.j EnsIsjIft~. M nque di* Insufhs~oct. OglesJ Ensetmble 

lhtc h laIde n e riadi- flsts iris di. floilil.c roIS ____j 

15 - 19 2G.9 9.6 56 55 63 3 0 :65 127 5.2 48.1 
20- 24 2.68 10.4 5.7 45 58 50' 399 143 5.4 52.3 
25 - 29 25.5 12.6 4.0 5.5 0.5 524 377 156 5.8 50.9 
30 -34 26.7 11,0 5.6 4.4 6.8 51.0 37 6 17.9 5.7 51.8 
35 -39 
40 - 44 

21 1 
33.1 

13.7 
13.4 

4.2 

50 
4.4 
4.5 

5.2 
5.2 

5? 1 
58.6 

35.1 
31.3 

19.7 
12.5 

59 
7.0 

51,5 
42.6 

45 - 49 
50 

38.8 
36.9 

13.9 
11.2 

4.3 
11.3 

6.6 
8.7 

6.8 
14.8 

66.6 
791 

24.1 
150 

12.3 
5.0 

6.5 
3.8 

37,3 
20.9 

Niveau d instruchon 
Non scolarisee 
Prnmaire I - 3 ans 

32.4 
306 

13.6 
11,5 

5.2 
7.1 

6.2 
48 

7.2 
6.0 

61.6 
54.9 

30.1 
339 

11.8 
33.8 

5.3 
6.1 

41,1 
47.3 

Proma:re4 ­ 6 ans 
Pritaoe 7 ans et pt 

24.8 
16.2 

8.7 
8.9 

4.5 
3.8 

3.6 
4.0 

53 
4 7 

45.4 
36.2 

42.3 
52,8 

17,8 
16.9 

6,1 
37 

57,5 
64.7 

Post-pr-4rne 12.7 3.5 1.3 1.4 3.3 208 61 , 30.5 6.9 60.4 
Secondairo et plus 4.9 6,1 1.7 00 3.8 15.9 61.7 39.0 11.4 87.4 

Lieu de rsidlence 
Rural 29,0 11.8 5.2 5.2 65 54.7 35.7 14.2 5.4 48.0 
Aure urban 
Nyatugeng. 

26.9 
13.4 

7,2 
6,1 

3.1 
4,8 

3.9 
0.9 

32 
2,4 

42 2 
27.6 

410 
442 

21.4 
27.1 

8,0 
12.5 

59.5 
71,5 

.PrLflurerderOsidnnce 
Butare 33,4 11.5 6.1 4.0 4.8 56.4 35,3 19.3 4.1 49.9 
Byuriba 25.6 7.0 4.9 8,2 7,8 51.2 40,1 11.7 7.2 52.2 
Cyangugu 
Gikongoro 

Gisenyi 
Gilaramta 

18.5 
19.2 
30.8 
27,3 

148 
12.4 

18,4 
8.8 

10.0 
4,0 
4.2 
3,4 

9.0 
5.9 

4.7 
3,3 

163 
7.8 
8.1 
3,3 

64.7 
47.7 
631 
43.5 

26,7 
40.4 

27.0 
47.2 

11.4 
17.0 
10.6 
19,2 

3,6 
5,3 

6,1 
5.2 

36.6 
55,1 
37,0 
60,3 

Kibungo 
Kibuye 

27.3 
34,5 

9.6 
17,5 

4.9 
9.6 

4.8 
2.5 

5,6 
3.9 

49,4 
609 

37.2 
28,4 

15.3 
13.2 

4,6 
7.3 

50.2 
41.2 

Kigal, 

Ruhengeri 

Autres pays 

31,0 
31,2 
19.7 

9.4 
9.9 
0.0 

3,6 
4.6 
4.4 

2,7 
8.2 

15,9 

5.1 
5.6 
0.0 

500 
57,5 
40.0 

37,9 
31.7 
600 

14,3 
12.4 
0,0 

6,5 
5.7 
00 

52,4 
42, 
600 

Occupation 
Jaraia I rn," 
Cadre sup.. prof libsle 
Employee bcnrau. vendeuse 
Employee thlison. 8uit6 erviCe 

14.8 
1.2 

11.4 
42.9 

7,3 
1.2 

1.4 
9.8 

2,1 
0.0 

4.4 
6,8 

2.9 
0.0 

1.4 
0.0 

3,7 
1.2 

6.0 
0.0 

28.6 
3,7 

24.6 
59.5 

52.0 
79.1 

50.2 
21.5 

24.9 
41.0 

27,0 
9.4 

5.6 
13.4 

14.8 
5,0 

71,7 
(9.8 

77.0 
35.8 

u-nere 
Agricullrce 

22.2 
29,4 

0.0 
11,8 

2.5 
5.3 

6.9 
5.2 

69 
6.4 

38,5 
55,2 

46,4 
35.0 

15.5 
14,0 

12,5 
5.6 

61,5 
47,4 

Ensr ble 28.6 11.5 5.1 5.0 6.3 53.6 36.1 14.8 5.7 48,9 

Les diff6renclations selon 1'ge, le niveau d'instruction, le lieu et la 
prefecture de residence sont, blen 6vldemment tout aussi apparentes ; 3insl, 
le "manque de terre" est largument le plus souvent avanc6 par les femmes les 
plus jeunes et les plus instrultes rsidant en ville, tandis que ]a p~r~nitlt de 
la famille est la r~ponse la plus souvent donnLe par les femmes les plus Ag es 
et non scolarls es habitant en milieu rural. 

IV - ACTION DU GOUVERNEMENT EN REPONSE A LA CROISSANCE 
DEMOGRAPHIQUE 

I 6tait int~ressant, pour ia premiere fols, de savoir quelles solutions 
seralent pr6conts~es parles les femmes rwandalses en r~ponse 5 la croissance 
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demograplique. "Puisque ]a population du Rwanda augmente, quelle dolt 61re 
Fattitude du Gouvernement face 6 cette situation ?" leur tait-il demandO. 

Malgr6 leur nombre et leur diversit&, les r~ponses ont pu tre 
regroupees en cinq cat6gorles : 

- Aucune action : l'Etat ne dolt entreprendre aucune action, 
sous-entendu: "iln'y peut rien". 

- Actions dans le domalne demographique (ou mesures de politique 
demographique). De nombreuses reponses, des plus vagues "diminuer cette-
augmentation" - aux plus precises - "enseigner les techniques contraceptives" 
- ont 6t6 cit6es.L'Importance de celles concernant la planification familiale 
tendralt prouver que cette derniere constitue effectivement une reponse 
attendue ]a situation de fort accroissement d6mographique. 

- Actions dans le domaine socio-6conomique (ou mesures de politique 
6conomique et social). La encore sont donnees reponses les plus preclses
"redistribuer les terres" _ 

­
ou les plus vagues - "augmenter les ressources 

nationales" _ 

- Autres actions cette categorie regroupant toutes les autres 
reponses, souvent trop vagues ou originales pour tre classees dans les deux 
categories prcedentes. 

- Aucune reponse enf in, ou "ne salt pas". 

Lensemble des reponses "brutes", cest dire avant tout regroupement, 
pour donner une image precise de leur diversit6 est present6 dans le tableau 
9.4 ; puis dans le tableau 9.5 sont regoupees ces memes reponses selon les 
cinq categories present6es. 

De mani~re globale, on peut donc considerer que plus des deux-tiers des 
femmes pensent que le Gouvernement doit entreprendre quelque chose. Cette 
attitude volontariste pourrait surprendre car Von aurait pu s'attendre ce que
la proportion de celles ne donnant aucune reponse 20,3 pour cent - ou-
pensant que 'Etat ne peut rien faire - 12,9 pour cent - soit plus &levee. 
Sur out, notons que celles preconisant des mesures relevant de la politique 
demographique sont plus nombreuses que celles indiquant le recours des 
actions socio-6conomiques. 

Plus encore- et identiquement ce que Yon a constat6 lors de l'analyse 
des prcedentes questions - Ages, niveau d'instruction et lieu de residence 
differencient fortement les femmss qui preconisent des mesures de politique 
demographique : 5gees de 20 34 ans, elles poss~dent des niveaux 
dinstruction les plus &leveset resident le plus souvent dans )a capitale. 
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Tableau 9.4 - Distribution de toutes les f.ires selon leur opinion precise
 
quant h I'actlon que le gouvernement devral, entreprendre en r6ponse Ala
 
croissance d6mographique (%)
 

Actions que le gouvernement derail entreprendre Effectits relatifs (%) 

L'Etat ny peut rien 5,0 

DImInuer I'augmentation 2,7 
Doinuer lea nalssances 9,2 
Trou,er les moyens d'6quillbrer production et natalit6 7,4 
Enseigner lea m6thodes contraceptives 3,1 
Sensiolllser tapopulation aux consequences ndfastes des nalssancas nombreuses 3,5 
Faciliter i'acc~s aux services de contraception 0'7 
Pronulguer une I6glslatlon Ilmitant lea nalssances 2,7 
Permettre ia limitation dflnitive (m lhodea IrrversIbles) 0,6 
Trouver de meilleures mdthodes contraceptives 2,7 
Aider ceus qui ont beaucoup d'enfants 0,5 
Alder la population 11,7 
Accroitre les terres 5,4 
Redistrbuer lea terres 1,3 
Regrouper habitat 0,3 
Crier des empiois 1,0 
Diffuser lea mdthodes de production et de consommation des produits agricoles 1,7 
Augmenter les ressources natlonales 0,7 
Bien nourrIr la population pour qu'elle all beaucoup de forces pour travallier 0,5 
LaIsser Inpopulation s'accroltre 3,3 
Accroltre les infrastructures sociales ( cole, centre de sant6) 1,7 
Lutter contre: prostitution, d61inquance, band~tlsme, naissances iil1gitimes 0,3 
Fare en sorte qua la population ne soil ni trop forte. ni trop faible (optimum) 0,4 
L'Etat dolt Otre tier de is population 2,9 
Faclllter I'6mlgratlon 0,6 
Facillter I'aiprentlssange d'un m6tier 0,1 
Elever tlge au marlage 0,1 
Autres r~ponses 10,7 
Sans rdponhe 0,9 
Ne salt pas 18,3 

CONCLUSION 

Si la grande majorit6 des femmes (80 pour cent) est consciente de 
I'augmentation rapide de la population du Rwanda, les consequences de cette 
augmentation, en revanche, restent beaucoup moins bien percues : pres de la 
moIti6 de celles qul crolent qu'elle augmente rapidement, pensent que c'est 
une borne :hose. Cette attitude dlffere selon les categories de femmes 
considerees, les Jeunes (20-39 ans), les plus Instruites et les urbaines 6tant 
les mieux informdes du rythme d'accroissement et de ses consequences. 

Pour celles quI crolent que la croissance rapide est une bonne chose, les 
raisons Invoquees sont impreclses ; Iaugmentation est dans 'ordre des choses 
et bonne en elle-mdme ; les motifs "ratlonnels" y sont peu Invoquds. Pour 
celles qui crolent que la croissance rapide est d6savantageuse, les raisons 
avancdes sont par contre beaucoup plus justifies (manque de terre : 36 pour 
cent des motifs, manque de nourriture: 15 pour cent...) 
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Tableau 9.5 - Distribution de toutes les femmes, selon leur opinion quant
h I'action que le gouvernement devralt entreprendre en r6ponse A la 
crolssance ddmographique, selon I'Age, le nlveau d'lnstructlon, le lieu ou la 
prdfecture de risidence, ou l'occupatlon (0) 

Actions qua le Gouvernement devrait entreprendre 
Variables Aucune Politique Politique Autres Ne sail 

action d~mographique soclo-6conomlque actions pas 

Age 

15- 19 13,0 37.8 28,7 4.1 20,2 
20-24 10,9 41,5 30,0 3,4 18,2 
25 - 29 12,6 40,3 28,7 3,8 18.6 
30- 34 11,4 39,2 27.4 4,3 22.3 
35-39 15,1 32,5 31,0 5.1 22,1 
40-44 15,5 29,3 33,5 4,5 21,4 
45-49 16,0 22,1 37,6 4.8 22,4 

50 17.1 24,6 22,9 3,8 31,6 

Niveau d'instruction 

Non scolarisde 15.5 28,0 30,9 4,6 24,6 
Primaire 1 - 3 ans 15,5 35,6 29,1 3,9 20.4 
Primaire 4 ­ 6 ans 
Primalre 7 ans et plus 

8,0 
7.6 

47,8 
52,7 

30.2 
28,2 

3,9 
2,6 

14,4 
11,9 

Post-primaire 2,7 71,7 24,2 0.6 9,7 
Secondaire et plus 1,2 73,6 24,3 5,0 6,5 

Lieu de r6sidence 

Rural 13.1 36,0 30,5 4,2 20,' 
Autre urbaln 9,6 49,0 22,9 2,7 20,1 
Nyarugenge 7,2 55,5 20,4 3.2 17,3 

Prefacture de r6sldence 

Butare 11,9 45.5 26.4 2.9 19,5 
Byumba 
Cyangugu 

15,9 
17,0 

37,6 
p00 

33,6 
37,0 

4,4 
6.8 

13,3 
12,9 

Gikongoro 10,3 46,9 34,7 3,6 9,6 
Gisenyi 14,0 25,5 28,3 6,1 29,5 
Gitarama 13,5 44,1 27,2 3.2 16,4 
Kibungo 11,4 37,0 28,0 2.2 24,2 
Kibuye 14,8 33.5 37,6 4,5 16,4 
Kigali 11,0 35,3 23,7 3,2 29,0 
Ruhengeri 10,9 28.9 32,3 5,2 24,9 
Autres pays 3,6 43,6 21,8 20,4 10.7 

Occuaion 

Jamals travail16 5.1 61,3 23,7 3.6 13,9 
Cadre sup. prof. tIb6rale 1,2 81.9 11,9 8,4 0.0 
Employde bureau, vendeuse 2.6 69,2 33,5 7,7 7,9 
Employ6e maison, autre service 10,7 25.7 7.0 19.3 37,3 
Ouvribre 7,3 53,5 26.5 0,0 12.7 
Agrlcultrice 13,3 35,5 30.5 4,0 20,6 

Ensembfl 12,9 36.9 30,0 4,1 20,3 
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PrOs des deux-tiers des femmes rwandalses pensent que le 
Gouverrement devralt entreprendre diverses actions pour faire face A la 
croissance driographique. Plus encore que par des mesures d'ordre 
,conornique (accroitre et redistribuer les terres, crier des empiols...), 
lintervention de YEtat est souhaitfe par le blais de ]a politique 
d mographique :enseignement des techniques contraceptives, g~nralisation 
des services de planification familiale... 

II semble donc qu'il y alt un debut de prise de conscience de 
l'importance de ]a croissance d~mographique et des mesures 6 prendre pour la 

contr6ler ou Fenrayer. Cependant une intense Information reste encore 6 falre 
dans ce domaine. 



CHAPITRE X 

PRESENTATION DES RESULTATS
 
DE L'ENQUETE-MARI
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Si l'Enqu~te Nationale sur la Fcondit6 riavait eu pour objectif que de 
donner une mesure des phinornnes d6rnographiques, ]a population interroge
aurait pu tre lirnit~e aux seules femrrmes d',6ge f~cond. Le dksir d'obtenir de 
nombreuses autres donnes perneltart de rnieux definir les politiques de 
population impliquait au contraire que solent galernent i nterrcoges 1es 
conjoints des femmes pr cdernrnent engurt&es. 

En d6finitive, plus encore que de vtrifier les donnes collectes lors de 
l'Enqute-Fernme, 1'interet de l'Enqute-Mari rside dans la pocssibilitet' de 
cornparer selon le sexe attitudes, motivat ions cu opini Is uan 1 1a 
contraception, 6 1a dirmension de 1a oufciille, 61 a croissance de la population 
6 Iintervention gouvernemental e dans le domnai nie drngraplhi qus et, 
eventuellement, de mettre en vidence quelques differences. 

Methodologie et rsultats de I'Enqu.te-lari ayant Le prec:&dsenment
examines _ Voir: Ciapitre I, Sections Ill, VI, VIII_ apreS un'e ,re sentation 
Succinte des caracteristiques des popul a tions urise , nt er.'Iew 
individuelle, dans le prsent chapitre sont analysees pour l Se e ascuIic nC'm. 

prferences quent 0 Ia dirnension de la farille et au ee des enfants, 
connaissance et pratique de 1a contraception apprei atj dIL ituati anet e 

d~mographi que.
 

I - CARACTERISTIOLES DE LA POPULATION SOLIMISE A L'ENOIIETE-MARI 

Les effectifs pondr~s absolus et relatifs des 603 coniis,.:-soumnis 6 
l'Enqu~te Individuelle rpartis selon l'6ge, le niveau d'instruction, le: lieu et 
prefecture de r~sidence ou lVoccupation sont pr~sents dans le Tableau 1'l I. 

La rapiditu de lsexcution de la collecte de donnmes, la taille parfais 
insuffisante de certains elfectifs et une rnoindre attention 6 enreistrer avec la 
plus grande des exactitudes les renseignernents expliquent que Ia quallite des 
donnbes de I'Enqubte-liari soit, bien dvidemrsnert, plus faihle que celle de 
l'Enqute-Femme. Rernarquons cependant que, bien que inferieur taw: deau 
r~ponse pour le sexe ferninin (96,4 pour cent des femmoesont &tP corpltement 
enqutes), le taux de r6ponse pour ie sexe rmasculii s'di6vs 1 plus de 95 pour 
cent. 

Cette moindre quolit des donn.es collectees peut .tre maise en evidence 
par )a comparaison selon l'6ge des distributions relatives des horrnes en union 
obtenues 6 l'Enqu~te Individuelle et 6 l'Enqute Menage de i'Enqutte Nationale 
sur la FconditO ou au Recensement de 1978. (Tableau 10.2) 
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Tableau 10.1 - Distribution des conjoints enqudtes selon I'Age, le niveau 
d'instruction, le lieu et prefecture de residence et I'occupation. 

Variables Effectifs absolus Effectifs Variables Eflectifs absolus Eflectils 
(pondc6rs) relatifs (%) uponderes)relatils (% 

Age Occupation 

moins de 25 63 10.4 Jarnains travaillb 5 0.8 
25- 29 138 22,9 Cultivateur 550 91,2 
30-34 112 18,6 Ouvrier 24 4,0 
35 -39 81 13,4 Employ6 de maison 5 0,8 
40 - 44 76 12.6 Personnel de service 
45 - 49 48 8,0 Employ6 secteur tertiaire 6 1.0 
50 - 54 41 6,8 Cadre de conception 13 2,2 
55 - 59 25 4,1 
60 - 64 8 1,3 Prefecture 
65 et plus 11 1,8 Butare 67 11 1 
Niveau d'instruction, Byumba 67 11,1 

Cyangugu 40 6,6
Jamais scolarisb 218 36.2 Gikongoro 41 6,8 
Primaire I - 3 ans 142 23,5 Gisenyi 61 10.1 
Primaire 4 - 6 ans 217 36,0 Gitarama 73 12,1 
Primaire 7 ans et plus 1 0.2 Kibuye 48 8,0 
Post-Primaire 8 1,3 Kibungo 49 8,1 
Secondaire et plus 17 2.8 Kigali 87 14.5 
Lieu de residence Ruhengeri 70 11,6 

Rural 570 94,5 Ensemble 603 100,0 
Autre urbain 19 3,2 
Nyarugenge 14 2,3 

Tableau 10.2 - Distribution des hommes en union selon 
I'Age Indlqu6 h I'Enqudte Individuelle, h I'Enqudte-Menage ou 
au Recensement de 1978 (%) 

E.N.F 1983 
Age Recensement 1978 

Enqu~te Individuelle Enqu~te-M~nage 

moins de 25 10,4 8,8 13,1
 
25 - 29 22,9 16,6 16,6
 
30 - 34 18,6 15,7 12,1
 
35 - 39 13,4 11,1 10,6
 
40-44 12,6 
 9,9 10,3
 
45 - 49 8,0 8,8 9,1
 
50 - 54 6,8 8,1 7,9
 
55 - 59 4,1 6,4 6,4
 
60-64 1,3 5,1 5,5
 
65 - plus 1,8 9,3 8,4
 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 
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Alors que les repartitions de 1975 et de l'Enqu6te Minage, hor-mi aux ages
eXtrimes et 6 30-34 ans, prbsentent de grandes similitudes, au contraire les 
donnies collect~es S i'Enqukte-Mari semblent sujettes 6 un certain 
rajeunissernent, les effectifs d'hornmes en union 6tant relativernent plus 6lev8s
 
jusqu'6 44 ans revolus.
 

En raison de ce bidis l'analyse des donn6es relevant de la nuptialit6 ou de 
16 f.condit ont et& n6gliges pour privilgier celles conuarnant pr~f6rence,
contraception et attitudes quant 6 la croisance d .rnographique. 

I - ANALYSE DES RESULTATS 

Preferences quant 61]a dimnension de la farnille et au sexe des enfants, 
connaissance et pratique de Ia contraception et appreciation de la situation 
drnographique constituent donc les trois paregraphes de cette seconde section. 

1. Preferences quant 6 ]a dimension de ]a famille et au sexe des enfants. 

Tout comll lotrs de lEnqu&t e--Femre trois types de donn6es 
cornplkmentaires sont analyjs 6es pour cC acteriser le teille de la farnille 
de.sirce: souhait de ne plus avoir d'enfant, nornbre d'enfents suppiNimentaires 
souhaitis et nombre total d'eifants souhaites. 

1.1 - D~sir de ne plus avoir d'enf ants. 

Alors qu'un cinquime .c!s fernmes en union se consid.rant comrnme aptes 6 
procr.er ne dksiraient plus avoir d'autre enfant, cette proportion apparait
supirieure pour le sexe rnescuilin: 1 grenent plus d'un tiers souhaiteraient 
limniter leur descendance 6 cell d6jS atteinte. (Tableau 10.3) 

Ce desir de ne plus augmenter sa descendance apparait dHtermin& autant 
par I'Sge que par 1a dirmension atteinte de 1a farilie. Remarquons que par 
rapport 6 leurs epouses, si auX rlnrnes Sqes le d~sir de vouloir limiter sa 
descendance appfd scion le mderne intensit, per contre celui-ci serblerait se 
manifester chez les hornes pour des teilles de Ia famille moins elev.es; par
exemple, alors quc 2 1,1 .et 26,5 pour cent des fernmes dclaraient ne plus
vouioir d'enfant lorsque respectivernent 4 et 5 de ceux-ci survivaient, 6 ces 
mnOmes parit6s 42,0 et 47,5 pour cent de ieurs conjoints exprimaient le voeu de 
limiter leur descendance. 

http:procr.er


Tableau 10.3 - Distribution des hommes en union ne d~sirant plus d'enfants selon le nombre d'enfants survivants et I'ige 
h I'Enqubte. (/) 

Nombres d'enfants Groupe d' ges a I'Enqu~te.
 

survivants
 
moinsde25 25 - 29 30 -34 35 - 39 40- 44 45 - 49 50 -54 55 -59 60- 64 65etplus Ensemble
 

0 - 2,4 - 2,4 - 2,4 .... 7.3 
1 2,1 - - - 2,1 - 1,0 1,0 - - 6,3 p 
2 2,6 2,6 3,4 0,9 1,7 0,9 2,6 - 0,9 0,9 16,2 
3 - 7,2 9,6 - 2,4 2,4 1,2 - - - 22,9 
4 - 5,8 15,9 7,2 2,9 1,4 2,9 4,3 1,4 - 42,0 
5 - 5,1 8,5 11,9 8,5 5,1 3,4 - 1,7 3,4 47,5 
6 - - - 17,0 10,6 10,6 4,3 6,4 2,1 2,1 53,2 
7 - 2.8 2,8 22,2 13,9 13,9 22,2 2,8 2,8 - 83.3 
8 - -- 4,0 4,0 20,0 20,0 12,0 4,0 - 4,0 68,0 
9 et plus - - - 13,3 23,3 26,7 10,0 6,7 6,7 6,7 93,3 

Ensemble 7,9 13,0 26,8 43,2 46,0 64,6 61,0 44,0 87,5 63,6 33,8 



265
 

Tout comme pour les femmes, et pour autant que l faiblesse des 
effeLifs permette effectivement de la d.celer, eXiste une influence du niveau 
dinstruction ou du lieu de rsidence quant au d~sir de ne plus avoir d'enfant: 
les hommes les plus instruits et ceux r6sidant en milieu urbain souhaitent 
davantage limiter leur descendance 6des niveaux plus foibles. 

Conclusion principale de ce d6but d'analyse, les hommes se d~clarent 
l~gl.rement moins natalistes que leurs 6pouses. L'examen des donn~es relatives 
au nornbre moyen d'enfants supplibmentaires ou au nombre id.al d'enfants 
dlsir~s devrait permettre de confirmer la v~racitb de cette observation. 

1.2 	 - Nombres d'enfants supplermentaires et nombre idal d'enfants 
dsir~s 

Peu d'enseignements peuvent 6tre dduits des donnbes concernant le 
nombre d'enfants suppl.mentkires dsirs. Tout comme pour les femmes, et 
c'est lobservation la plus int~ressonte, ilnexist aucune d6croissance brusque 
des preferences qui correspondrait 6 laffirmation nette d'un dbsir de contr6ler 
so fbcondit6. Tout 6u plus peut-on noter que le nombre moyen d'enfants 
supplbmentaires d~sirs seriblerait inf~rieur chez les hommes: 2,3 contre 2,8 
pour le irs lpouses. 

L'examen du nombre ideal denfants d~sir~s - tout en gardont 6 lesprit la 
difficult6 d'interprtation soulign~e dons le chapitre VI - semble davantage 
permettre de qualifier le comportement des hommes. (Tableau 10.4 

Tableau 10.4 - Distribution des hommes enquOt6s selon le nombre totnl 

d'enfants d6slr6set I'lge h I'Enqugte. (%) 

Nombre total d'enfant ddelr.s 

Age A I'Enquce 
iA~e~~nqu.e2 ~ 8 7 8j~et~uSNonibre total 

0 1 4 5us 	 moyen 

moins de 25 0,0 0,0 3,2 4.8 33,3 22,2 15,9 6,3 4,8 9,5 5,75

25 - 29 0.0 0,0 2,3 6,3 35.9 16,4 20,3 7.0 4.7 7.0 5,5
 
30 - 34 0,0 0,9 1,9 6,6 29,2 28.3 12.3 6,6 5,7 8,5 5,4
 
35 - 39 0,0 0,0 4,0 4,0 15,8 17,1 23,7 11,a 11,8 11,8 6.2
 
40 - 44 0,0 2,8 0.0 2,8 18.1 19.4 12.5 11,1 12,5 20,8 6,4
 
45 - 49 0.0 0,0 2.4 7,1 11,9 16.7 16,7 14,3 9,5 21,4 6,7

50 - 54 0.0 2.8 2.8 8,3 13,9 13.9 13.9 11,1 13,9 19,4 6,3
 
55 --59 0,0 0,0 10,0 10.0 30.0 5,0 20,0 5,0 5,0 15.0 (5,4)

60 - 64 0.0 0.0 40,0 20,0 0,0 0,0 40,0 0,0 0,0 0,0 (3.8)
 
65 et plus 0.0 0,0 0,0 30,0 20.0 30,0 10,0 0.0 0,0 10,0 (6.6)
 

Ensemble 0.0 0,7 2,9 6,3 25,3 19.4 17.0 8,6 7,7 12,1 5,9 
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Fait le plus remarquable, bien qu'encore fortement pro'nataliste, l'attitude 
des conjoints le serait lbg~rernent moins que celle de leurs epouses: plus d'un 
tiers des hommes contre moins d'un quart des fenmes en union prfreraient 
une famille comprenant moins de 5 enfints. De mWme, Si 8 6pCuses sur 10 
d~sireraient une farnille d'au moins 5 enfants, 6 sur 10 d'au noirs 6 enfants, 4 
sur 10 dau moins 7 enfants et 3 et 2 sur 10 des famrilles de 8 Cu 9 enf ants et 
plus, respectivemerit seulemenit 6,5 corijoirts, 4.5 3, 2 et I sur 10 d.clarent 
avoir pour ideal urie famille de ces difl~rentes t-iilles. 

Ce dsir dune farnille dune tUille l&gqrement moins 6lev.e peut .tre 
r6surn&, par le riorribre rrciyer ideal derif ants, infrieur parmi les con joirits (5,9) 
que parri u L'exameri ]a1_.1.:, Pol'ses (6.,3). de distribution des horninesselo 
le1ur pr-ference quant au C'mbre total d'enf.ants et la faille de leur famille 
per-riet Sqalerment de rioter qu'une plus forte proporcrtion 'des ccionciivt- jugerit la 
tailIle ide'ale de la farrillie i - .nfrieurea la taille effectiverriert atteinte. 
(Tableau 105) 

Tableau 10.5 - Distribution des hommes enquirs selon que leur 
preference quant au rroibre total d'enfants est infirIeure, 6gale ou 
sup.rieure au nombre de leurs enfants survivants (%) 

11 et 

Nombre d'enfants survivants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 plus 

Nombre moyen total d'enfants desires 5,0 5.6 5,1 5,8 5.7 6,2 7,1 6,6 7,4 7,1 
(faille , ,,!ale - de la fam iile) 

Proportion d'hommes desirant moins 
d'enfants qu'il. en ont (.0 .0 0.0 1,3 4,9 15,1 15,9 41,9 35,0 56,3 66,7 60,0 
(faille , dealc .. < taille atteinte) 

Proportion d'hommes de- rant autant 
d enfants qu'ils en ot 0.0 1,1 4,3 8 24,6 26,4 29,5 29,0 25,0 37,5 16,7 20,0 
(taille , ideale, ftalie atteinte) 

Proportion d'hommes desirant 
plus d'enfants qu'ils en ont 100.0 98,9 95,8 89,9 70,5 58,5 54,6 29,1 40,0 6,2 16,61120,0 
(taille ., ideaie .. > taille alteinte) 

En d&.fiiitive, il sembile doinc que 1l'on pui.sse effectiverrent cornsidrer que 
1es homrrimes rwandai s seraient fai iblemerit rmoins pronatalist's que leurs 
6pouses. Reste 6 dtermriner si une telle opirion conduit 6 ure difference de 
comportement en mriatiare de conitrile de la fcondite. 
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A cet 6gard, remarquons dbs maintenant que pros d'un tiers des hommes 
(exactement 28,9 pour cent) parleraient avec leurs femmes "de ce qu'il faut 
faire" pour atteindre le nombre idal d'enfants choisi, 1a proportion augrnentant 
(autant que l'insuffisance des effectifs permettent de r6ellement d~gager une 
telle tendance) fortement selon le degr, d'urbanisation. (Tableau 10.6) 

Tableau 10.6 - Distribution des hommes enqudt~s selon qu'lls
d6clarent parler avec leur 6pouse de ce qu'il taut faire pour atteindre 
le nombre idal d'enfants cholsi (%) 

Proportion declarant Proportion declarant 
Lieu de r~sidence parler avec leur ne pas parler avec Effectifs 

epouse -,ur epouse 

Rural 27,7 72,3 570 
Autre Urbain 58,3 41,7 19 
Nyarugenge 64,3 35,7 14 

Ensemble 28,9 71,1 603 

1.3 - Preferences quant du sexe des enfants 

Chez les hornmes plus nettement que parrni les femmes en union 
sermblerait exister uine lbgre pr~f.rer,:Ce pour des enfants de sexe masculin. 
(Tableau 10.7) 

Tableau 10.7 - Distribution des hommes enqudts selon leur 
prdf6rence quant au sexe de leur prochain enfant (%) 

Lieu de rdsidence 
Pr6f6rence - Ensemble 

Rural Autre urbain, Nyarugenge 

Pr~f6rerait un gargon 
Pr~fdrerait une fille 
Aucune preference 

33,9 
27,9 
28,1 

53,3 
20,0 
26,7 

55,6 
22,2 
22,2 

35,1 
27,5 
28,0 

-Selon la volont6 de Dieu- 8,8 0,0 0,0 8,3 
Autre r~ponse 1,3 0,0 0,0 1,1 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 

Cependant, consequehces sans doute de la taille blev~e de la famille 
&cdnduisant de manire naturelle generalement un 6quilibre entre les sexes 6 

lint~rieur de celle-ci ou de labsence d'une reelle maltrise de la fbcondit&, la 
proportion des hommes nexprimant aucune prbference constitue la cat6gorie 16 
plus nornbreuse. 
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2. - Connaissance et pratique de la contraception 

Connaissance, pratique et intentinns d'utilisation seront successivement 
analys~es, le plus souvent de manibre comparative avec les caract~ristiques 
pr~cbdemment dbgag~es dans l'Enqu8te-Femme. 

2.1 - Connaissance de la contraception 

Le m~me questionnaire ayant k6 utilisA lors des Enqu~te-fMari et Femme, 
existe un biais similaire; plus prcisreent, dans l'interpr~tation des donn~es 
doivent 6tre distingu6es dclarations spontan~es et d~clarations aprbs lecture, 
les premi&,res traduisant plus exactement le degrb r~el des connaissances en 
mati~re de contraception. 

Plus de 7 hornes sur 10 ont d6clarb, soit spontanbment, soit apr~s 
description de choque mthode, connaitre au moins un proc6d6 contraceptif. 
(Tableau 10.8) 

Tableau 10.8 - Proportion d'hommes connalssant 

au moins une m6thode contraceptive (%) 

Variables Pourcentage Variable - Pourcentage 

Niveau d'instruction Pr6fecture 

Non scolaris~e 
Primaire 1 - 3 
Primairo 4 ­ 6 
(Primaire 7 et plus) 
Post-Primaire 
Secondaire at plus 

61,5 
67,6 
79,5 

-
(87,5) 
(93,8) 

Bitare 
Byumba 
Cyangugu 
Gikongoro 
Gisenyi 
Gitarama 

79,1 
46,3 
70,0 
132,5 
59,0 
80,8 

Kibungo 
Kibuye 
Kigali 
Ruhengeri 

68,8 
87,8 
78,2 
59,4 

Age Lieu de rdsidence 

< 25 
25 - 29 
30 ­ 34 

72,6 
74,5 
70,3 

Rural 
Autre Urbain 
Nyarugenge 

35 - 39 79,0 
40 - 44 
45 ­ 49 
50 - 54 
55 - 59 
60 - 64 
65 et plus 

69,7 
64,6 
68,3 
44,0 
(-) 

- Ensemble 70,4 
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Cette proportion tonnernent O1ev6e, Plus 6levie rnme que celle 
enregistr~e pour les femmes, dolt slnterprter avec prudence. En effet, si ion 
considire d'abord la connaissance spontanie, les fernmes soumises 6 I'Enqute 
Individuelle connaitraient mieux pilule - 18,9 pour cent contre 11,7 pour les 
hommes -, injection -18,7 pour cent contre 10,0 pour les homnes, et stbrilet ­
6,1, pour cent contre 4,0 pour les hommes,- cest 6 dire en d6finitive les 
m~thodes "feminires" jugies comme les plus efficaces. Par contre pr6vaut 
parmi les hommes une meilleure connaissance du retrait --4,0 pour cent contre 
0,7 pour les femrnes- ou du prbservatif - 1,7 contre 1,4 pour cent pour les 
femmes- cest 6 dire des procbdes contraceptifs "masculins"; et, surtout, de Ja 
continence p6riodique ou de labstinence: 30,6 pour cent contre 9,6 parmi les 
femmes. (Tableau 10.9) 

Tableau 10.9 - Distribution des femmes enqudt~es et de leurs conjolnts selon la 
connaissance des moyens contraceptifs (%) 

Connaissance Connalssanco Connaissance
M6thodeAce connase spontanae de aprbs lecture intale de lade a mlthode la m6thode de la m6thode m6thode 

M F M F M F M F 
PIILe 56,7 59,4 11,7 18,9 31,7 21,7 43,3 40,6 
Stdrilet 71,2 78,1 4.0 6,1 24,8 15,0 28,8 21,1 
Injection 50,2 54,6 10,0 18,7 39,8 26,7 49,8 45,4 
Pr6servatif 74,1 89,0 1,7 1,4 24,2 9,6 25,9 11,0 
Continence p6riodique 29,3 53,9 30,5 9,8 40,2 36,3 70,7 46,1 
et abstinence 
Retrait 60,6 82,3 4,0 0,7 35,4 17,0 39,4 17,7 

Au total, connaissanco plus affirme chez les femmes des mdthodes 
contraceptives "f~minines" avc adjuvant (pilule, stkrilet, injection) contre 
meilleure connaissance des prcc6des ,ontraceptifs "nasculins" avec adjuvant 
(priservatif) et, surtout, des rn'6thres contraceptives sans adjuvant(retrait, 
continence, ou abstinence) pour les hommes constitue l difference la plus 
notable ; le degr rel de connaissance de Jo contraception devant finalement 
pour les deux sexes .tre approximativermert de rn-rne niveau. 

Tout comrne on Fa observ6 chez les fermnes le degri, de connaissance de Jn 
contraception varie selon l'Ige - les gin.rations de rrioins de 40 Fns les plus 
concern~es par ]a paternit6 ktant davantaqe informtes - le niveau d'instruction 
ou le lieu de residence ; Jo possibilit, de maitriser sa fbcondit& .tant rnieux 
per ue 6 mesure que s'ldvent degres d'instruction ou d'urbonisation. Comme 
pour l'Enqute-Femme, aucune interpretation de ]a connaissance des proc~des 
contraceptifs selon les prefectures nest proposie, d'autant plus que Ja 
faiblesse des effectifs pourrait en biaiser davantage encore lanalyse. 
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2.2 - Pratique de la contraception 

En prenitlre analyse ia pratique contraceptive pourrait paraitre largement 
sup~rieure chez les hommes par rapport Aleurs 6pouses. (Tableau 10.10) 

Tableau 10.10 - Proportions d'hommes utllsant (ou d6clarant que leur 
conjointe utillse) actuellement la m6thode (O) 

Mthodes Proportions 

M6thodes avec adjuvant 2,4 

- Pilule 0,8 
- Sterilet 0,8 
- Injection 0,5 
-- Prbservatif 0,3 

MIthodes sans adjuvant 45,5 

- Continence periodique et abstinence 35,2 
- Retrait 10,3 

Ensemble 47,9 

I est cependant probable qu'exlsta une surestimation si Von consld~re 
que moins de un pour cent des femmes ont d~clar6 au moment de leur interview 
individuelle utiliser une m6thode avec adjuvant - exactement: 0,2 pour cent ont 
d~clar6 avoir recours ]a pilule; 0,3 pour cent au starilet; et 0,4 pour cent 
linjection - pros 2,5 pour des cettecontre de cent hommes; exag~ration 
concerne davantage la pilule - 0,8 pour cent des hommes d~clarent que leurs 
epouses utilisaient la --ilule contre 0,2 des femmes- et le st~rilet ­ selon leur 
conjoint 0,8 pour cent de leurs 6pouses auraient un strilet - alors que 0,3 pour 
cent de celles-ci ont declar6 utiliser cette m~thode-. 

Plus delicate d'interpr~tation semble l'affirmation d'un recours 
g~n6ralis&aux m~thodes naturelles: retrait et, surtout, continence p~riodique 
ou abstinence. La formulation m~me de la question "Utilisez-vous actuellement 
cette m~thode?" 6 1'6vidence induit quelque exag6ration; en effet, de telles 
m6thodes ont pu 6tre occaslonnellement utllis~es mais sans ]a n~cessalre 
r6gul2ritd qui en ferait un efficace procd6 de maitrise de la f~cc;dit. 
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2.3 - Intentions orutilisation de la contraception. 

Dans le cadre de ]a mise en oeuvre de la polltique d6mographique 
ridentliication des populations devant talre 'objet de programmes de 
senslbllisation rev6t une grande Importance. II apparalt donc particu-
Iirement Int~ressant de comparer les !ntenUons d'utilisatlon de la 
contraception des conjoints et de leurs 6pouses. (Tableau 10.11) 

Tableau 10.11 - D6sIr d'utillser Iacontraception parml lea hommes 
no I'ayank Jamals utlll o (%) 

Variables Envisage Nenvisage pas NSP 

Age 
< 25 66,7 22,2 11,1 
25-29 54,8 21,9 23:3 
30 ­ 34 58,5 27,7 13,8 
35 - 39 52,4 26,2 21,4 
40-44 57,1 38,8 4,1 
45 - 49 43,8 43,8 12,4 
50 - 54 24,1 55,2 20,7 
55 - 59 26,1 43,5 30,4 
60 - 64 16,7 50,0 33,3 
65 et plus 12,5 87,5 0,0 

Nlveau d'instructlon 

Jamais 43,8 38,4 17,8 
Prim. 1 ­ 3 54,8 28,0 17,2 
Prim. 4 - 6 50,9 35,7 13,4 
Post. Primaire 80,0 20,0 0,0 
Secondaire et plus 85,7 14,3 0,0 

Ensemble 49,9 .33,6 16,5 

Contrairement Aune opinion parfois admise, les hommes se montreralent 
plus rceptifs 6 lId'e de maitriser leur fcondit6: parml ceux n'ayant 
jusqu'alors jamais utlis6 de procde contraceptif pros de la moitli envisageralt 
d'y avoir 6 l'avenir recours; cette proportion n'tait que de 31 pour cent parml 
leurs dpouses. Inversement, mons d'un tiers - contre 49 pour cent des femmes 
- d6clarent ne pas avoir rIntention d'utiliser un proc6d6 contraceptif
quelconque. Notons que ce d6sir est le plus affirm6 parml les hommes les plus 
jeunes et les plus Instrults. 
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3. - Apprciation de la situation d6mogrophique 

Comme dons le Chapitre IX dons lequel ont 6te interpr~tbes les donnies 
collect~es lors de l'Enqu~te-Femme, dons les quatre paragraphes suivants sont 
onalys~s pour le sexe masculin perception du rythme de croissance 
d~mographique et de ses effets, raisons explicatives et actionz, que le 
Gouvernement devrait prendre en r~ponse 6 celles-ci. 

3.1 - Perception du rythme de croissance dbmographique 

La consc'ence d'un fort accroissement de ]a population apparalt plus 
clairement encore chez les hommes que chez leurs 6pouses. (Tableau 10.12) 

Tableau 10.12 - Distribution de tous lea conjointa selon leur perception du 
rythme d'accrolasement de ta population selon I'age, le niveau d'instructlon ou le 
degri d'alphab6tlsation, le ileu ou la pr6fecture do r6sldence, 'occupation (%) 

Perception du rythms daccroisaemont Perceptlon du rylhme d'accroissoenent 

Variables dhmographlique Variables d~mograpnique 

Lent Rapids No ilt pa. Lent Rapids No sail pas 

Age Prlfectuie do R6sldance 
mot do 25 8.5 90,3 3,2 Butire 1,5 05,5 3.0 
25-29 5,8 88.4 5.8 Byunba 9,0 91,0 -
30 ­ 34 7.1 90,2 2,7 Cyangugu 7.5 90.0 2,5 
35 ­ 39 
40 - 44 

4,9 
2,6 

92,8 
94,8 

2,5 
2.8 

Gkongoro
Glsnyl 

7,3 
9.8 

90,3
85.3 

2,4 
4.9 

45 - 49 
50 - 54 
55 - 59 

10.4 
9,8 

12.0 

85.4 
87,8 
88.0 

4.2 
2,4 
-

Gltarama 
Klbungo 
Klbuyo 

1.4 
2,0 

12,5 

94,5 
vj,O 
80,3 

4,1 
-
4,2 

0 - 64 
65 atplus 

25,0 
-

75.0 
100 

-
-

Kigali 
Ruhengarl 

9.3 
5,8 

90,7 
-.: 

-
11,6 

Autre, Pays - - -

Occupatlon 
Niveiu dinstructlon 

Non scolariI 9,6 84,0 8.4 
JamalitravaIII6 
Cadre do conception 

-
-

50,0 
100,0 

50.0 
-

PrImalro 1 ­ 3 trda 4,9 93.7 1.4 Agent d'ex6cution - 100,0 -
PrimlraI4 8 tnt 
Prim:lra > B rt 

5,1 
-

93.1 
100 

1.8 
-

,\gent commercial 
Selarld agrlcole 

-
-

100,0 
100.0 

-
-

Post pdrimalre - 100 - nploy6 do malson - 50.0 50,0 
Secondalre wt plus - 100 - Autre service - 100,0 -

Ouv'lor qualIfli 
Ouvner non qualitId 

-
-

100,0 
100,0 

-
-

Cultlvatour 7,1 89,6 3,3 

Lieu doRsldence grir d'Alphabitisation 

Rural 8,8 89.7 3,5 
St. 

No silt pta lire 
4,3 

10,5 
93,8 
C7 8 

1.9 
5,7 

Autr Urbaln 
Nyarugange 

5,3 
-

94,7 
100 

-
- Enemble 8,7 90.0 1 3,3 
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9 conjoints sur '10 affirment que le rythme de croissance d6mographlque 
est rapide contre 8 femmes sur 10; inversement mains de 7 pour cent - contre 
11,5 pour cent pour les femmes - sont d'avis contraire, la proportion de ceux 
nayant aucune opinion s'avbrant marginale (3,3 pour cent). 

Les hommes d'6ge mOr, les plus instruits et ceux rbsidant en milieu 
urbain et y exercant une activit6.tertiaire logiquement apparaissent comme les 
plus avertis de la realite de la croissance dbmographique et de ses 
cons6quences.
 

3.2 - Percetion des effets de la croissance dbmographiqge 

Une croissance d~mographique lente est largement consid~r6e comme une 
bonne chose; tandis qu'une croissance rapide est jug&e n~faste. (Tableau 10.13) 

PFes de 2/3 des hommes semblent mesurer parfaitement les problmes 
induits par un rythme d'accroissement de ]a population trop 61evM . Leur prise de 
conscience apparalt ainsi nettement plus affirmee que celle de leurs 6pouses 
parmi lesquelles 6 peine une sur deux 6tait d'avis qu'une croissance rapide 
representait une mauvaise chose. 

Comme pour le sexe f~minin des differences peuvent 8tre mises en 
6vidence parmi les conjoints enqut6s, le plus forte luciditb caract6risant 16 
encore les hommes 6q~s de 30 6 39 ans, bbnbficiant d'un niveau superieur 
d' ducation, residant en ville et ayant une occupation tertiaire. 

3.3 - Justification des effets de la crotssance d6mographique 

La comparaison des raisons awanc~es par les hommes pour justifier le 
fait que la croissance d6mographique serait plut6t b6nbfique avec celles 
donn~es par les femmes de m~me opinion laisse entrevoir quelques diff6rences. 
(Tableau 10.14) 

Par exemple, moins de rponses imprcises caracterisent les opinions des 
hommes (16,6 pour cent contre 28,6 pour les femmes), qui demeurent n~anmoins 
relativement les plus nombreuses; ]a pbr~nnit& de la famille, argument 
6galement souvent avanc6 possbde 6 peu prbs une m~me importance que chez les 
femmes, tandis que les raisons 6conomiques sont plus souvent citbes que par 
ces dernires. 
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Tableau 10.13 - Distribution de tous les conjoints selon leur perception des 
effets do Iacrolssance d6mographlque et selon rage, le niveau d'nstruction ou
le degr6 d'alphab6tlsation, le lieu ou la pr6fecture do r6sldence, 
l'occupatlon (%) 

Croissance lente Croissance rapide 

Variables A Inlois A Ia fois 
Bonn. W wmaise bonne at Ne sait nsemble Bonne Mauvem bonne et No sai Ensemble 

mauvaise pas mauvalse p" 

Age 
< 25 

25-29 
30-34 
35-39 
40-44 

45-49 
50 ­ 54 
55-59 
60-64 
65 et plus 

Nlvesu d'intrucion 

6,7 
6.1 
5,5 
3,8 
-
6,7 
7.5 

12.0 
14.3 

-

-
-
1.9 
1.3 
1.3 
2,2 
-

-
14.3 

-

-
-
-
-
1,3 
-
2.5 

-
-
-

-
-
-
-
-
2.2 
-

-
-
-

6.7 
6.1 
7,4 
5,1 
2.6 

t 1,1 
10,0 

12.0 
28.6 

--

43.3 
28,5 
22,2 
26,6 
32.4 
37,8 
32.5 

32.0 
28,6 
45.5 

45,0 
53.1 
61.1 
64.5 
56,8 
46,7 
52,5 

52.0 
28.6 
54,5 

3,3 
30.O 

7.4 
2.5 
8,2 
4.4 
-

4,0 
14,2 
-

1.7 
2.3 
1,9 
1.3 
-
-
5,0 

-
-

-

93,3 
93.9 
92,6 
94,9 
97,4 
66,9 
90,0 

88,0 
71.4 
100,0 

Non 11,001" 
Primaire 1 ­ 3 ans 
Primaire 4 - 6 ans 
Ptimair > 6 ans 
Post prkmaire 
Secondalre at plus 

7,9 
3.6 
4,2 
-
.-
.-

1.5 
1,4 
0,5 
-

0,5 
-
0,5 
-

0.5 
-
-
-

10.3 
5,0 
5,2 
-

33.5 
40,0 
23,6 
-

37,5 
6,3 

49,3 
46,4 
64,1 

100.0 
50,0 
87,4 

4,4 
7.2 
6,6 
-
-
8,3 

2,5 
1,4 
0.5 
-

12,5 
-

:9,7 
95.0 
94,8 

100,0 
100,0 
100.0 

Lieu derdsenc. 
Rural 
Autre Uttam 
Nyarugenge 

54 
5,6 
-

1,1 
-
-

0,4 
-
-

0.2 
-
-

7,1 
5,6 
-

30.9 
27,8 
18,2 

54,4 
61.1 
72,7 

6.0 
6,5 
5.1 

1,6 
-
-

92,9 
94,4 

100,0 

Pr6fecture de rsidence 
Butare 
Byumba 
Cyangugu 
Gikongoro 
Gisenyi 
Gitarama 
Klbungo 
Kibuye 
Kigati 
Ruhengeri 

Autres pays 

1,5 
7,5 
2,6 
5,0 

10,5 
-

2,0 
8,7 
8,2 
4,9 

-

-
1,5 
2,6 
2,5 
-
-

-
4,3 
1,2 
1,7 

-

-
-
-
-
-
1.4 
-
-
-
-

-

-
-
2.6 
-
-
-
-
-
-
-

-

1.5 
9,0 
7,8 
7,5 

10,5 
1.4 

2,0 
13,0 

4.4 
6,6 

-

33.9 
29,8 
39,5 
35,0 
31,6 
18.3 
28,6 
39,1 
21,2 
42,6 

5.,6 
58,2 
47,4 
52,5 
43,9 
70,4 
63,3 
43,5 
62,4 
44,3 

10,8 
3,0 
2,7 
5,0 

10.5 
9,9 
2, 
4,4 
3.5 
4,9 

-
-
2,8 
-
3.5 
-
4,1 
-
3,5 
16 

98.5 
91.0 
92,2 
92.5 
89,5 
98.6 
98.0 
87.0 
90,6 
93,4 

Occupation
Jamais travsllid 
Cadre conception 
Agent d'exdcutlon 
Agent doc9 mmerce 
Safari6 agricole 
Employd de malson 
Autre service 
Ouvfrer qualifid 
Ouvrier non quaJlf6 
Cutltateur 

-
-
-
-
-
-
-
-

-

5.7 

-
-
-
-
-
-
-
-

-

1,1 

-
-
-
-
-
-
-
-

-

0,4 

-
-
-
-
-
-
-
-

-

0.2 

-
-
-
-
-
-
-
-

-

7.4 

-
-
-
-
-
-
-

28,0 
50,0 
31.9 

110,0 
83,3 

100.0 
100,0 
300.0 
100,0 
100,0 
80.0 
50,0 
53,0 

-
18.7 
-
-
-
-
-
-
-
0,0 

-
-
-
-
-
-
-

12,0 
-
1,7 

100,0 
100,0 
100,0 
100,0 
100.0 
100.0 
100,0 
100,0 
10.0 
92.6 

Degrd d'alphaltisaton 
Sat lir 
Na salt pas lire 

3,5 
8,4 

0,3 
2.3 

0,3 
0,5 

0.3 
-

4,4 
11.2 

27.7 
35.3 

60,3 
46,1 

7.1 
4,2 

0,5 
3.3 

95,6 
88.8 

Enmble 53 1.0 0.4 0.2 8,9 30,5 54,9 6,0 1.6 93,1 
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Tableau 10.14 - Distributlan de tous les conjoints selon leur justification des 
effets de la crolssance d~mographlque et selon I'Age, le niveau d'instruction ou 
le degr6 d'alphab~tisation, le lieu ou la prefecture de rdsldence, 
l'occupatlon (%) 

La croissance est pltot une bonne une chose La croissance est plul~l uno mauvaise chose 

Variables Raison P ~rennteRaisons eloppeAutres Manque Insuffs Autrs 

d la 
fandlo 

mont deo 
I'ontraido 

Ros Ensemble do 
Tort 

do Nourri-
lure 

al s 
Rasons 

Ensemble 

Age 

< 25 22.6 1,6 12.9 6.5 - 43.5 38.7 12.9 6,5 58.1 
25 - 29 19.6 6,5 72 4.3 1.5 39.1 48.5 19.6 5,8 73.9 
30- 34 13.4 7,1 6.2 3.6 1.8 32.1 53,6 25.0 8,9 87,5 
35- 39 14.8 7.4 8.6 1.2 3,7 35.8 51.8 29.6 9.9 91,3 
40 - 44 15.8 6,6 11.8 1.3 2,6 38.1 54.0 26.3 3.9 84.2 

45 - 49 12.5 14.6 12.5 6,2 - 45.8 37,5 29.2 12,5 79,2 

50- 54 14.6 19,5 7.3 9,8 - 51.2 43,9 12.2 12,2 68.3 
55 - 59 16,0 20.0 8.0 - 4.0 48.0 56.0 12.0 4.0 72.0 
60 - 64 37.5 - 12.5 - - 50,0 37.5 - 12.5 50.0 
65 et plus 9.1 - 27.3 18,2 - "i4,6 54,5 18,2 - 72.7 

Niveau d' istructinn 

Non scolaris6 16,5 12.8 8,7 4,6 1.4 44.0 43,6 17.4 5.1 66.1 
Primare 1 - 3 ans 20.4 7,8 14.8 6,3 2,8 52.1 42,2 19.7 7.8 69,7 
Primaire 4 - 6 ans 15,3 7,9 6.5 2.8 0.9 33.3 57.9 27,8 7.9 93.8 
Primatie - 6 ass - - - - - - 33.3 33.3 - 66.6 
Post primaire 12,5 - 25,0 - - 37,5 50.0 37.5 12.5 100 

Secondaire 0t plus - 7.1 7.1 - - 14.2 71.4 21.4 50.0 142,9 

Ligu de Residence 

Rural 16.3 7.8 8.6 4,2 1,5 38,4 46.0 20.1 7,0 76,2 
Autro urbain 0,2 0,3 0.3 - - 0,8 1.2 1.0 0,3 2.5 
Nyarugengo 0.2 - 0,3 - 0,2 0,7 1,5 0 0,3 2.5 

Protecturo 

Butare 16.4 10.5 9.0 4,5 1,5 41,9 46,3 22,4 9.0 77,7 
Byumba 9.0 9.0 7,5 9.0 - 34,5 50.8 22,4 11,9 85,1 
Cyangugu 17,5 10,0 10.0 2,5 5,0 45,0 47,5 27,5 2,5 77,5 
Gikongoro 29,3 14,6 4,9 2.4 - 51,2 46,3 22.0 14,8 82.9 
Gisenyi 21.3 14,8 13,1 1,6 3,3 54,1 39.4 11.5 4,9 55.8 
Gttarama 16,4 2.7 11.0 1.4 2,7 34,2 61.6 30,1 11.0 102,7 

Kibungo 12,2 8,2 2,0 2.0 4.1 28.5 59.2 26.5 4.1 89,8 
Kibuye 31.3 12,5 - 8.3 - 52.1 35.4 25.0 2.1 62,5 
KIgali 9,3 8,1 9,3 3,5 1,2 31,4 57,0 25,6 11.6 94,2 

Ruhengerl 11,6 8,7 18.8 5,8 - 44,9 39,1 7.2 2.9 49,2 
Autres pays - - - - - - - - -

Occupation 

Jamals travaill6 - - - - - - 50,0 - - 50,0 
Cadre conception - - 15,4 7,7 - 23,1 81,5 30,8 48,2 138,5 

Agent d'ex6cutlon - - - - - - 500, 100,0 - 150,0 
Agent do commerce - - - - - - 75,0 50.0 25,0 150,0 
Salarid agricole - - - - - - - 100,0 - 100,0 

Employ6 do mellon - - - - - - 50,0 50,0 - 100,0 
Autre service - - - - - - 100,0 - - 100,0 
Ouvrier qualifi 18,2 4.5 9.1 - - 31,8 54.5 40.9 13.6 109,0 
Ouvrier non quallfi6 50.0 - - - - 50.0 50.0 - - 50.0 
Cultlvaleur 17,3 10,2 9,5 4,4 1,8 43,2 48,5 20.4 6.6 75,5 

Deord d'alphab tlion 

Salt lire 17,2 7.8 8,6 2,7 1,3 37,6 54,4 25.5 8.6 88,5 
Ne sail pas lire 15,8 12.7 11.0 6.6 2.2 48,3 39,9 15,8 6.6 62,3 

Ensombl 16,6 9,6 9,5 4,2 1,7 41,6 48,9 21,8 7,8 78.5 
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Identiquernent 6 leurs 6pouses, les conjoints considbrant que ]a
croissance d .mographique est plut6t nefaste avoncent des raisons plus 
prcises; les rnrnes arguments, avec une plus forte intensitb puisque 
davantage de raisons (2 ou3) sont en nloyerne donnees par chaque homme, sont 
invoques: manque de terres (48,9 pour cent), insuffisance de la nourriture (21,8 
pour cent) ou probl mes d'education des enfants, de sant., 
d'appauvri ssernent,...(7,8 pour cent). 

Les mmes diff.rences selon l6ge, le niveau dinstruction ou le lieu de 
residence que Von a observbes pour les femames soumises 6 l'Enqu~te 
Individuelle apparaissent chez leurs conjoints. 

3.4 - Action du Gouvernernent en r6ponse 6 ]a croissance d~mographique 

Face 6 la forte croissance de la population rwandaise que devrait
 
entreprendre le Gouvernement?
 

A cette question, aprbs regroupement, quatre types de re ponses ont &tb 
donn6es: aucune action - cest 6 dire, le Gouvernernent ny peut rien -; le 
Gouvernernent devrait intervenir par le biais de la politique dmoqraphique; ou 
de ]a politique socio-econonique; le Gouvernernent devrait entreprendre 
dautres actions, non envisages prbcedemment. (Tableau 10.15) 

Plus encore que leurs &.pousesles hlommes se caracterisent par une 
attitude fortement volontariste puisque seulernent 5 pour cent pensent que le 
Gouvernement ne devrait pas intervenir ,contre 12,9 pour cent parmi les 
fernmes). La proportion des personnes ne donnant aucune 6ponse precise btant 
de rnrne grandeur (18,4 contre 20,3 pour cent respectivenent pour les sexes 
masculin et f~ninin) alors que les "autres actions" que le Gouvernement 
pourrait entreprendre ne sont cities que dans moins de un pour cent des cas, 
selon les hommes cest surtout par la politique d~mographique (46,6 pour cent 
des r~ponses) que devrait se manifester I'action du Gouvernment, action 
qu'accompagneraient le plus souvent des mesures socio-economiques. 

Enseignement le plus important donc, davantage encore que leurs 6pouses, 
les hommes soumis 6 i'Enqu6te Individuelle apparaissent favorables 6 une 
intervention de lEtat dons le domaine dbmographique. 

Plus fortement encore que lors de lanalyse des rbponses aux pr~c6dantes 
questions, 6ge (30-39 ans), niveau d'instruction (primaire complet et au-del6) 
et lieu de residence (urb~in) distinguent les hommes pr6conisant avec Ia plus 
forte intensit6 lintervention de lEtat par le biais de so politique de 
planification familiale. 
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Tableau 10.15 - Distribution de tous les conjoints oelon leur opinion quant A 
I'action que le gouvenerment devralt entreprendre, en r6ponse Ala crolseance 
d6mographlque, selon I'Age, le niveau d'lnstructlon ou le degr6 d'a:phab6tl­
satlon, le lieu ou la prefecture de r6sldence, l'occupatlon (%) 

Actions quo I gouvemement dewreltentropa od 

Variables 	 Aucune Polltique Politique soclo Autres Ne salt pea 

action ddmographique 6conomiquqi actions 

Age 

< 25 

25 - 29 
30-34 
35-39 
40-44 
45 - 49 
50 ­ 54 
55 - 59 
60- 84 
65 et plus 

8.3 

5.1 
1,8 
4,9 
'7,9 
8,3 
2,4 
-

12,5 
-

49.2 

44.0 
52,7 
60.5 
42,1 
35,4 
36,6 
40,0 

25,0 
36,4 

33,3 

37,7 
33.0 
32.1 
43,4 
45.8 
56,1 
40.0 

12,5 
36,4 

-

0,7 
1.8 
-
1.3 
-
-
4,0 
-
-

15,9 

14,5 
22,3 
12.3 
15.8 
22,9 
19,5 
32,0 
37,5 
45,5 

Niveau d'instruction 

Non scolars6 
Primalra 1 ­ 3 ans 
Primaire 4 -8 ans 
Primalre > 6 ans 
Post primaire 
Secondaire et plus 

6.) 
6,3 
3,7 
-

12.5 
-

39.0 
38,0 
56,7 

100,0 

62,5 
76,5 

28,9 
45,8 
44,2 
-

12,5 
29,4 

1.4 
-
0,5 
-

-
5,9 

25,7 
19,7 
11,5 
-

12,5 
11,8 

Lieu de rdsidence 

Rural 
Autre urbain 

Nyarugenge 

5,1 
5,6 
7,1 

45,1 
72,2 
78,6 

38,6 
38,9 
21,4 

0,7 
-
7.1 

19,3 
11,1 
-

Prfecture de rdsidence 

Butare 
Byumba 
Cyangugu 
Glkongoro 
Gisenyl 

Giltarama 
Kibungo 
Kibuye 
Kigali 

Ruhengeri 
Autres pays 

8,9 
1,5 

12,5 
2.4 
4,9 

1,4 
6,1 
4.2 
8,1 

1,5 

52.2 
53.7 
40,0 
36.0 
36,1 
54.8 
55,1 
35,4 
58,3 
34.8 
-

32.8 
40,3 
37,5 
85,4 
47.5 

35.6 
26.5 
25,0 
29,9 

37,7 
-

-
3,0 
-
-
-
1,A 
-
-
2,3 
-
-

14,9 
11,9 
17,5 

7,3 
23.0 
17,8 
16,3 
31,3 
18,4 

23,2 
-

Occupation 

Jamais traval6 
Cadre conception 
Agent d'ex6cution 
Agent docommerce 
Salarii agricole 

Employ6 de malson 
Autre service 
Ouvrier non qualJil6 
Cultivateur 

-
-
-
-
-
-
-
-

5,6 

-
100,0 
100,0 
100.0 
100.0 
50,0 

100.0 
-

45,2 

50,0 
69.2 
50,0 
-
-
-
-
-

38,7 

-
-
-
-
-
-
-
-

0,7 

-
7,7 
-

25,0 
-
-
-

100.0 
19.6 

Degr4 d'alphabtilsalion 

Salt lire 
Ne sait pas tire 

4.6 
5,7 

53.4 
35,8 

42.1 
31,9 

0.5 
1,3 

13.7 
26,6 

Ensemble 5.0 46,6 38,0 0,8 18,4 
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CONCLUSION 

D'une qualit6 natureilement infbrioure aux donnbes collect6es au cours de 
i'Enqu6te-Femme, en particulier en raison d'une certaine surpr6sentation des 
hommes en union 6g~s de moins de 45 ans, les donn6es dp i'Enqubte-Mari 
permettent nbanmoins de mettre en bvidence comparativement d'intbressantes 
diffbrences quant aux prfrences de taille de ]a famille ou de sexe des enfants, 
6 la connaissance et 6 Ia pratique de ]a contraception ou 6 l'appreciation de la 
nature et des ccnsbquences de la situation dbmographique. 

Les hommes apparaissent l1gbrement moins pronatalistes que leurs 
6pousee. Ainsi un tiers souhaiteraient ne plus ovoir d'enfants alors que cette 
proport.in s'levait 6un cinqui~me chez leurs poLJses; de m6me )a taille idale 
de leur famille de ;rait 6tre de 5,9 enfants, chiffre faiblement infb.rieur 6 celui 
choisi pdr leurs dpouses: 6,3 enfants. Une pilus forte preference pour le sexe 
masculin parait caracteriser les hommes, bien que l'irportance des rHponses ne 
traduisant aucune preference emp~che de conclure en toute certitude. 

Un tiers des homrnes prlleraient avec Ieur conioitnte des moyens 
d'atteindre la taille id&&le choisie pour Ja farnille. 

Si en opparence un plus fort deqre de connaissance des procbd6s 
contraceptifs prevoudrait parrni les horrnmes, en reulit&, en prenant en compte 
plut6t la seule connoaissance spontanee, on peut considErer que, bien que 
lgbrement plus irnportante, l'intensit& de Ia contra'ception n'est pas trbs 
diffbrente entre homrrnes et femmes; cependnt,Ies honnes connaissent 
davantage les oroc&dbs controceptifs mnosculIns d uvant (preservatif) 
ainsi que les :&thodes sans adjuvant (retrait, i ittnenre periodique ou 
abstinence). 

Identiquement, la pratique de ]a contraception ne senible pas d'un niveau 
trbs diffbrent selon le sexe, bien Que les hormnies decl,.rent en qrand nornbre 
avoir pratiqu6 retrait et abstinence ou continence priodique. 

La moiti6 des hommes nayant jamais utilis la contraception contre 
moins d'un tiers de leurs dpouses expriment l'intention dutiliser 6 lavenir un 
proc~d6 contraceptif quelconque. 

Plus avertis de iintensit6 de Ja croissance Jemographique - 9 hommes 
sur 10 la qualifiant de rapide contre 8 femmes sur 10 - les homnies sont 
6galernent plus conscients des problbnes qu'elle engendre puisque deux tier. 
des conjoints enqu6t~s Ja juge plut6t nbfaste contre la moiti6 des femmes; de 
m6me les raisons avanc~es pour expliquer ces effets plut6t d6favorables, de 
m6me nature que celles donnbes par les femmes (manque de terres ou de 
nourriture...), le sont avec davantage d'insistance. 

Logiquement, les hommes plus encore que leurs 6pouses sont favorables 6 
lintervention 6. 'Etat - 5 pour cent seulement pensant que lEtat ne doit rien 
faire contre 11,9 pour cent des femmes - en particulier par le biais de la 
politique dbmographique qu'accompagneralent diverses mesures socio­
6conomiques. 

http:proport.in


CONCLUC('ION GENERALE
 



281
 

Aux termes de cette analyse de l'Enqu.te Nationale sur la Fconditb, 
plut6t que d'en r6sumer les orincipaux enseignements pr6sents comme 
conclusion de chacun des chapitres, ilsemble davantage int6ressant, m~me 
succinctement, de sinterroger sur les implications des caract6ristiques 
dbmographiques du Rwanda. 

La d.mographie rwandaise semblerait, en toute prermiere analyse, 
principalement caractrise par une grande stabilitb - quasi-stabilit de ]a 
fconditb et quasi-stabilit6 de la murtalit.. Cependant, une lg.re 6volution 
sermblerait apparaitre, plus particulirernent depuis les annbes 1978 ; faible 
augmentation de l'ge moyen d'entr , en prenibre union, lbg.re hausse de la 
fbcondite et constitution plus tardive de la descendance, accroissement de ]a 
dur6e de la vie fcunde, diminution des intervalles interg&nsigues, des 
dur6es d'allaitement et darmnorrh~e post-partum, enfin igre baisse des 
mortalit~s infantile et juv.nile, constituent de relatifs changenents. 

Un nouvel accroissement de l'69e d'entr6e des fernmes en premiere union 
aurait pour effet - la proportion des naissances hors-union restant 
n6gligeable - de r duire la duree d'exposition au risque de concevoir, et donc, 
d'induire 'ine baisse du niveau de la fecondite. De mtrne une pc'ursuite de la 
diminution de la mortalit6 de Ia petite enfance, par le biais du maintien de 
dur~es plus longues d'allaiternent et dune limitation du remplacemnent des 
enfants dec~d~s, conduirait 6 un ei'fet similaire. Inversernen t, le 
raccourcissement de la dir6e d'allaitement et de *a p~riode dar rnorrh~e 
post-partum ainsi que la ralentissernent de l'6ge d'entr6e en infeIcondit6 
pourreient en augmenter le niveau. 

Les divers determinants physiologiques de la f6condit6 exercent donc 
des influences de sens inverse, se compensant, ou m~ma, peut-6tre s'annulant. 
I parait ainsi particuli~rement d~licat d'affirmer loquelle de ces influences 
se montrera finalement d6terminante et donc, de pos(uler une baisse ou une 
housse de la f6condit& qui, en tout 6tat de cause ne saurait Wtre que d'une 
ampleur fort limit~e dons le cours terme ; ce d'autant plus, que doit tre 
6golement prise en compte Vinfluence d'autres facteurs, las facteurs de 
comportement, sans doute plus d6terrninants encore quant au niveau futur de 
Ja fbconditb. 

Dbsir d'ovoir une descendance nombreuse, faiblesse de lutilisation de Jo 
contraception, malgr6 une connaissance relativement 6lev6e, caract6risent le 
comportement procr6ateur des fnnmes et des hommes rwandais, qui dons le 
mgme temps, souhaiteraient que lEtot intervienne pour att~nuer les 
consbquences de la croissance de lo population, notamment par le biais de la 
politique d6mographIque. 

http:l'Enqu.te
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Accroissernent des campagnes d'explicetion et de sensibilisation, et 
amblioration de la diffusion des proc~d~s contracptifs, apparaissent 
indispensables pour susciter un changement des prbfbrences et 
comportements. 

C'est dire, en peu de mots, toute limportance de la mission ossignee 6 
l'Office National de )a Population. 
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IEPUBULIKA Y'U RWANDA 

BIGOMBA KU,3UMA 
MU IBANGA 

BIGENEWE 
OFISI Y'IGIHUGU YITA UBUSHAKASHATSI GUSA 

KU MIBEREHO Y'ABATURAGE 
ONAPO
 

IPEREREZA RUSANGE LYEREKEYE URUBYARO MU RWANDA 

URUPAPURO RW'URUGO 

IBIRANGA URUGO 

1.Strati
 

2.Perefegitura
 

3. Komini 

4. Segiteli 

5. Aho urugo ruherereye 

No
6. ya Distirigiti y'iperereza L J 
g
7. N y'uru o IIi 

IMIBONANO 1 2 3 7 

8. Italiki L1JJTL.J 

IZINA9. Ubaza 
Numero LII LiI LII 

10. Ibyagezweho I
 

Italiki 
11. Umubonano 

utaha Isaha
 

12. Ibyemezo by'umugenzuzi 

UMUBARE WIMPAPURO l"URU RUGO ri 

NUMERO Z'URU RUPAPURO 

UMLBARE WABANTU BALI MULl URU RUGO 14L.i 

UMUBARE WABAGORE BAGOMBA KUBAZWA 6Li
16 



1.LI Nifuzaga kukubaza ku byerekeye abantu basanzwe baba mull uru rugo cyangwa abarullmo mull iklglh, 

Amazina 

Mbwtra amaza y'abantu bose 
basanzwe baba muh uru rugo 
n'ayabaharaye I joro. 

Isano 

Afianye 
sano ki na 
Nyirurugo' 

Aho asanzwe atuye 

Asanzwe Yara e 
atuye hano 
hayo? IIjoro? 

4 5 

ta 

Gabo 
cg 
Gore 

Amavuko 

Mbwira taliki Ufte 
wavutseho ? umyaka 

ingahe? 

7 8 

Imibereho bwite 
Ku bafite byibuze jmyaka 

c' arashatse OYA SE Ubu9w 
I Ubu ubana ui ngaragu, 
numugabc' umupfakazi 

Umugore? cg 

mwaratanye? 

10 

Ukurama 

so Nyoko 
aracyaihho? aracyaliho? 

11 12 

M 

-

> 
E E 

13 

.0 

-
c 

14 

5 6 7 a 9 11 13 14 15 16 

10121 
3LWLJL 

5 6 

11111
7 a 9 11 

L 

13 

L 

14 

W 
is 

WiL 

16 

10151 
5 6 1 7 81 9 11 13 14 15 16 I 

_ L W LI H LI I II LI H 

101615 
5 

6 
6 

7 
H 

7 

HU 

8 
9 11 

rI 
9 11 

13 
13 

14 

U 

14 

L 

16 
16 

I 

16 

3UL LI H LI I I U LI H H 
5 a 7 a 9 11 13 14 15 16 



.Li Li LJ L iLLY Li- Li Li Li 
7 8 9 11 13 14 15 Ie 

10191L W 
5 6 7 B 9 11 13 14 15 16 

I ilol 

_ 
5 

H a H 
7 a 

Ii 
9 11 

U 
13 

U 
14 15 

Li
16 

_ yi 
6 

Li 
7 8 

YLL 
9 11 13 

1-iJ 
14 

Li 
15 

y 
16 

11121 1 11 1 1 1 11 

5 6 7 a 9 11 13 14 15 is 

3_ 1y y Li yl LiL Liu 

11131 
5 1 6 1 7 8F8 9 111 13 I 

14 15 
I 

16 
I I 

_ Y Y L YLI U U U 
1 15 

Re'-3 turebe ko abantu baba hano bose twabavuze: 

1. Ntabo twaba twibaaiwe ali abakuru, 
abana bato cyangwa se impinja? 

2. Nta bandi bashobora kuba baba hano 
tuvuge nk'incuti, abakozi, cg abandi 

3. Nta n'ababagendereye (cg abo mwaba 
mwaratumiye) mumaranye iminsi 

NIBA UGOMBA 
GUKORESHA URUNDI 

bantu mufitanye isano? mike? RUPAPURO, SHYIRA 
AKAMENYETSO HANO 

NA HU AN IH U N N A 
BANDIKE HAMWE NABANDI HARUGURU BANDIKE HAMWE N'ABANDI HARUGURU BANDIKE HAMWE N'ABANDI HARUGURU 
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Ibyagezweho: 01. Basubije byose 06. Urugo rwarabuze 
02. Habuze usubiza 07. Sinyabagendwa
03. Byigijweyo 08. Inzu ntituwe
04. Banze gusubiza 09. Ibindi (Bisobanure) 
05. Basubije igice 

INYONGERA Y'UBAZA 



291REPUBULIKA Y'U RWANDA 

OFISI Y'IGIHUGU YITA KU
 
MIBEREHO Y'ABATURAGE
 

ONAPO
 

BIGOMBA KLGUMA 
MU IBANGA 

BIGENEWE 
UBUSHAKASHATSI GUSA
 

IPEREREZA RUSANGE LYEREKEYE URUBYARO MU RWANDA 

IBIJIAZO BY'ABAGORE 

IZINA NA NUMERO ITALIKI 

GUFATA AMAJW!I iIii 
UMUBONANO WOKUGENZURA i111 
IGENZURA I- D li 
GUSUZUMA UBWA MBERE 1111
KO BYAKOZWE 
NEZA 

IGENZURA 

UBWA MBERE E 

IGENZURA II LIIli] 



293 

1. Strati 

IBIRANGA UBAZWA 

2. Perefegitura 

3. Komini 

4. Seglteli 

5. Aho urugo ruherereye 

6. No ya distirigiti y'iperereza 

7. No y'urugo 

Lii 

8. Umurongo umugore yanditsweho 

9. Amazina y'ubazwa 1 

3 

IMIBONANO10.AmtaikF 
11. Amazlna y'ubaza 

12. Ibyagezweho 

13. Umubonano Italiki 

utaha 
Isaha 

14. Ibyemezo by'umugenzuzl 

1 2 3 

5 

-
9 

1111 

7 

IP 
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UBAZA: ANDIKA: 

ISAHA: 

ISAHA N' IMINOTA 

AHO MWAGANILIYE: 
KOMINI 

IGICECYA1: IBYEREKEYE UBAZWA 

YEGO JYA KULI 104 

101. 	 Utuye mull uru rugo? 

OYA 

12 

YEGO - JYA KULI 104 

___ _?___ __04
102. 	 Utuye mull komini ___ __ 

VUGA KOMINI 
OYA 

13 

103. 	 Utuye he? 

KOMINI cg PEREFEGITURA cg 1
 
IGIHUGU CY'AMAHANGA 
 14 

104. 	 Kuva ukivuka watuye muli... YEGO 

KOMINI cg PEREFEGITURA cg O A
 
IGIHUGU CY'AMAHANGA
 

16 

UKWEZI UMWAKA 
105. 	Mbwira ukwezi n'umwakawavutsemo 

UBAZA: NIBA ATABIZI, SHYIRA M 19 [ 	 JYA KULI 109 
URUZIGA KU
 
KAZU KA SIMBIZI 
 17 19 

SIMBIZI F1lilil JYA 	 KULI 106 

17 19 



106. 	Ushobora kunyereka Iranga-muntu 
yawe, cg akandi gapapuro nshobora 
gusomaho Igihe wavukiye? 

107. 	UBAZA: ANDUKURA ITALiKIYP'¢USEHO19 

YP VUTSEHO 

108. UBAZA: 	 GERERANYA IMYAKA YE 
cg IGIHE YAVUKIYE 
UKULIKIJE
IBYAMUBAYEHO cgAMATEKA Y'IGIHUGU 

109. 	 UBAZA: ANDIKA IYO TALIKI KULI 
KALENDALI Y'IBYABAYE 

JYA KULI 110 

110. Wigeze ujya mu Ishull? 

111. 	 Wagarukiye mu yahe mashuli: 

abanza, agamije imyuga, aylsu­
mbuye, cg amakuru? 

BIRABONETSE
 
U
 

NTIBIBONETSE JYA KULI 108 

21 

UKWEZI UMWAKA 

19 'i JYA KULI 10910 
LJJ j 

22 24 

IMYAKA
 

w
 
IGIHE1911111 26 27 

YEGO
 

29 

ABANZA
 

AGAMIJE IMYUGA F]

Li 

AYISUMBUYE 

AMAKURU
 

30 
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112. Wagarukiye mu mwaka wa kangahe? 

UMWAKA YAGARUKIYEMO 
31 

113. UBAZA: REBA 111 NA 112 
SHYIRA URUZIGA 
KAZU GAKWIYE 

KU 

FILTRE 

AMASHULI 
ABANZA GUSA 

BYIBUZE 

AGAMIJE IMYUGA 

[?1 

[1 

JYA KULI 114 

114. Washobora gusoma 
cg. ibaruwa? 

ikinyamakuru 

YEGO 

OYA 
[-i 

33 

115. Wambwira ubweneglhugu bwawe? 
UBAZA: NIBA ATALI UMUNYA-

RWANDA, ANDIKA 
UBWENEGIHUGU BWE 

UBUNDI BWENEGIHUGU 

UMUNYARWANDA 

U N RI 
UNDI MUNYAFURIKA[U 

3 
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IGICE CYA 2, UBUBYEYI 

Tuvuge noneho ibyerekeye abana
 
wabyaye nabo wifuza kuzabyara.
 

201. Nglrango usanzwe uzi ko nta mugore 

ubyara adashobora kujya i mugongo. 

IMYAKA wmUjya i mugongo ubwa mbre, wall 
ufite imyaka ingahe? NTARAJYA 9 6 

I MUGONGO JYA KULI 40 

36 

UBAZA: 	ANDIKA IYO TALIKI KULI
 
KALENDALI Y'IBYABAYE
 

202. Wigeze ubyara? YEGO JYA KULI 204 

OYA 

38 

203. Waba waligeze kubyara umwana 	 YEGO ] JYA KULI21,
w'umuhungu cg w'umukobwa naho
 
yaba yalitabye imana akirnara
kuvuka? 

OYA 
JYA KULI 215 

39 

Tuvuge noneho ibyerekeye abana 
bose wabyaye.
 

204. Hali 	abana bawe b'abahir'nu ubena YEGO 
nabo?
 

OYA N JYA KULI 206 

40 

205. Ubana n'abahungu bawe bangahe? 	 11 
41 
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YEGO 

206. Hall abana bawe b'abahungu bibere 
ahandi ? OYA JYA KULI 208 

43 

207. Hall abahungu bawe bangahe bibera 
ahandi? w44 

208. Waba ufitf abana bawe b'abakobwa 
ubana nabo? 

YEGO 

OYA i JYAKULi210 

46 

209. Ubana n'abakobwa bawe bangahe? 

47 

210. Waba ufite abana bawe b'abakobwa 

bibera ahandi ? 

YEGO 

OYA 

' 

JYA KULI 212 

49 

211. Hali abakobwa bawe bangahe bibera 
ahandi? 

212. Waba waligeze kubyara umukobwa 

cg umuhungu agahita yitaba Imana, 
naho yaba yarabayeho igihe gito? 

YEGO 

OYA 

_ 
50 

[ 

I JYA KULI 215 

52 

213. Abahungu 

bangahe? 
bawe bltabye Imana ni 

_. 
53 
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214. Abakobwa 
bangahe? 

bawe bitabye Imana ni 
. 
55 

215. UBAZA: TERANYA 205, 207, 209, 
211, 213 NA 214 

ANDIKA UMUBARE UBONYE 
AHO IMBERE 

L 
57 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE: VERIFICATION 

216. Reka ndebe ko nabyumvlse neza. YEGO 

Wabyaye abana 

Sibyo se? 

_ 

UMUBARE WA BOSE 

OYA Fl 
I I 

GARUKA KULI 204 
KUGERA KLJLI 215 
MAZE UKOSORE 

YEGO f 

217. Ubu se ntlwaba utwite? OYA JYA KULI 220 

SIMBIZI 

59 

JYA KULI 220 

218. Umaze amezi angahe utwite? 
AMEZIi 
so 

219. Urumva Iyo nda wayibyaramo 
umuhungu, cg umukobwa? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO, SOBANURA 

_____________________-L 

IKINDI GISUBIZO 

UMUHUNGU 

UMUKOBWA 

UBONETSEWESE 

IKINDI 
GISUBIZO 

[ 

31 

[TF2
[ 
62 

JYA KULI 223 

JYA KULI 223 

JH UL 2 
JYA KULI 223 

J 2 
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FILTRE 

220. USAZA: REBA 215 NA 217 MAZE 
USHYIRE URUZIGA 
AHAKWIYE 

NTA RUHINJA 
RUZIMAYIGEZE 
ABYARA N 

JYA KULI 221 

YIGEZE KUBYARA 2 
URUHINJA RUZIMA 
cg ARATWITE L 

JYA KULI 223 

221. Waba waligeze gusama (inda)? 

UBAZA: NAHAKANA, WONGERE UTI: 

YEGO 

I 

Naho inda yaba yaramaze igihe gito, 
nahocyaba all icyumweru? 

OYA2 
A r 

64 

ANDIKA KULI 
225 HANYUMA 

rl UJYE KULI 240 

222. Kugeza ubu 
kangahe? 

se, umaze gutwita 7
L 
65 

UYU MUBARE WO 
KULI 222 ONGERA 
UWANDIKE KULI 225 

UJYE KULI 226 

223. Urete inshuro umaze kumbwira 
watwise, hali ikindi gihe waba 

waligeze gusama ? 

UBAZA: NAHAKANA, WONGERE UTI: 

Naho inda yaba yaramaze igihe gito, 
naho cyaba ali icyumwerL'? 

YEGO 

OYA 
Fl 
L_ 
67 

UMUBARE ULI KULI 

215, ONGERA 
UWANDIKE KULI 225 
UJYE KULI 226 

224. Inda zavuyemo ni zingahe? 
F--

[I] 
68 

TERANYA 215 NA 224 
UMUBARE UBONYE 
UWANDIKE KULI 225 

225. UMUBARE WINDA ZOSE YATWITE L 
70 

FILTRE 

226. UBAZA: REBA 217 na 225 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

UBU ATWITE 

UBWAMBERE 
(YEGO/217 NA 
00/225) 

Li 
2i 

JYA KULI 240 

IBINDI 
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Noneho, turebere hamwe ibyerekeye inda zose wasamye duh6reye 
kuyambere 

UBAZA 

KULI BULl INDA, BAZA LJHEREYE KU MURONGO IBYO BIBAZO: 
227,228... 

MAZE WANDIKE IBISUBIZO KULI KALENDALI Y'IBYABAYE. 
NURANGIZA, USUZUME KO AMATALIKI AL:YO, HANYUMA 

UKOSORE NIBIBA NGOMBWA 

HANYUMA WUZUZE URUPAPURO RUKULIKIRA. 



__ 
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UKO NAZKLKRA 

YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IIHWERE'.E ABANA BAVUTSE ALI BAZIMA 

AMEZI 7NBOA 	 YALL­

< ITADYE INIANA
 
0Z 227 228 
 229 230 231 232 233 234 

00 Mbwira uko Mbwira ukwezi Iyo nda Ummatia Ni Aracyalihlo Yiabye Ntiwaz0 byagenze ku Wumwaka yarnaze arnezi YarialCIz Ur)JlLtnq( It se? Imama mbv,,ra
7Dnda ya 1 (2. 3 ...) byaboreyeho angahe? C9 C9 alitL arnezi izifd 15L­

)Cg imyaka ishize yagaraqij ftflikbd 	 n I i(n yrd 

bibayc? 	 ko avulse ifigahe ?7 1ae 
ali 

YAVUTSE 	 l1E MAA1~ IiT I~
Di H] ] J YEGO 'H UNCO YEGO AAlZ 

N.USE UKWVEZI UMAKA ANIEZI 1 U 
01 IG;HWEREYE EJ [7 

YAVUYENO M3LJ1 M E ~ _P F1KOW' 

ALl MUIJZMA WIW 	 IiLI] YEG 
UMWAKSE.A .'AM I7ti 

02 IGIHV.E,UL 

YAUYEOEL 	 )YA K I 0)iiV. 

A"L' ] _,1 .] K 
YEYAVDIDLL iL -- [1W3W11 	 1 .1 16 

ALI M ULZIMIA 	 HL ii[ill1 Lii FriTS1111YF "UNCL E EGO IMYA AIE I 
N UEIE UKWEZI IJIX,A 

03 _ 	 ElWEUE~ 
YAVUY EMOF~ COVAOA
 

YAV 5 8Al ------------

AUN 
S 

SIUI I LIII
KA 

[ ] 1 F 	 EGO 11,, AMZI 
NAKUEIISE UKOEiZI UM- ,AKA 2

04 IGIHWEREYE 	 _ 2 K[1 ] 	 T i 
___~EL L. E 	 i 

YAVUTSE[JLI L]L] IfUui 

NAKUBISE UKSVEZIUM.VAKA'.. EZI111 
05 IGIHWEREYE [:2 ccL 

L]UMOAAMZ 0Y 2 KGBIN OYA 

Em. 	 ED]

5 6 8 10 

L 

3 
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UKO NDA ZIKULIKIRANA 

1-	 YAVUYEMO cg 

YA1EIFE IGIHWEREYE AI3ANA BAVLITSE ALI BAZIMA 

AMEZI 7 	 NIBA YALL. 

< TAlIE IMANA
 
0
 

Z 227 228 229 230 231 232 233 234 

0 
0 Mbwira uko Mbwira ukwezi Iyo nda Umwana Ni Aracyaliho Yitabyo Ntiwa 
0 byagenze ku n'Llmwaka yamozo arnozi yaralize urnuhiingu se? Imana mbwira 

a: nda ya 1 (2, 3 .)byaboreyeho Cingahe" c itmz zina lye 
cO imyaka ishize YttgirafdjIJ LiMukobwa ? cjm a nb yara. 
bibaye ? 	 ko aVuLtso ingahe? lihawc) 

ali 

MLIZlrna 

YAVUTSE EFIY r---r-i
A~ I1UII'ALJJJ LI[D 	 Y--irFYEGO LI iiUNGU L]YCAI Ui UKIVEZI UMWAKA 	 A1KZ l 

NAKBIS­
1 1 

06 IGlIWE EEL? 
YAVUYENIO [ L7-3IKO] K(-IIIAI 

lEZI 

2 	 OVA 

[ilL 
3 

EL~ ~ 
112 	

E]H]] 
_ 3 _ _ 

wLJ]~ ~ Y.II[L 11~ EG li 1.t1~~ 
IUiK EZI (JVAAl ­

07 NK~L AV V 

YAVLJ1'.10 	 KiZILL J.YA 

7L]h l]7 _1316 

Ah HUl; 1 Ii 	 J: 13 1.1A 

_ 

1ME 
YAVUTSE~~J11LiYC A 

i-UWA~ J~Kl~ ii iiY f, I KFOMF] YEG FIY M Z 

109 1 ~~I I~YE U~vE i 41 L~~~J A. ~ riii 
NA UILU VAYKE VEG H1 G E, EGO 1] IY AI.IEZI 

I~ 

YAVUYEMO 01,A1EZ OlYVAIA< 

3 1 13 1 6 
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UKO INDAUKNAZIKULIKIRANA 

YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IGIHWEREYE ABANA BAVUTSE ALl BAZIMA 

JIBA_>AMEZI 7 	 YALI_ 
< TABYEIMANA 

o 
Z 227 228 229 230 231 232 233 234
 

00 Mbwira uko 	 Mbwira ukwezi lyo nda Umwana Ni Aracyaliho Yitabye Ntiwa 
z 
o byagenze ku 	 n'umwaka yamaze amezi yaralize umuhungu se? Imana mbwlra 
a: 	 nda ya 1 (2, 3...) byabereyeho angahe? cg cg Ste amezi izina lye 

cg irmyaka ishize yagaragaje umukobwa? cg imyaka (niba yara. 

bibaye? 	 ko avulse ingalie ? lihawe) 

ali 
muzima 

ALI KUZIMA JL LID i YE(30 HUNGU jJ EGO 1INIYAJAE 

NAKU,ISE UKWEZI UMWAKA AMEZI .71 
11 IGIriWEREYE [2 g L9 2 E 

[3]YAEZI ~ 	 < fl OYA 2~ KOIAWAL] Y] 
AMEZI AIMYAKA 	 O1

1-1-1 F1 1 M 	 F-]3 
V 

5 6 8 10 	 12 13 14 =16 

ALl MUZIMA Ij [ ,EGO 1IUNG - YEGO 1MEZ MYA 


NAKUBISE 2] LC A AMZI
 

oFq I_
iAu ____I/

12 IGIHWEREYE L 

[]KLV .1i7 OYA KOBWAW O A 
_________ IMYAKA AMEZI _________-______ liid..____ 

35 6 8 10 	 12, 13 14 16 

VAVUTOCrIS IIE
 
ALI 1,IUZFMA LJ i YEGO [J HUNG L EGO1
 

ANAKUBISE 7 UKWEZI UMWAKA AN.1EZI ' 

13 IGYAH.EREYL IIq	 L
 
YAUEO ~1

j 

LIiJ <KD OYAf 72 KUBiWA E OVA 2a 

3 6 8 _ 10 12 13 14 16 

YAVUTSE nI~ ~l-r-

ALI MUZIMA Fl [Di l j YEGO 1 LNG VEGO 1MYA AMEZI
 
NAKUBISE Fj IKWEZI UMWAKA AMEZ. , ,
 

14 IGIHWEREYEL~ c[jj

YAVUYEIAOElI~7~ < OYA F 2127 KOBUwA OYA 
______ M!~YAKA AMEZI * ' L I 1. ...DEFIfLIDL 	 -_ I_
L 
 _ _ _ 

YAVLITSE13 16 ___ 

ALl IAUZIMA LJI J JYEGO HUNGU i EG 

15 NAKUISISE 	 UKWEZI UWIA MZ 

IGIHV/EREYVF 2jj 	 cg ajjj
3 5 6 h 10 	 12 13 14 16 

IjVUEMW III11 <jfE] OVA F]KOIWAW] OVA 2w 	 E4.zw~ 
81 10 	 13 14 18 3 
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306 
IE 	 UKO INDA ZIKULIKIRANA 

YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IGIHWEREYE ABANA BAVUTSE ALl BAZIMA 

AMEZI 7 IBA YALIL 

< ABYE IMANA 

228 229 230 231 232 233 234 

0(3 Mbwira uko Mbwlra ukwezi Iyo nda Umwana Ni Aracyaliho Yitabye Ntlwa 
0 
c 

byagenze ku 
nda ya 1 (2.3...) 

n'umwaka 
byabereyeho 

yamaze amezi 
angahe? 

yaralize 
cg 

umuhungu 
cg 

so? Imana 
aite amezi 

mbwira 
zina lye 

cg imyaka ishize yagaragaje umukobwa? cg tmyak (niba yaw. 
bibaye? ko avutse Ingahe? lihawe) 

ali 

muzima 

16 

VAVUTSEFT 

ALl -MUZIMA__ 

NAKUBISE URWEZI 

GIloWEREYE [I2] 
VAVUYEMO [VA1 

UMWAKA AEI-7Ej AZ 

Ill_ 

<l 

VEO 1 HNL 

v 1 

KO3WA[YE 

\'G 

OVA 

1 

r 

E2 

INVA AMEZIj v 

Fi6 
AKA AMIL~LILH ~ ~ 

_____1_____1-E--F ML 
3 YAVUT 5 6 8 10 12 13 14 16 

YEGOVEGO T YA IAMEZI 

NAKUSISE 02 UKE gUWAAAEI 71 
17 	 IGIHWEREVE LL-L. <jLJOIWr---i 

YAVUYEMO 	 <7 OYA OYA 2 
LJ IMYAKA AMEZI -	 1. L.. 

3 5 6 aB u 	 12 13 14 16
 

VAVUTSE ~.,F FLii 	LiALl MUZIMA AL__ZIAPLD LUVYEGO HUNGu-. YEGO
D E1 A 

NAKUBISE UKWEZI UMWAKA AMEZi > 	 1 
d
C-,
18 	 IGIHWEREYEE 

YAVUYEMO < OY KOBWA OYA 
KMY 	AMEZI ___ K-W OVL- A .,_. O l. 1 L1

l.IIIl] 	 ______fl] l 	 L-LL-rJ 
3 - t. G 8a12 10 13 	 14 16 

AUMLL 	 Li--i YEGo HUNGU YEGO fIMYA AMEZ
 

19NAKULISEjL iJIKWEZICUMWAKA AMEZI 71 jjj 
YAVYEM 	 < 7fj2 OVAJZ2 KOIWAD OVA [21[-3] 

ANl ZA LL LLI V 1 G IMVA AMZ 

20 	 GIHWEREYE L2j cg ElL'j << 27F1 KOBWA YA______IMVAKA AMEZI 	 O,= 1.. OVA 

~LJLWI U[F 	 r] LJWJ] 
3 5 6 a 10 	 12 13 14 16 
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FILTRE 

NTA RUHINJA 171 JYA KULI 240 
RUZIMA YIGEZE I 
ABYARA235. UBAZA: REBA 215 

MAZE 	USHYIRE URUZIGA AHAKWIYE 
Y IG EZE n 

KUDYARA 

URUHINJA RUZIMA 

_236. Igihe wali utwite ___ 

(IZINA LY'UMWANA WA NYUMA) 

wigeze ujya kwisuzumisha kwa muganga ? 

OYA 2 JYA KULI 238 

3 

237. Wagiyeyo kangahe? W 
4 

JYA KULI 240238. Wabyaliye 	 YEGO ] 
IZINA LY'UMWANA WA NYUMA 

kwa muganga? 	 OYA
 

6 

NTAWE 

239. Ninde wakubyajije? 	 MUGANGA n2J 

UMUFOROMO R3 

UNDI MUNTU 

7 
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NI BYIZA 

240. UBAZA: GERERANYA UKO IBI.UBIZO 
BYO MU GICE CYA 2 BIMEZE 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

BILl MU RUGERO 2 

NTABWO ALl BYIZA n' 

8 

NTAWE OR 

241. UBAZA: MWALI KUMWE NANDE 

MUGANIRA? 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

ABANA BATARAGIRAf-] 

IMYAKA 10 i 

UMUGABO WE D2[ 

ABANDI BAGABO H 
N'ABAHUNGU 

9 

ABANDI BAGORE 
N'ABAKOBWA 

n
[, 
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IGICE CYA 3: AMATEKA ] 
Y'UWASHATSE 

Noneho tuvuge ibyerekeye
 
iby'urugo. 
 F 

YEGO J JYA KULI 303 

301. 	 Ubu e, ubana n'umugabo? OYA 

11 

302. Wigeze se, ubana n'umugabo? 	 YEGO ] JYA KULI 314 

OYA n2 JYA KULI 401 

12 
UKWEZI UMWAKA 

303. 	Wambwira ukw,3zi n'umwaka I 19 L JYA KULI 305 
watangiyemo kubana n'umugabo 13 15
 
wawe (wa nyuma).
 

SIMBIZI LKU 
13 15 

IMYAKA 

304. 	 Icyo gihe se, wali ufite imyaka 
ingahe? 
 w 

17 

NARAKOWE 
GUSA 

305. 	Umugabo wawe (ufite ubu), 	 TWANDITSWE 
yaragukoye gusa mwanditswe mu MU RUKIKO
 
rukiko cg se mulibanira gusa ?
 

TULIBANIRA GUSA nI 

19 

YEGO JYA KULI 311F-] 
Li306. 	Ubusanzwe, uwo mugabo wawe aba 

iwawe igihe cyose?
 

OYA
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YEGO JYA KULI 311 

307. 	Akunda se kukugenderera?
 
OYA n2
 

21 

AZALIMWE - JYA KULI 311 
NA LIMWE Li 

308. 	Aza se Ilmwe na Iimwe cg yaragutaye
 
burundu ?
 

YARANTAYE E2 

BURUNDU
 
22 

UKWEZI UMWAKA 

314KULI-M JYA 
19 

309. 	Wambwira ukwezi n'umviaka 23 25 

yagutereyeho burundu ? 

SIMBIZI E7 I 
23 25 

IMYAKA 

310. 	Mwali mumaranye igihe kingana iki? JYA KULI 314F 
27 

YEGO l 
311. 	 Umugabo wawe se, afite abandi 

bagore ? 

OYA 2 JYA KULI 314 

29 

312. 	 Nawe ulimo, atunze abagore UMUBARE 
bangahe? 	 n 

30 
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313. Wowe se, 
kangahe? 

uli umugore we wa 
UMURONGO 

31 

314. Kugeza ubu se, washatse umugabo 
kangahe? 
UBAZA: ANDIKA INSHURO ZOSE 

YASHATSE UMUGABO 
KUGEZA UBU 32 

FILTRE 

315. UBAZA: REBA 301, 308, na 314 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

ARACYALIMNE 

IBINDI 

MU NZU 

D] 
E 

JYAKULI401 

UZUZA 
URUPAPURO
RUKULIKIRA 
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IJKO URUSHAKO RWAGIYE RUKULIKIRANA 

D 316 317 318 319 320 
Z NIBA BARATANYE NIBA YARAPFAKAYE 

o Mbwira ukwezi Umugabo wawe Urwo rushako Mbwira ukwezi n'umwaka Mbwira ukwezi 
z n'umwaka washatseho yar'igukoye gusa rwarangiye gule? niwataniyeho cg so n'umwaka umugabo
0 ubwa 1, (2, 3.) mw.nditswc, mu Warapfakaye cg imyaka wall ulite wawe yitabiyeho Imanacg se. imyaka ruklko sop3so mwaratanye? icyo gibe? cg se imyaka wall 

wali uite icyo gihe? mwalibaniraga gusa? ufte icyo gihe 

UKWEZI UMWAKA UKWEZI UK EZI IUM/AA 

r2~i~~KA YARANKCYED NAAFAY i1 tKE.tP1IA.WA 

LLLLJ TWANOITSWEN 	 LLD. Y 
MU RUKIKO [1j 

TULISANIMA 

GUSA MIMYAKA ______ ______IMYAKA IMYAKA 

3 5 
 7 
 8 9 11 

U~~fJJJ YARANKOVE L~JM r 7 rWK 

2 	 TWANDITSWE 

MU RUKIKO Lii 

TULIBANIRA 

GUSA
0] 

I______K_____MYAKA IMYAKA 

3 5 	 7 9 9 11 

UKWEZI IUMYKAIIMUMWAKA 
YARANKOYE [I NARAPFAKAYE U=KWZ IUMAA UWZIWK 

TANDITSWE r 
MURUKIKO T2w
 

TULIAANIRA 

GUSA 	 _ _ 
IMYAKA 
 IIMYAKA IMYAKA
 

3 	 7 8 9 11 

UKWEZI 11 UMWAKA IUKWEZI JUMWAKA UWZ[MAK 
UAITANKOWEKE 


NARAPFAKAYE 

TULIBANIRAHLZ L 

Iii 2 

KULI KALEND LI Y'IBYABAYE 

http:tKE.tP1IA.WA
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IGICE CYA 4: UBUMENYI NIMYIFATIRE 
MU 	BYEREKEYE 
 E 	 '] 
URUBYARO 
 1 

Noneho reka twivugire ibindl 

Hall Lbulyo abanyarwanda basanzwe bazl
 
butuma umugore adasama, hall n'ubuno YEGO
 

abazungu badukanye.
 

401. 	 Tubanze ubwa glhanga, hall ubwo OYA T] JYA KULI 405 
waba waligeze kumva? I 

3 

402. 	 Mbwlra noneho ubwa kinyarwanda
 
cg ubwo mull Afurika uzi?
 

4 a 

YEGO 

H403. 	 Hall ubwo waba waligezegukoresha? 

OYA F2 JYA KULI 405 

7 

404. 	Ni ubuhe? 

8 	 10 

405. 	 Hall abakubwa bakuramo amada YEGO 
bakoresheje ubulyo bwa klnya- nH 

rwanda. Waba warumvl.,e bavuga 
ubwo bulyo? JYA KULI 407H

OYA 1 

406. 	 Ntlwambwlra se ubwo uzi ? 

12 14 
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407. Tuvuge noneho ubulyo bwa kizungu 

butuma umugore adasama. \YEGO 1 

Hali ubwo waba warumvise? 

OYA E-
15 

JYA KULI 410 

408. 	Ntiwambwira se ubwo wabt uz!? 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: Nta bundi bulyo bwa kizungu waba uzi? 

409. 	 UBAZA: REBA 408 NA A02 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIRANYE N'0.BULYO YAVUZE, HANYUMA UMUBAZE UT: 

Mwigeze mukoresha ? 

IZINA LY'UBWO BULYO 

KORESHA AMAZINA UBAZWA YAGUHAYE KULI 408 NIBA USHAKA KUVUGA IBYEREKEYE 
BULl BULYO, MAZE USHYIRE IKIMENYETSO KU GISUBIZO ATANZE MULl COL. 3. 

HANYUMA UGENDE UBAZA BULl BULYO KUVA KULI 411 KUGEZA KULI 417 KANDI 
USIMBUKA BULl BULYO ATANGAZA MULl COL Is. 
ALIKO, MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Hali ubundi bulyo tutavuze. Ndagirango rero menye neza niba waligeze kumva babuvuga. 

410. 	UBAZA: KULIKIRANYA IBIBAZO KUVA KULI 411 KUGEZA KULI 417, MAZE USHYIRE 
IKIMENYETSO AHAKWIYE MULl COL.2. NA COL.3. 

ALIKO MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Kugirango ushobore kubyibuka neza, ngiye kugusobanulira ubulyo bumwe, maze umbwire niba 
waligeze kubwumva. 
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COL. 1 IGISOBANURO CYA BULl BULYO COL. 2 COL. 3 

REBA408 UBAZA: SOMA NEZA IGISO-

SHYIRA BANURO CYA BULl
 
URUZIGA BULYO MAZE UMUBAZE 
 Wigeze Mwlgeze
 
AHAKWIYE IKIBAZO MULl
CYO wumva 

COL.2, NIRIBA ubwo bulyo? 
NGOMBWA UMUBAZE 
N'ICYO MULl COL. 3 

411 Do ­
,oagore bamwe iyo badashaka YEGO f-- -

IKININI gusama bafata ikinini buli munsi - bD. 
OYA r-n 16 

YEGO Li' 
oYA D 

JYA KU BULYO BUKULIKIRA 17 
ATIGEZE AVUGA 

4 12 [ 
 _. ----.
 

Hali abandi bagore bakoresha YEGO 1

AGAPIRA agapira gakozwe muli plastiki cg mu ...
 D
mulinga, Muganga ashyira mu mura OYA VEGO 

(nyababyeyi) kagatuma badasama. LiYEGO 


y OYA F-

JYA KU BULYO BUKULIKIRA 19 

ATIGEZE AVUGA 

413[1
 

Hali n'abamara igihe biteza inshinge YEGO 
kugirango badasama .ii 

EGOTuRuSHINGE OVA 20 

y OVA if n 

JYA KU BULYO BUKULIKIRA 21 

ATIGEZE AVUGA
 
414IN _
 

-
Abagabo bamwe bambara agakingi- YEGO
lizo mbere yo kubonana n'abagore- . .babo kugirango badasama. OYA Y 22 

UDUKINGILIZO YG '
 

TWABAGABO TG]
y [OYA 

23 

JYA KU BLJLYO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 



316
 

COL. 1 	 IGISOBANURO CYA BULl BULYO COL. 2 COL. 3 

REBA 408 	 UBAZA: SOMA NEZA1 
SHYIRA IGISOBANURO CYA BULl i
 
URUZIGA BULYO, MAZE UMUBAZE Wigeze

AHAKWIYE IKIBAZO wumva
CYO MULl COL. 	 Mwigeze 

2, NIBIBA NGOMBWA ubwo mubukoresha 
UMLIBAZE NICYO MULl bulyo? 
COL 3 

415 

Abagabo bamwe bimenyereza YEGO 1 
KURANGILIZA 	 kurangiliza ku bibero by'abagore -- D--KU BIBERO 	 babo (kubiyaka) kugirango OYA YE24 

cg 	 badasama. YEGO 
KWIYAKA YW DUMUIGORE 

OYA[] 

25JYA KU BULYO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

416 

Abashakanye bamwe bifata buli YEGO 1 
KWIFATA kwezi mu minsi bazi ko uinugore--­

ashobora gusama, cg se bakifata OYA [ 26 
igihe kirekire, bakamara amezi YEGO -

menshi batabonana kugirango 
umugore adasama. 

OYA [2 D 
27 

JYA KU BULYO BUKULIKIRA
ATIGEZE AVUGA 

417 

UBUNDI 	 Hali ubundi se waba waligeze kumva YEGO 1 

BULYO 	 abagabo cg abagore bakoresha 
kugirango umugore adasama? OYA l 28 

UBULYU BWA MBERE:. YEGO Wi 
QYA F2 

29 30 

UBULYO BWA KABILI: 	 YEGO W 
OYA31 

31 32 
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FILTRE 
BYIBUZEYEGO JYA KULI 421F] 

418. UBAZA: REBA KUVA KULI 411 IMWEMULICOL.3 Li 
KUGEZA KULI 417 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE NTA YEGO N'IMWE 

MULl COL. 3 
2 

419. Reka ndebe ko byose nabyumvise 
neza, hali lkindi mwaba mwarako­
resheje wowe n'umugabo wawe 
kugirango udasama? 

YEGO 

OYA 1 JYA KULI 421 

33 

420. Ni igiki se? m--i 

34 

NTAWE H1 

ABANA BATARAGEZA[-] 
KU MYAKA 10 I 

421. UBAZA: HALl ABANDI 
BALI BAHALI 
MUGANIRA? 

BANTU UMUGABO WE 

ABANDI BAGABO 

N'ABAHUNGU 

E 

[] 

36 
I 

ABANDI BAGORE 

N'ABAKOBWA 
n 

422. UBAZA: REBA 301, 302 NA 303. 7 
FILTRE 

NTIYIGEZE ASHAKA nI JYA KULI 567 

SHYIRA URUZIGA
 
AHAKWIYE n
_____________IBINDI IL JYA KULI 501 
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IGICE CYA 5: UKWONSA,UKUBUZA 
GUSAMA N'UKUBURA KW'UMUGABO 

FILTRE501. UBAZA: R BA 217 NA 225 
SHYIRA URUZIGA NTIYIGEZE J5
AHAKWIYE ASAMA Li JYA KULI 554 

ARATWITE n2 JYA KULI 507 
502. UBAZA: REBA 227-v- 234 

REBA UKO BYAGENZE KU NDA 
IHERUKA, USHYIRE URUZIGA IBINDI n3 
AHAKWIYE 

UMWANA YAVUTSE 

ALI MUZIMA KANDI 
ARACYALIHO 

[ 

II 
y 

UMWANA YAVLITSE ALI 

MUIMA ALKO UBU 
YITABYE IMANA 

[] 

y 

YAKUBISE IGIHWEREYE 

cg IND YAVU~YE 

] 

y 

503: UBAZA 503: UBAZA 503: UBAZA 
ANDIKA ITALIKI 
BYABEREYEHO 

ANDIKA ITALIKI 
YAVUTSEHO 

ANDIKA ITALIKI 
YAVUTSEHO 

ONGERA UREBE 
NIBA UKWEZI 
N'UMWAKA 
BYANDITSWE 

ONGERA UREBE 
NIBA UKWEZI 
N'UMWAKA 
BYANDITSWE. 

ONGERA UREBE 
NIBA UKWEZI 
N'UMWAKA 
BYANDITSE. 

UKWEZI UMWAKA UKWEZI UMWAKA UKWEZI UMWAKA 

W-W19 19 W 19 l ­
504: UBAZA 504: UBAZA 506. UBAZA 
ANDIKA IZINA N'IGITSINA ANDIKA IZINA (Nit3A ANDIKA AMEZI INDA
CY'UMWANA BISHOBOKA) YAMAZE 

N'IGITSINA CY'UMWANA 

IZINA IZINA 

HUNGU W HUNGU W AMEZI 

KOBWA 
 KOBWA Ef]
 
505: UBAZA 
ANDIKA AMEZI cg 
IMYAKA UMWANA 
YALI AFITE YITABA 
IMANA 

AMEZI IMYAKA 
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FILTRE 
ATWITE UBWA [7] JYA KULI 554 

507. 	 UBAZA: REBA 217 NA 225 MBERE Li 
SHYIRA URUZIGA
AHAKWlYE 	 YIGEZE GUTWlTA 

LIMWE GUSA,__ __ 	
2 JYA KULI 513 

ALIKO UBU 
NTATWITE 

IBINDI 

508. 	UBAZA: REBA 227--- 234 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 
IBANZILIZA IH-RUKA (UIBWO Nl 

INDA IHERUKA NIBA ATWITE)
SHYIRA URUZIGA AHAKWlYE 

IV 

UMWANA YAVUTSE (7 
ALl MUZIMA KANDI y 
ARACYALIHO y 

509. UBAZA 

ANDIKA ITALIKI YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE NIBA 
UKWEZI N'UMWAKA 
BYANDITSWE. 

UKWEZI UMWAKA 

W'm 
510. UBAZA 

ANDIKA IZINA N'IGITSINA 
CY'UMWANA 

IZINA 

HUNGU EW 

KOBWA EW 


UMWANA YAVUTSE ALI [] 
MUZIMA ALIKO UBU 
YITABYE IMANA y 

509. UBAZA 

ANDIKA ITALIKI YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE NIBA 
UKWEZI N'UMWAKA 
BYANDITSE 

UKWEZI UMWAKA 

W19L9 

510: UBAZA 

ANDIKA IZINA 

(NIBA BISHOBOKA) 


N'IGITSINA CY'UMWANA
 

IZINA 

HUNGU [-l 

KOBWA
 

511. UBAZA
 
ANDIKA AMEZI cg IMYAKA
 
UMWANA YALI AFITE YITABA 
IMANA 

Li 

YAKUBISE IGIHWEREYE [Y 
cg INDA YAVLIYEMO 

509: UBAZA 

ANDIKA ITALIKI YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE NIBA 
UKWEZI N'UMWAKA 
BYANDITSE 

UKWEZI UMWAKA 

W19WI
 
512.: UBAZA 

ANDIKA AMEZI INDA 
YAMAZE 

IT
 
AMEZI 

AMEZI IMYAKA 
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IGIHE UMUGORE AMAZE ADASAMA 
KU MUGORE WASAMYE BYIBUZE
 
LIMWE UBU
 
AKABA ADATWITE, REBA IGIHE AMAZE
 
KUVA 
 FILTRE
AHO ABYALIYE INDA IHERUKA cg AHO ARATWITE 
IVILIYEMO JYA KULI 535 

513. 	 UBAZA: REBA 501 g ATWITE [
SHYIRA URUZIGA
 
AHAKWIYE
 

F 
FILTRE 

UMWANA YAVUTSE 
514. 	UBAZA - REBA 502 ALl MUZIMA KANDI 

REBA UKO BYAGENZE KU NDA ARACYALIHO
 
IHERUKA
 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE YAVUTSE ALl MUZIMA 

ALIKO NYUMA YITABA 2 
IMANA
 

YAKUBISE IGIHWEREYE 1 JYA KULI 520 
cg YAVUYEMO I 

515. 	Wlgeze wonsa umwana uherutse YEGO 

kubyara? 
OYA 

JYA KULI 519 

3 

AMEZI 

516. 	Uwo mwana se, yacutse angana ate? L1.iI 
UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: 

Mbwlra neza amezi yall afite ava 	 ARACYONKA fjf6JJYA KULI 518 

kw'Ibere burundu? 

YITABYE IMANA Ff1 JYA KULI 518 

ACYONKA LJJ 
4 
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517. 	Nyuma ylcyo gihe cy'amezi
uwo 	 mwana ntlyongeye konka na
Ilmwe mu munsi? 

518. 	Mull lcyo glhe yamaze yonka, nba
 

hall ibindi bilibwa cg ibinyobwa

wamuhaye, watangiye kubimuha 
amaze amezi angahe? 

519.Woneyegukuira(kuyaImugngo519. 	Wongeye gukulira (kujya I mugongo)
 
uwo mwana hashize amezi angahe? 


520. 	 Nyuma y'inda iheruka, waglye i 
mugongo hashize amezi angahe? 

521. 	 UBAZA: REBA 301 NA 303 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

522. UBAZA: REBA 418 cg 419 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

VERIFICATION 

YEGO 

OYA 


YARONSE GUSA 

YITABYE IMANA 
ATARAGIRA IKINDI 
AFATA
 

SINDAMUKULIRA 

SINDAJYA 
I MUGONGO 

FILTRE 

AFITE UMUGABO 

NTA 	 MUGABO AFITE 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO 
BUTUMA ADASAMA 

NTIYIGEZE AKORESHA 
UBULYO BUTUMA 
ADASAMA 

SKOSORA 516 

HANYUMA
 
E UJYE KULI 518
 

AMEZI 

6 

M96 

6 

I7 
AMEZI 

--] JYA KULI 
521 

JYA 	KULI 
91
 

u98 521
 

AMEZI 

10 

M98
 
10 

fJ 
E 

JYA KUL[ 533 

2 JYA KULI 527 
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YEGO 

523. 	Ubu se, hall ubulyo mukoresha 
kugirango udasama? ]2OYA 	 JYA KULI 525 

12 

524. NI ubuhe bulyo mukoresha? 

Lm JYA KULI 527 
IZINA LY'UBULYO 13 

525. Nyuma y'inda iheruka, *ali ubulyo 
mwaba mwarakoresheje kugirango 

YEGO 

udasama ? 

OYA JYA KULI 527 

15 

526. Ni ubuhe bulyo muheruka 
gukoresha? 

16 
IZINA LY'UBULYO 

YEGO 

527. Nyuma y'inda iheruka, hall ubwo 

waba waligeze kumara amezi bylbuze 
atatu utabana n'umugabo? 

OYA JYA KULI 533 

18 

528. Icyo gihe cy'amezi atatu cyangwa UKWEZI UMWAKA 

arenga mutabana mwagitanglye 19 

IGIHE GISHIZE ~jjjJ 19 21 

UBAZA: REBA KO ITALIKI AVUZE 
IKULIKIRA IYO YATANZE KULI 503 
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529 	 530 531 

Mwamaze amezi angahe Mull Icyo gihe nta na Nyama y'lliya nda
 
mutabana ubwa 1, 2. limwe mwigeze Iheruka, hall ikindi glhe
 

mubonana mwamaze amezi atatu 
Nibyo se koko? cg arenga mutabana? 

YEG 
VEGO YE * IoJ 529-531 II 
OYA OYA IWJYAKULI532 23 

G SUBIRA KULI 

AMEZI
 
ONGERA UMUBAZE
 
MAZE UKOSORE 

25 

YEGO D YEG>JIJ SUBRA KULI-	 LI 
2 [II 26 

AMEZI OYA W OYA M JYA KULI 532 

ONGERA UMUBAZE 
MAZE UKOSORE E 

28 

YEGO ]-. YEGO [] JYA KULI 532 M 

293 

SOYA 	 OYA [ JYA KULI 532AM EZl -
ONGERA UMUBAZE 
MAZE UKOSORE 31 

532. 	Ubu se umugabo wawe yaragarutse mull kumwe? 
YEGO [n 

OYA 

32 



324 [ KALEt 

------


1957 

1956 2 

1955 28 

1954 29 

1953 7 30 

1952 31 

1951 32 

1950 33 

1949 34 

1948 35 

1947 36 

1946 37 

1945 J 38 

1944 39 

1943 40 

1942 41 

1941 42 

1940 43 

1939 44 

1938 45 

1937 46 

1936 47 

1935 48 

1934 49 

1933 50 



j'IBYABAYE 325
 

1959 

25 

24 

NV 
MN 
FC 

UMWANA WAVUTSE ALl MUZIMA 
YAKUBISE IGIHWEREYE 
INDA YAVUYEMO 

R YAGIYE I MUGONGO UBWA MBERE 

1960 23 M 
S 

YASHATSE UMUGABO 
YATANYE N'UMUGABO 

1961 22 V YARAPFAKAYE 

1962 X 21 

1963 20 

1964 19 

1965 17 

1967 16 
1968 15 

1969 _14 

1970 13 

1971 12 

1972 - 11 

1973 10 

1974 9 

1975 8 

1976 7 

1977 6 

1978 5 

1979 4 

1980 3 

1981 2 

1982 1 

1983 0 



IGIHE KILl HAGATI Y'INDA N'INDI 

IGIHE KILl HAGATI YINDA EBYILI 
ZIHERUKA KU BAGORE 
BADATWITE UBUNGUBU ALIKO 
BASAMYE BYIBUZE KABILI 
cg KU BAGORE BATWITE KANDI 
BARASAMYE MBERE 
YAHO BYIBUZE LIMWE 

533. 	 UBAZA: REBA 507 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

534. 	UBAZA: REBA 508 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 
IBANZILIZA IHERUKA 
MAZE USHYIRE 

URUZIGA AHAKWIYE 


535. 	 UBAZA: REBA 508 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA
 
IBANZILIZA IYO ATWITE UBU 
MAZE USHYIRE 
URUZIGA AHAKWlYE 

536. 	Nagirango noneho tuvuge ibyerekeye 

IZINA LY'UMWANA UHERUTSE 
KUVUKA 

Waramwonkeje? 

326
 

FILTRE
 
YATWITE LIMWE 1 
 JYA KULI 567 

GUSA 

in0 

YATWITE 
BYIBUZE KABILI 

M6 

FILTRE 
UMWANA YAVUTSE 
ALl MUZIMA ALIKO [VA KULI 537 
UBU YITABYE IMANA Ji 

UMWANA YAVUTSE 
ALl MUZIMA KANDI 2jJYAKULI 537 
ARACYALIHO 

YAKUBISE IGIHWEREYE [3 JYAKUL542 
cg. INDA YAVUYEMO I 

FILTRE 

UMWANA YAVUTSE 

ALl MUZIMA KANDI 
ARACYALIHO in 

YAVUTSE ALl MUZIMA m 
ALIKO NYUMA YITABA 
IMANA 

YAKUBISEIGIHWEREYE JYA KULI542f-J 
cg INDA YAVUYEMO 

-EGOJYA 	KULI 538 

OYA n2 JYA KULI 541 

3 
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537. 	Tuvuge noneho Ibyerekeye umwana
 
ukullkirwa n'uherutse kuvuka ni 
 YEGO 
ukuvuga
 

VUGA IZINA LY'UWO MWANA 

Wigeze umwonsa? OYA P2 JYA KULI 541 

4 

AMEZI 

538. 	Wamwonkeje amezi angahe? f 
UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: 	 5 

Yali 	afite amezi angahe ava kw'ibere 
burundu? YITABYE IMANA 

ACYONKA 
5 

VERIFICATION 

539. 	Kuva afite amezl..waretse YEGO
 
kumuha ibere habe na limwe mu 
 H 
munsi? 

OYA F KOSORA 538 MAZE 
I UJYE KULI 540 

AMEZI 

540. 	 Igihe wamwonsaga, wigeze 
umugabulira ibindi billbwa cg EIibinyobwa ? 7 

Watanglye kubimuha afite imyaka YITABYE IMANA FJ-

Ingahe? 
 ATARAGIRA IKINDI 

AFATA 
 7 

AMEZI 

541. 	 Umaze kubyara uwo mwana m JYA KULI 543 
wongeye kumukulira (kujya I 9 
mugongo) hashize amezi angahe? 

NATWITE NTARAJYA 1717] JYA KULI 543 

I MUGONGO 
9 
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54. UBAZA: REBA 509 AMEZI
 

Tuvuge noneho ibyerekeye inda L__
 

yabanjilije iyi twavugaga. 11 

Nyuma y'iyo nda (ibanziliza iheruka), NATWITE NTARAJYA 
wongeye kujya i mugongo hashize amezi IMUGONGO
 
angahe? 11
 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO Li 
BUTUMA ADASAMA 

543. 	 UBAZA: REBA 418 NA 419 NTABWO YIGEZE n2 JYA KULi 548 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE AKORESHA 

FILTRE 

ARATWITE 
544. 	UBAZA: REBA 501 

SH'(IRA 	URUZIGA AHAKWIYE
 i UBU NTATWITE 
 2 JYA KULI 546 

cg NTABIZI 

545. 	Nyuma y'inda iherutse, mwigeze YEGO JYA KULI 547F]
rnukoresha ubulyo butuma 	 N 
udasama? 

OYA JYA KULI 548 

13 

546. 	Hagati y'inda ebyili ziheruka, mwaba YEGO 
mwaligeze gukoresha ubulyo bwo in 
kugirango utinde gusama? 

OYA JYA KULI 548 

14 

547. 	Ubwo bulyo ni ubuhe? 

ANDIKA IZINA LY'UBULYO? w 
15
 

YEGO 
548. 	Hagati y'izo nda ebyili ziheruka, hall 

ubwo waba waligeze kumara amezi 
byibuze atatu utabana n'umugabo ? n 

OYA[j JYA KULI 567 
17 

i 
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549. Icyo gihv cy'amezl atatu cg arenga UKWEZI UMWAKA
 
rnutabaeia mwapltanglye lyali?
 

UUAZA: REBA KO ITALIKI AVUZE I -]
IKULIKIRA IYO YAVUZE KULI 509. IGIHE GISHIZE 18 20
 
KANDI IKABANZILIZA ILl KULI 503
 

HAGATI Y INDA EBYILI ZIHERUKA 

550 551 552 553 
Mwamaze arriezi Muli icyo gihe, nta Hali ubwo wali Hagati y'izo nda
 
angahe mutabana na limwe mwigeze 
 utwite mutangira ebyili ziheruka, ha'i
 
ubwa 1, 2, ... ? mubonana. kutabana ? ikindi gihe mwamaze
 

Nibyo se koko? amezi atatLi cg arenga 

mutabana ? 

YEGO. l.J---- -YA KULI SUBIRAKULI 

AMEZIYEGO 567 .1055- -EG- 553 DLii OYA [] OYA[Z]-- OYA D JYA KULI 22m OYA YA YA 567 

ONGERA UMUBAZE ] D-
MAZE UKOSORE 24 25 

YEGO[--- J" -7-JYA KULI M SUBIRA KULIYEGO YEGO 567 KULIY.G50-[TYEGO -553 

Li OYA E1 OYA iVj-j OYA J6AKUL 2 

AMEZI ONGERAUMUBAZE E 
MAZE UKOSORE 28 29 

- - " YEG E rT1JYA KUL JYA KLIU 
YEGO YEGOI 567 YEGO E 567 K 

E OYA [l OYA OYA [f 56AU 3 

ONGERA UMUBAZE 

MAZE UKOSORE 32 33 



330 

IGIHE UMUGORE AMAZE ASHATSE 

KU BAGORE BATIGEZE BATWITA cg BATWITE
 
UBWA MBERE
 

FILTRE 

UBU ABANA 
N'UMUGABO 

55 4 . UBAZA: REBA 301 NA 303 U. 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE UBU NTA MUGABO JYA KULI 567__________________ABANA NAW2 E 

FILTRE 

YIGEZE GUKORESHA 
555. 	UBAZA: REBA 418 NA 419 UBULYO BUTUMA
 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE ADASAMA
 

NTIYIGEZE AKORESHA F] 
UBULYO BUTUMA JYA KULI 560 
ADASAMA 

FILTRE 

556. 	UBAZA: REBA 501 F--5
 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 
 UBU 	 ARATWITE E 	 JYA KULI 559 

UBU NTATWITE 
cg NTABIZI 

557. 	Ubu se, mwaba mukoresha ubulyo YEGO 
bwo kugirango udasama? i 

OYA E JYA KULI 559 

3 

558. Ubwo bulyo ni ubuhe? 

I] JYA KULI 560 

ANDIKA IZINA LY'UBWO BULYO 4 
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559, Wambwira ubulyo uheruka guko­
resha (cg wakoresheje nyuma)? 

ANDIKA IZINA LY'UBWO BULYO 

560. Kuva washaka, hali ubwo mwigeze YEGO 

kumara amezi atatu cg arenga mutali 
kumwe? 

OYA 2 JYA KULI 567 

8 

UKWEZI UMWAKA 

561. Icyo gihe cy'amezi atatu cg arenga 19L1] 
mutabana mwagitangiye lyali? 

9 1 
UBAZA: REBA KO ITALIKI AVUZE IKULIKIRA 
IYO YATANZE KULI 304 CG 305 IGIHE GISHIZE 

IMYAKA
II 

AMEZI 
Ii] 
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KUVA YASHAKA UMUGABO
 

562 563 564 565 

NIBA ATWITE UBU 

Mwamaze amezi 
angahe mutabana 

Mull icyo gihe, nta 
na limwe mwigeze Hall ubwo wall 

Hall ikindi gihe 
mwamaze 

ubwa 1, 2, ... ? mubonana. utwite mutangira amezi atatu cg 
Nibyo se koko? kutabana ? arenga mutabana? 

YEGO JYA SUBIRA 
YEGO LR KULI 567 YEGO - KULI 

A 562-- 56513 

OYA AOYA YA [EJYAKULI 
AMEZI L V 56 li 

ONGERA UMUBAZE 166 
MAZE UKOSORE 15 16 

YEGO 
YEGGO1JV 

JYAVEGO ELKULI 567 
VEGW 
YEGO 1 

SUBIRA 
KLKUL562I-- 565 

562-~56 17 

AMEZI 
OVA R2] OVA O2]A [jJYAKULI ED566 
ONGERA UMUBAZE 19 20 
MAZE UKOSORE 

YEGO YEGOE] JYA YEGOf'j JYA KULI r 
E OVA OVA 

KULI 567 

OVA 

566 

WJYAKULI 

21 

AMEZI 566 
ONGERA UMUBAZE 23 24 
MAZE UKOSORE 

YEGO j-j 
566. Ubu se, umugabo wawe mull 

kumwe? 

OVA 

25 
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w 
NTABWO IHANDAGULIKA 

567. 	Tuvuge noneho ibyerekeye imihango
 
ya buli kwezl.
 
Ese, ubona iminsi umara kugirango IRAHINDAGULIKA
 
ujye i mugongo ihindagulika?
 

SINKIJYA I MUGONGO JYA KULI
HI 571 

3 

NK'UKWEZI 	 JYA KULI 
568. 	 !yo wagiye i mugongo, kugirango 570 

wongere hashira nk'ukwezi cg se
 
kurarenga ?
 

UKWEZI KURENGA 

4 

IMINSI 

569. 	Ubusanzwe, iyo wagiye i mugongo,
hashira iminsi ingahe kugirango ED 
wongore kujya i mugongo? 	 5 

IMINSI 

570. 	Ubwo se, umara iminsi Ingahe ull I n 
mugongo? 
 7
 

FILTRE 

UBU 	ARATWITE JYA KULIF 
I_ [ 576 

571. 	 UBAZA: REBA 501 
SHYIRA URUZIGA [2] 
AHAKWIYE IBINDI 
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FILTRE 
572. 	UBAZA: REBA 301 NA 308
 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 
 UBU ABANA 
N'UMUGABO 

UBU NTA MUGABO JYA KULl591 
ABANA NAWEAK 

FILTRE 

AFITE IMYAKA 40 
cg IRENGA I 

573. 	UBAZA: REBA 215
 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 
 NTARAGEZA KU 

MYAKA40 2 JYA KULI 575 

YEGO [] JYA KULI 589 

574. 	Urakeka se ko waba waracuze ? OYA E-


SIMBIZI 09 

8 

FILTRE 

NTA MWANA N'UMWE J K 
YIGEZE ABYARA L JYA KULI 578 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE
 
YABYAYE BYIBUZE
 
UMWANA UMWE 
 [n2 JYA KULI 582 
MUZIMA Li 

YEGO

576. 	Ese ulifuza gukulikiza uyu mwana 

utwite ? 

n2 -A JYA KULI 586 

SIMBIZI 

9 

577. 	Ullfuza kuzamukulikiza bangahe? 0j JYA KULI 587 

10 
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578. Wumva wifuza 
kuzabyara) ? 

kubyara (cg 

YEGO 

OYA FJYA KULI 581 

SIMBIZI 

12 

JYA KULI 587 

579. Ese, urumva wahita ubyara 
yawe cg se waba uretse? 

Imfura 

NAHITA MUBYARA' 

NABA NDETSE 

1j 

13 

580. Wlfuza ko Imfura yawe 
umuhungu cg umukobwa9 

yaba UMUHUNGU 'T 
MO 

JYA KULI 587 

UBAZA: NIBA 
GISUBIZO, 
SOBANURA 

ATANZE IKINDI 
UMUKOBWA JYA KULI 587 

IKINDI GISUBIZO UBONETSE WESE JYA KULI 587 

IKINDI GISUBIZO 

14 

JYA KULI 587 

581. Nta n'umwe ushaka kubyara, cg se 
ntumushaka vuba ? 

NTA N'UMWE 
NSHAKA 

SIMUSHAKA VUBA 

7] 

20 

18 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 
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YEGO 

582. Wumva wifuza kuzabyara undl 
mwana mu bihe bill Imbere? OYA JYA KULI 586 

SIMBIZI JYA KULI 587 

17 

583. Urumva umwifuza vuba cg mu myakaIII Imbere? VUBA 

MU MYAKA ILl 
IMBERE 

18 

584. Wifuza ko umwana uzabyara ubutaha 
yaba umuhungu cg umukobwa? UMUHUNGU Li JYA KULI 587 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO 
SOBANURA UMUKOBWA MO JYA KULI 587 

IKINDI GISUBIZO UBONETSE WESE M- JYA KULI 587 

IKINDI GISUBIZO JYA KULI 
m_ 587 

19 

585. Wifuza kubyara abandi bana 

bangahe? 

21 
21 

JYA KUL[ 587 

NTA N'UMWE 
NSHAKA ni 

586. Nta wundl ushaka cg so ntabwo 
umushaka vuba? 

SIMUSHAKA2 
VUBA 

23 
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FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO i JYA
BUTUA 589ADSAMAKULI 

BUTUMA 	ADASAMA587. 	UBAZA: REBA 418 cg 419 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 
 NTIYIGEZE AKORESHA 

UBULYO BUTUMA L' 
ADASAMA 

YEGO [jJ 

588. 	Urakeka ko mu glhu klzaza, wowe OYAcg umugabo wawe muzakoresha
ubulyo bwo kuglrango udasama? 

SIMBIZI 

24 
589. 	All wowe wltegekera, umubare 

wabana wabyara mu buzlma bwawe, UMUBARE 
urumva wabyara bangahe? 

UBAZA: 	 NIBA ATANZE IKINDI

GISUBIZO 


25 
SOBANURA 

IKINDI GISUDIZO 

IKINDI GISUBfZO pi

25
 

FILTRE 
590. 	UBAZA: REBA 301, 302 NA 303 NTIYIGEZE ASHAKA JYA
 

SYHIRA URUZIGA AHAKWIYE 
 KULI 601 

IBINDI 	 f'J 

591. 	 Ese, hall ubwo waba walngeze
k'dganlra n'umugabo wawe YEGO JYAlbyerekeye abana mushaka kubyara ? Li KULI 801 

S JYA 
OYA KULI 601 

592. 	All wowe witegekera umubare 
wabana wabyara mu buzlma, bwawe, F JYA 
urumva wabyara bangahe? [ KULI 601. 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 28. 
GISUBIZO SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO [JYA 
ULIU01 

IKINDI GISUBIZO 	 ID GK-

27 
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IGICE CYA 6: IMILIMO N'IMYUGA 

Reka noneho tuvuge ibyerekeye imilimo 
ukora. 

YEGO 
i 

JYA KULI 605 

601. Ubu uli umuhinzi ? ndashaka kuvuga 
niba ufata isuka ubwawe Lgahinga? 

OYA 11 
U 
29 

602. Ese ufite akandi kazi? 
YEGO I 
OYA n2 

30 

JYA KULI 604 

603. Wansobanulira neza akazi ukora 
KY]
L 
31 

JYA KULI 605 

604. Reka ndebe ko numvise neza: nta 
kindi ukora ubungubu uretse ibyo 
gutunganya iby'imuhira gusa. Nibyo 
se? 

NTA KINDI NKORA 

MFITE AKANDI KAZI 

I 
[]KOSORA 601 cg 

1 602 NA 603 

FILTRE 

605. UBAZA: REBA 422 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

NTIYIGEZE ASHAKA 

IBINDI 

U 

JYA KULI 625 

606. UBAZA: REBA 601, 602 NA 604 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

FILTRE 

AKORA MU 
UBUHINZI 

AKORA AKANDI KAZI 

]
U 

2 

JYA KULI 607 

JYA KULI 611 

NTA KAZI AKORA 
URETSE IBY'IMUIHIRA .j JYA KULI 618 
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YEGO JYA KULI 701fj 
607. Kuva kera warahlnze gusa ? 

OYA f] 
33 

608. Umaze imyaka ingahe uhinga? ] 
34 

609. Ese wansobanulira neza akazi 
wakoraga utaraba umuhinzi? 

38 

610, Ese ako kazi wagakoze igihe kingana HASUW JYA KULI 65U 
gite: hasi y'Llmwaka, hagati UME 

y'umwaka n'imyaka itanu, cg imyaka 
itanu irenga? HAGATI Y'UMWAKA JYA KULI 650 

LIBAZA: VUGAIZINALY'AKOKAZI N'IMYAKA ITANU 
UBAZWA YAVUZE KULI 
609 IMYAKA ITANU JYA KULI650 

IRENGA LJ 
38 

611. Ese, ako kazi niko wakoze gusa? YEGO ] JYA KUL 645 
UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI E 
UBAZWA YAVUZE KULI 603 OYA 

39 

612. Umaze imyaka ingahe 
kazi? 
UBAZA: VUGA IZINA 

ukora ako 

LY'AKAZI 
LI] 

UBAZWA YAVUZE KULI 603 40 

YEGO i 

613. Mbere yo kugakora se warahingaga ? OY. Njj JYA KULI 615 

42 
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HASI Y'UMWAKA ]JYA KULI 701 

614. 	Wahlnze iglhe kingana glte: Hasi HAGATI Y'UMWAKA 7-JYA KULI 701y'umwaka hagatl y'umwaka n'lmyaka N'IMYAKA, ITANU

itanu cg imyaka itanu Irenga?
 

IMYAKA ITANU IRENGA W-JYA KULI 701 

43 

615. 	 Mbere yo kugakora se, hall akandl YEGO 
kazi wakoraga ? 


OYA n JYA KULI 701 

44 

616. 	Wansobanullra neza ako kazi
 
wakoraga ?
 

45 

617. 	Ako kazi wagakoze igiie kingana HASI Y'UMWAKA ZJYA KULI 645 

gite: Hasi y'umwaka, hagati
y'umwaka n'imyaka itanij cg imyaka HAGATI Y'UMWAKA 
itanu irenga? N'IMYAKA ITANU n JYA KULI 645 
UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI 

UBAZWA
 
YAVUZE KULI 616 IMYAKA ITANU IRENGA N-JYA KULI 645 

47 

YEGO 

618. Waba waligeze gukora ? 

OYA 
 0 JYA KULI 623 

48 

YEGO R 

619. 	Ese warahngaga? OYA nJYA KULI 621 

49 
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HASI Y'UMWAKA JYA KULI 701 

620. Wahlnze Iglhe kingana gite: Has[ 
y'umwaka, Hagatl y'umwaka
n'imyaka Itanu cg se Imyaka Itanu 
Irenga ? 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

r2 
L 

JYA KULI 701 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

n]

L_ 
JYA KULI 701 

50 

621. Wansobanulira neza ako kazi 
wakoraga ? 

51 

622. Ako kazi wagakoze Igihe kingana 
gite: Hasi y'umwaka, hagati 

HASI Y'UMWAKA [
Li 

JYA KULI 650 

y'umwaka n'imyaka itanu cg imyaka 
Itanu Irenga? 

HAGATI Y'UMWAKA I2 JYA KULI 650 
N'IMYAKA ITANU i 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

l
I 

JYA KULI 650 

53 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE: VERIFICATION 

NARAHINZE KOSORA 618 

623. No guhinga ntiwlgeze ubikora? 

SINIGEZE MHINGA n2 

VERIFICATION 

624. Ubwo se, nta n'akandl kazi wigeze 
NAKOZE AKANDI 
KAZI 

[-]
i 

KOSORA 618 

ukora? 

NTA KANDI KAZI 
NIGEZE NKORA 

n2 
i 

JYA KULI 701 
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FILTRE 

625. UBAZA - REBA 601, 602 NA 604 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

AKORA MU 
UBUHINZI L_ 
AKORA AKANDI KAZI n2 JYA KULI 631 

NTA KAZI A'(ORA 
URETSE IBY'IMUHIRA 

[
I 

JYA KULI 638 

YEGO JYA KULI 701 

626. Mbere y'uko ushaka umugabo, 
warahingaga? 

OYA [ 

54 

627. Wahinze imyaka Ingahe utarashaka 
umugabo? w 

55 

YEGO 

628. Utarashaka umugabo, waba waligeze
ukora akandi kazi uretse guhinga? 

OYA Li JYA KULI 701 

57 

629. Wansobanullra neza ako kazi 
wakoraga utarashaka umugabo? w 

58 

HASI Y'UMWAKA 1] JYA KULI 650 

630. Ako kazi wakoraga utarashaka 
umugabo wagakoze igihe kingana
gite: Hasi y'umwaka, Hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu cg se 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

[
i 

JYA KULI 650 

Imyaka itanu irenga? 

IMYAKAITANU n' JYA KULI 650 
IRENGA 

60 
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YEGO JYA KULI 645 

631. Ako kazi kawe, wagakoraga 
utarashaka umugabo? 

OYA 

61 

632. Umaze imyaka Ingahe ugakora? 

62 

YEGO 

633. Utarashaka umugabo, warahingaga? 

OYA [J 
64 

JYA KULI 635 

HASI Y'UMWAKA JYA KULI 701 

634. Utarashaka umugabo, wahinze igihe
kingana gite: hasi y'umwaka, hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu cg imyaka 
itanu irenga? 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

1 
Li 

JYA KULI 701 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

I 
I 

65 

JYA KULI 701 

635. UkIll umukobwa, 
wigeze ukora? 

hall akandl kazi 

YEGO 

OYA 

66 

JYA KULI 701 

636. Wansobanulira neza ako 
wakoraga ukili umukobwa? 

kazi 

51 

Er' 
67 
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HASI Y'UMWAKA JYA KULI 645 

637. 	Ako kazi wakoraga utarashaka 
umugabo, wagakoze igihe kingana
gite: Hasi y'umwaka, hagati HAGATI Y'UMWAKA 2 JYA KUU 645 
y'umwaka n'imyaka itanu, cg se N'IMYAKA ITANU I 
irnyaka itanu irenga? 

UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI 
UBAZWA YAVUZE KULI 616 IMYAKAITANU JYA KULI 645F] 

IRENGA Rj 

69 

YEGOwarakoraga638. 	 Utarashaka umugabo, 
(ndavugp akandi kazi uretse imilimo 
y'imuhlra) ? 

OYA 	 [j JYA KULI 645 

70 

YEGO
 

639. 	Ese warahingaga (utarashaka 
umugabo) ? 

OYAI 
JYA KULI 641 

71 

HAS[ Y'UMWAKA JYA KULI 701 

640. 	Wahinze igihe kingana gite
utarashaka umugabo: hasi HAGATI Y'UMWAKA 2' JYA KULI 701 
y'umwaka, hagati y'umwaka n'imyaka N'IMYAKA ITANU I 
itanu cg se imyaka itanu irenga? 

IMYAKA ITANU JYA KULI 701 
IRENGA II 

72 

641. 	 Wansobanulira neza ako kazi 
wakoraga utarashaka ? ETm 

73 
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1342. Ako kazi wakoraga'342 AkoHASI utarashaka HAIYUWKY'UMWAKA '[]JYA KULI 650 

wagakoze Igihe kingana gite: hasi
 
y'umwaka, hagati y'umwaka n'imyaka

itanu cg se imyaka itanu irenga? HAGATI Y'UMWAKA 
 F] JYA KULI 650 
UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI N'IMYAKA ITANU L1 

UBAZWA YAVUZE KULI 641 

IMYAKA ITANU F] JYA KULI 650 
IRENGA i 

75 

VERIFICATION 
643. UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: 

NARAHINZE [l] KOSORA 638, 

Li 639 NA 640Niko se, utarashaka, no guhinga
 
ntiwigeze ubikora?
 

SINIGEZE MHINGA 

VERIFICATION 

NAKOZE AKANDI [7 KOSORA 638,
KAZILi 641 NA 642

644. 	Ubwo se, nta nakandi kazi wigeze
 
ukora ?
 

NTA KANDI KAZI [-] JYA KULI 701 
NIGEZE NKORA i 

645. 	Ako kazi kawe (ufite ubu), ugakora UMWAKA WOSE 
igihe cyose (umwaka wose) cg sehali igihe (amezi) udakora? 

AMEZI AMWE N'AMWE n2 

76 

YEGO JYA KULI 648 

646. 	Ubusanzwe se, ako kazi kawe
 
uragahemberwa ?
 

OYA 
 H
 

77 



346
 

647. 	Ntabwo ugahemberwa na busa, cg se 
hali ikindi baguha cg se Ilmwe na 
limwe bakaguha nk'udufaranga 
duke? 

648. 	Uwo ukorera, mufitanye isano, 
ntacyo mupfana, wikorera ku giti 
cyawe, cg uli umukozi wa Leta cg uwa 
Sosiyete? 

649. 	UBAZA: REBA 611, NA 615, cg 631 

NA 635 SHYIRA URU-
ZIGA AHAKWlYE 


650. 	Akazi wakoraga mbere, wagakoraga 
igihe cyose (umwaka wose) cg se 
hall igiho (amezi ) utakoraga ? 

NTA GIHEMBO 

IBINTU 

AMAFARANGA 


IBINTU 
N'AMAFARANGA 

DUFITANYE ISANO 

NTA SANO DUFITANYE 

NDIKORERA 

UMUKOZI WA LETA 
cg UWA SOSIYETE 

FILTRE 

NTIYIGEZE AHINDURA 
AKAZI 

YAHINDUYE AKAZI 

UMWAKA WOSE 

AMEZI AMWE 	N'AMWE 

54 

F-


F] 

3
 

78
 

F'
 

m 

I7

79
 

JYAKULI 701 

] 

F]
 
F]
 
80 
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-EGO JYA KULI 653 

651. Ubusanzwe se, ako kazi kawe 
waragahemberwaga 

81 

652. Ntabwo wagahemberwaga na busa NTA GIHEMBO 

cg se hali ikindi baguhaga cg se 
limwe na limwe bakaguha
nk'udufaranga duke? IBINTU n 

AMAFARANGA 

IBINTU 
N'AMAFARANGA 

82 

DUFITANYE ISANO 

653. Uwo wakoreraga mufitanye isano, NTA SANO DFITANYE 

ntacyo mupfana, wikoreraga ku giti 
cyawe cg se wall umukozi wa Leta 
cg se uwa sosiyete? NALIKORERAGA 

UMUKOZI WA LETA 
cg UWA SOSIYETE N 

83 
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I IGICECYA7: 	 IBYEREKEYEUWO
 
BASHAKANYE NYUMA
 

FILTRE 

701. UBAZA: 	 REBA 422 NTIYIGEZE ASHAKA JYA KULI 801 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

IBINDI E-

FILTRE 

702. UBAZA: 	 REBA 314 YASHATSE LIMWE GUSA JYA KULI 704 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

YASHATSE KENSHI 

FILTRE 

703. UBAZA: 	 REBA 301, 302 NA 308 AFITE UMUGABO ] JYA KULI 705 
SHYIRA URUZIGA KANDI BARABANA I 
AHAKWIYE 

NI UMUPFAKAZI cg F JYA KULI 706 
YATANYE NUMUGABO 

704. 	UBAZA: IBIBAZO BIKULIKRA
 
BYEREKEYE UMUGABO
 
WE 

705. UBAZA: IBIBAZO BIKULIKIRA
 
BYEREKEYE UMUGABO
 
BALI KUMWE UBU
 

[ 706. UBAZA: IBIBAZO BIKULIKIRA 
BYEREKEYE UMUGABO
 
WE WA NYUMA
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707. 	Umugabo wawe muli kumwe ubu, YEGO 

(washatse nyuma) yigeze akulikira L
amashuli??- OYA 

2 	 JYAKULI711 

84 

ABANZA
 

AGAMIJEIMYUGA mu 	 yahe mashull:708. 	Yagarukiye 
amashuli abanza, agamije Imyuga, 
ayisumbuye, cg se amakuru ? AYISUMBUYE n-

AMAKURU
 

85 

709. 	Yagarukiye mu mwaka wa kangahe? 

UMWAKA YAGARUKIVEMO Fl 
86 

FILTRE 
AMASHULI 

710. 	UBAZA : REBA 708 NA 709 ABANZA GUSA
 
SHYIRA URUZIGA
 
AHAKWIYE BYIBUZE 
 JYA KULI 712 

AGAMIJE IMYUGA 

711. 	 A-hobora (yashoboraga) gusoma YEGO
 
tuvuge ibaruwa cg se ikinyamakuru? 
 L 

OYA P2 

88 

UKWEZI UMWAK.,AF-1	 19 Fl JYA KULI 713 
L 	 1.LJ LI7

712. 	Ese yavutse lyali: mbwira ukwezi 

n'umwaka yavutsemo? 89 91 

UBAZA: NIBA ATABIZI, SHYIRA 	 FFA 
URUZIGA SIMBI2I JYAKULI714 
KULI SIMBIZI 89 91 

7 
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IMYAKA 

713. Ubu se afite imyaka ingahe? (yitabye II

Imana afite imyaka ingahe? 93
UBAZA: NIBA ATABIZI, SHYIRA 
 SIMBIZI JYA KULI 714 

URUZIGA [99
KULI SIMBIZI 

93 

YEGO i 
714. 	Ni (yali) umunyarwanda? OYA n2 

95 
715. 	Tuvuge noneho ibyerekeye akazi
 

k'umugabo wawe. 
 UMUHINZI Ii JYA KULI 719 

Ni (yali) umuhinzi cg se akora
 
(yakoraga) akandi kazi? AKANDIKAZI
 

UBAZA: NIBA ALIHO ASHAKA 
AKAZI cg SE YARAKARETSE NTAKORA 
MUBAZE IBYEREKEYE (NTIYAKORAGA) n3 JYA KULI 719
AKAZI KE GAHERUKA 

96 
716. 	Wansobanuigra neza ako kazi akora 

(yakoraga) ? j 
97 

KU GITI CYE R, JYA KULI 719 

UWO BAFITANYE n2
717. 	Ese yikorera (yikoreraga) ku giti cye, ISANO 

akorera (yakoreraga) uwo bafitanye
isano, undi muntu, cg se n'umukozi NTA SANO 
wa leta cg sosiyete? BAFITANYE 

UMUKOZI WA LETA f JYA KULI 719 
cg WA SOSIYETE 

99 
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UMUSHAHARA I] 
718. Ahembwa umushahara cg se hall 

ibindi bamuhemba bitali amafaranga 

IBINDI BINTU 

100 

719. UBAZA: NINDE WATANZE 
IBISUBIZO BYO MU GICE CYA 7? 

SHYIRA URUZIGA AHAKWiYE 

UMUGORE 

UMUGABO n2 

101 
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IGICE CYA 8: UKO ABONA IMIBEREHO 
Y'ABATURARWANDA 

Tuvuge noneho 
y'abaturarwanda. 

ibyerakeye imibereho BUHORO 

801. Ukeka ko, ubu abaturarwanda 
biyongera buhoro cyangwa cyane? 

CYANE 

SIMBIZI JYA KULI 901 

102 

IKINTU CYIZA 

802. Ese ubwo bwiyongere n'ikintu cyiza 
cyangwa kibi ? 

IKINTU KIBI 

SIMBIZI JYA KULI 804 

803, Wambwira impamvu ali ikintu cyiza 
(ikintu kibi) ? 

103 

104 

804. Kubera ko abaturarwanda biyongera, 
urumva Leta yabikoraho iki ' 

D 
106 

JYA KULI 901 
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Nibutse ko hali ibindi nail nibagiwe UMUGATOL.IKA
 
kukubaza 
 E]
 

U MUPOROSO LI 
901. Wambwira idini lyawe: uli umuga- UMUDIVENTISITI 

tolika, umuporoso, L I I
 
umudiventisi, umuyisilamu, indi dini, 
 UMUYISILAMU
 
cg se nta dini ubamo? 
 E 
UBAZA: 	 NIBA ABA MU LINDI DINI
 

LITALI HANO, ANDIKA NTA DINI Ffl0
 
N.=ZA
 
IDINI LYE 

INDNDIDDNN
 
INDI DINI I]E
 wID

107 

FILTRE 

UMUNYARWAND,
902. UBAZA: REBA 115 UE
 

SHY'IHA URUZIGA 
AHAKWIYE UNDI MUNYAFURIKA 2I ANDIKA ISAHA, HANYUMA 

L_ UJYE KULI 904 

UBAZA: 	 UGOMBA KUBAZA 903 HUTUIGIHE mI
BITAGARAGARAA 

903. Ni ko se, uli umuhutu, umututsi, TUTSI Eno
umutwa ? 

UBAZA: 	 NIBA ALI UBUNDI, TWA 

SOBANURA
 

UBUNDI E
UBUNDI 

109 

UBAZA: ANDIKA ISAHA URANGILIJEHO: 
ISAHA N' IMINOTA 

BIRARANGIYE 
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BUKE CYANE 

904. UBAZA: GERERANYA 
UBWUMVIKANE BWAWE 
N'UBAZWA MAZE 

USHYIRE URUZIGA 
AHAKWlYE 

BULINGANIYE 

BWINSHI r­n 

905. UMUGABO W'UYU MUGORE 
AZA BAZWA ?z 
ICYO UBAZWA ABIVUGAHO: 

UBAZWA 

BWINSHI CYANE 

111 

112 

IBIBAZO BY'IJMWIHALIKO : 

IBINDI 

INYONGERA Y'UMUGENZUZI 
WA MBERE 

INYONGERA Y'UMUGENZUZI 
WA KABILI 
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REPUBULIKA Y'U RWANDA
 

OFISI Y'IGIHUGU YITA KU 
MIBEREHO YABATURAGE 

ONAPO BIGOMBA KUGUMA 
MU IBANGA 

BIGENEWE 
LIBUSHAKASHATSI GUSA
 

SIPEREREZA RUSANGE LYER.KEYE URUBYARO MU RWANDA 

IBIBAZO BY'ABAGABO 

IZINA NA NUMERO ITALIKI 

GUFATA AMAJWI LJ]~t
 
UMUBONANO WO 

KUGENZURA
 

GUSUZUMA UBWA MBEREI 
KO BYAKOZWE 
NEZA. 

IGENZURA m 

U FMBERE ID E il 
UGUKODIFIYA 

IGENZURA I VI 
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IBIRANGA UBAZWA 

1. Strati 

2. Perefegitura 

3. Komini 

4. Segiteli 

5. Aho urugo ruherereye 

6. No ya distirigiti y'iperereza illi 

7. NO y'urugo 

8. Umurono umugore yanditsweho m 

9. Amazina y'umugor we I
 

10. Umurongo umugabo yanditsweho -] 

11. Amazina y'umugabo (ubazwa) 3 

IMIBONANO 1 2 3 
12. Amataliki 

/
 

5 7 
13. Amazina y'ubaza j 

14. Ibyagezweho 9 

15. Umubonano Italiki 11 
utaha Isaha 

16. Ibyemezo by'umugenzuzi 



3S1
 

UBAZA: ANDIKA: 

ISAHA: 
ISAHA N" IMINOTA 

AHO MWAGANILIYE: 
KOMINI 

Hashize ImInsl mike tuganlllye n'umugore wawe Ibyerekeye Iby'urugo, none turagirango turebere 
Isqmwe Icyo ubitekerezaho nawe. 

IGICE CYA 1: IBYEREKEYE UBAZWA
 

UKWEZI UMVIAKA 

101. Wambwira ukwezi n'umwaka 
wavutseho? 

MIE 19 KF] JYA KULI 105 

UBAZA: NIBA ATABIZI SHYIRA 14 
URUZIGA KULI SIMBIZI 

SIMBIZI jj j JYA KULI 102 
12 14 

BIRABONETSE 

102. 	 Ushobora kunyereka Iranga-muntu 

yawe cg akandl gapapuro nshobora 
gusomaho 	Igihe wavuklye? 

NTIBIBONETSE JYAKULI104U 

16 

UKWEZI UMWAKA 

103. 	 UBAZA: ANDUKURA ITALIKIY[7El 19 L- JYA KULI 105 

17 19 

IMYAKA 

104. 	UBAZA: GERERANYA IMYAKA YE L1M
 
cg 	 IGIHE YAVUKIYE 
'JKULIKIJE IBYAMU­
c3AYEHO cg AMATEKA UMWAKA 
Y'IGIHUGU. 19 	 ] 21 2219 LU 
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105. Wlgeze ujya mu Ishull? YEGO ] 

OYA 

24 

JYA KULI 108 

ABANZA E­

106. Wagaruklye mu yahe mashull: 

abanza, agamije imyuga, aylsu­
mbuye, cg amakuru? 

AGAMIJE IMYUGA 

AYISUMBUYE 

[II 
n3 

AMAKURU 

25 

107. Wagaruklye mu mwaka wakangahe? M 

UMWAKA YAGARLJKIYEMO 2626 

108. UBAZA: REBA 106 NA 107. 
SHYIRA HAMWE URUZIGA 
AHAKWIYE. 

FILTRE 

AMASHULI 

ABANZA GUSA 

BYIBUZEAGAMIJE IMYUGA JYAKULIl11JAKL 1 

109. Washobora gusoma ikinyamakuru cg 

ibaruwa? 

YEGO 

OYA 

E] 

El 
28 
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Tuvuge noneho ibyerekeye Imillmo ukora YEGO 

110. Ubu uli unuhinzi ? (ndashaka kuvuga 
niba ufata Isuka ugahinga ubwawe) OYA JYA KULI 112 

29 

111. Ese Imilima uhinga ni lyawe bwlte? 

YEGO 

OYA 

YEGO 

30 

LI 

JYA KULI 201 

JYA KULI119 

JYA KULI 117 

112. Ese ufite akandi kazi? 

VERIFICATION 

31 

113. Reka ndebe ko numvise neza: 
Nta kindi ukora ubungubu uretse 
gutunganya iby'imuhira gusa. Ni byo 
se? 

YEGO 

OYA 

I 
KOSORA 110IIcg 112 

114. Waba waligeze gukora? 

YEGO 

OYA 

32 

115. Ubu se urashakisha akazi? 
YEGO JYA KULI 1'17 

OYA 

33 
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UMUNYESHULI' 

NDI MULl SITAJE 

116. Ubu se ull umunyeshull, ull mull 
sitaje, ull Iklmuga, wabonye pansiyo 
cg Ibindi ? IKIMGAII 

13U 

IBINDI NABONYE PANSIYO 

IBINDI 
34 

117. UBAZA: REBA 110, 112 NA 114 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

FILTRE 

ARAKORA cg 
YIGEZE GUKORA 

NTIYIGEZE AKORA JYA KULI 201 

118. Wansobanulira neza akazi ukora cg 
wakoratja? 

119. Uwo ukorera (wakoreraga) mufltanye 

Isano cg ntacyo mupfana ? 

DUFITANYE ISANO 

NTA SANO DUFITANYE 

F--­
[. JYA KULI 120 

35 

F] JYA KULI12 
_J1 

JYA KULI 121 

37 

DUFITANYE ISANO 

120. Uwo ukorera(wakoreraga) mufltanye 
Isano, ntacyo mupfana, wlkorera 
(wikoreraga) ku giti cyawe gusa, cg 
ull umukozlwaLetacg uwasoslyete? 

NTA SANO DUFITANYE 

NDIKORERA[ JYA KULI 124 

UMUKOZI WA LETA 
cg WA SOSIYETE LJ 

38 

JYA KULI 124 
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121. Ukora (wakoraga) Iglhe cyose 

(umwaka wose) cg se hall Iglhe 
(amezi) udakora (utakoraga) 

UMWAKA WOSE 

AMEZI AMWE 
N'AMWE 

39 

122. Ubusanzwe se, ako kazi kawe 
uragahemberwa (waragahembe-
rwaga) bull glhe? 

YEGO 
U 

JYA KULI 201 

OYA 

40 

NTA GIHEMBO 
IBINTU'K 

[] JYA KULI 201 
JYA KULI 201 

123. Ese ntabwo ugahemberwa (waga-

hemberwaga) cg hall Ikindl baguha 
(baguhaga) cg limwe na llmwe 
bakaguha nk'udufaranga duke? 

IBINTU 

AMAFARANGA 

J 

r
Li JVA KULI 201 

IBINTU 
N'AMAFARANGA 

R2 

41 

JYA KULI 201 

124. Ubusanzwe, ukoresha (wakore-

shaga) abakozl uhemba (wahe­
mbaga) bull gihe? 

YEGO 

OYA [] 
42 

JYA KULI 201 

125. Uflte (wall uflte) abakozi bangahe 
uhemba (wahembaga) bull glhe? 10 

43 
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IGICE CYA 2: UGUSHAKA N'UBUBYEYI 

Tuvuge noneho ibyerekeye abashakanye 
n'abana. 

Ibibazo nglye kukubaza byerekeye wowe
 
n'umugore wawe
 

IZINA LY'UMUGORE
 

201. 	 Mbwira ukwezi n'umwaka watangi- UKWEZI UMWAKA
 
yeho kubana na 
 IT]j 19 JYA KULI 203 

45 47IZINA LY'UMUGORE 

UBAZA: 	 NIBA ATABIZI SHYIRA SIMBIZI 9 JYA KULI 202 
URUZIGA KULI SIMBIZi 45 4 

IMYAKA 

202. 	Icyo gIhe wall ufite imyaka ingahe? 11111 
49 

203. 	 Uwo mugore wawe NARAMUKOYE 

GUSA 

IZINA LY'UMUGORE TWANDITSWE MU 
RUKIKO 

Waramukoye, mwanditswe mu
 
rukiko, cg mulibanira gusa? TULIBANIRA 3
 

GUSA 
51
 

YEGO ni 

204. 	 Ese uwo mugore wawe yigeze
abyara? 

OA 	 JYA KULI 217 

52 

YEGO fj 
205. 	Aflte abana b'abahungu babana 

namwe ubungubu ? 

OYA [5 JYA KULI 207 
53 
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206. NI abahungu 
namwe? 

be bangahe babana 

E 
54 

YEGO 

207. Afite abana b'abahungu 
namwe ubungubu ? 

batabana 
OYA 

2 JYA KULI 209 

56 

208. NI abahungu 
namwe? 

be bangahe batabana 

57 

YEGO 

209. Afite abana b'abakobwa 
namwe ubungubu? 

babana 

OYA Li JYA KULI 211 

59 

210. Ni abakobwa 
namwe? 

be bangahe babana 

60 

211. Afite abana b'abakobwa 

namwe ubungubu ? 

batabana 

YEGO 

OYA Li JYA KULI 213 

62 

212. Ni abakobwa be hrrngahe 
namwe? 

batabana 

E] 
63 

213. Yaba yaligeze kubyara umukobwa cg 

umuhungu agahita yitaba Imana 
n'aho yaba yarabayeho igihe gito? 

YEGO 

OYA L 
65 

JYA KULI 215 
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214. 	Abana be bltabye Imana ni bangahe? L0 
66 

215. 	Wambwlra ukwezl n'umwaka, 

umwana we uheruka yavuklyeho? 
UBAZA: NIBA ATABIZI SHYIRA 

URUZIGA KULI SIMBIZI 

216. 	Hashlze Imyaka Ingahe avutse? 

217. 	Ubu se, umugore wawe aratwite? 

218. 	Urumva iyo nda yaylbyaramo 
umuhungu cg umukobwa? 
UBAZA: 	 NIBA ATANZE IKINDI 

GISUBIZO SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

UKWEZI UMWAKA
19 ]JYA KULI 217W il2 

68 70 

SIMBIZI JYA KULI 216 

68 70 

L
 
72 

YEGO 

OVA 	 JYA KULI 301 

SIMBIZI 	 JYA KULI 301E 

74 

UMUHUNGU 
ifi 

UMUKOBWA 0i 

UBONETSE WESE M 

IKINDI 
GISUBIZO 

75 
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MGICE CYA 3: UBUMENYI NIMYIFATIRE 
MU BYEREKEYE URUBYARO 

Noneho reka twivugire Ibindl. 

Ndakeka ko wigeze kumva ko habaho 
ubulyo abashakanye bakoresha kugfrango 1 
umugore adasama. 
301. Waba waligeze kumva bavuga ubwo YEGO I 

bulyo ? 

302. Ntlwambwlr ie ubwo waba uzi ? OYA JYA KULI 304 

3 

UBAZA - ONGEHA UMUBAZE UTI: Nta bundi bulyo waba uzi? 

303. 	UBAZA: REBA 302 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIRANYE N'UBULYO YAVUZE, HANYUMA UMUBAZE UTI: 

Mwlgeze mukoresha 
IZINA LY'UBULYO 

KORESHA AMAZINA UBAZWA YAGUHAYE KULI 302 NIBA USHAKA KUVUGA
 
IBYEREKEYE BULl BULYO, MAZE USHYIRE IKIMENYETSO KU GISUBIZO ATANZE MULl
 
COL. 3.
 

HANYUMA UGENDE UBAZA BULl BULYO KUVA KULI 305 KUGEZA KULI 311 KANDI
 
USIMBUKA BULl BULYO ATANGAZA MULl COL. 1.
 
ALIKO, MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI:
 

Hall ubundl bulyo tutavuze. Ndagirango rero menye neza niba waligeze kumva babuvuga.
 

304. 	UBAZA: KULIKIRANYA IBIBAZO KUVA KULI 305 KUGEZA KULI 311, MAZE USHYIRE 

IKIMENYETSO AHAKWIYE MULl COL. 2 NA COL. 3. 

ALIKO MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Kuglrango ushobore kubylbuka neza, nglye kugusobanulira ubulyo bumwe, maze umbwire 
nlbalwallgeze kubwumva. 
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COL.1 IGISOBANURO CYA BULl BULYO 

REBA 302 UBAZA: SOMA NEZA IGISOBANURO 
SHYIRA CYA BULl BULYO, MAZE UMUBAZE IKIBAZO 
URUZIGA CYO MULi COL. 2, NIBIBA NGOMBWA 
AHAKWIYE UMUBAZE N'ICYO MULl COL. 3 

305 

IKININI Abagore bamwe iyo badashaka gusama bafata 

ikinini buli munsi 

306 

AGAPIRA Hali abandi bagore bakoresha agapira gakozwe 

muli plastiki cg mu mulinga Muganga ashyira mu 
mura (nyababyeyi) kagatuma badasama 

307 

0l-
URUSHINGE Hall n'abamara igihe blteza urushinge kugirangobadasama 

308 

UDUKINGILIZO Abagabo bamwe bambara agakingilizo mbere yo 

TW'ABAGABO kubonana n'abagore babo kugirango badasama 

COL. 2 COL. 3 

WIgeze wumva iwlgezo 
ubwo bulyo? mubukorosha? 

YEGOL . I 
OYA -- O4 

T YEGO 

5
 

JYA KU BULYO BUKULI-

KIRA ATIGEZE AVUGA 

VEGO 1 -. r-G
 

OYA 2 

YEGO -11 

JYA KU BULYO BUKULI­
7
KIRA ATIGEZE AVUGA 

YGO--

G -


OYA 
 8 

YEGO ] 

OYA wE
 
JYA KU BULYO BUKULI-


KIRA ATIGEZE AVUGA 

YEGO[ -I--


OYA W 10
 
YEGO
 

OVAT l] 
JYA KU BULYO BUKULI-
KIRA ATIGEZE AVUGA 
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COL. 1 IGISOBANURO CYA BULl BULYO COL. 2 COL. 3 

REBA302 
SHYIRAURUZIGA 
AHAKWIYE 

UBAZA: SOMA NEZA IGISOBANURO CYA 
BULl BULYO MAZE UMUBAZE IKIBAZO CYO 
MULl COL. 2, NIBIBA NGOMBWA UMUBAZE 

N'ICYO MULl COL. 3 

wigezewumva 
ubwo bulyo? 

Mwigeze 
mubuKoresha? 

09 

!WRANGILIZA 

KU BIBERO 
cg 
KWIYAKA 
UMUGORE 

Abagabo bamwe bimenyereza kurangiliza ku 
bibero by'abagore babo (kubiyaka) kugirango 
badasama. 

YaCCoLh-­

oYA 2 

T 
YEGO 

OYA F-2 

12 

JYA KU BULYO BUKULI-

KIRA ATIGEZE AVUGA 

13 

310 

0-] 
KWIFATA 

Abashakanye bamwe bifata buli kwezi mu minsi 
bazi ko umugore ashobora gusama, cg se 
bakifata igihe kirekire, bakamara amezi menshi 
batabonana kugirango umugore adasama. 

YEGO .1 

OYA T 

-V, 

YEGO 
14 
14 

y OVA 277 

JYA KU BULYO BUKULI-
KIRA ATIGEZE AVLJGA 15 

311 

E-
UBUNDI 

BULYO 
Hali ubundi se waba waligeze kumva abagabo cg 

abagore bakoresha kugirango umugore 
adasama ? 

YEGO 1 

OYA r-0 

-­

16 

UBULYO BWA MBERE: 
___ __£~DL] 

YEGO El 
OYA 

17 10 

UBULYO BWA KABILI: YEGOE] 

19 20 
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IGICE CYA 4: 	 UKUBUZA
 
GUSAMA
 

FILTRE 

UMUGORE WE H-4 
401. 	 UBAZA: REBA 217 UBU ARATWITE iJYA KULI 417 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

UMUGORE WE UBU 
NTATWiTE cg NTABIZI 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULVO 
402. 	 UBAZA: REBA 312 NA 314 BUTUMA UMUGORE nl
 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE ADASAMA
 

NTIYIGEZE AKORESHA 
UBULYO BUTUMA UMUGORE JYA KULI 408 
ADASAMA 

YEGO n' 
403. 	Wowe cg urnugore wawe, ubu hall
 

ubwo mukoresha ubulyo bwo

kugirango umugore wawe adasama ? 
 OYA n JYA KULI 405 

24 

404. NI ubuhe bulyo mukoresha ubu? --- U 

IZINA LYUBWO BULYO
 

25
 

FILTRE 

405. 	UBAZA: REBA 312 NA 313 NTA RUHINJA RUZIMA [-] JYA KULI 409 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE UMUGORE YIGEZE ABYARA I 

UMUGORE YIGEZE KUBYARA ifi 
URUHINJA RUZIMA i 

406. 	Wowe cg umugore wawe mwaba YEGO 
mwallgeze gukoresha ubulyo bwo 
kugirango adas2ma nyuma

y'o'mwana muheruka kubyara ? 
 2 JYA KULI 408 

OYA [-J
27 
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407. 	 Wambwlra ubwo bulyo muheruka 
gukoresha?] 

28IZINA LYUBWO BULYO 

FILTRE 

NTA RUHINJA RUZIMA [1 
408. UBAZA: REBA 204 	 UMUGORE YIGEZE I1 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE ABYARA 
UMUGORE YIGEZE 121 JYA KULI 412 
KUBYARA URUHINJA [J 
RUZIMA 

YEGO 

409. 	Urumva umugore wawe yifuza ku- OYA 
byara abana? 

SIMBIZI [j 

30 

YEGO E 

El410. Wowe se, wifuza kugira abana? 	 OYA JYA KULI 421 

SIMBIZI JYA KULI 421 

31 

UMUHUNGU JYA KULI 421 

UMUKOBWA W JYA KULI421 
4,1. Wifuza ko Imfura yawe yeba umu­

hungu cg umukobwa? 

[[7]UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 	 UBONETSE JYA KULI 421 
GISUBIZO 	 WESE L_ 
SOBANURA IKINDI GISUBIZO 

JYA KULI 421 

32 

IKINDI GISUBIZO 
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YEGO 

412. Ukekakoumugorewaweylfuzakuza-
byara undi mwana mu minsi iIlI 
Imbere? 

OYA 

SIMBIZI 

1] 

n9 

34 

JYA KULI 414 

JYA KULI 414 

413. Ukeka ko umugore wawe ylfuza ku-
zabyara abandl bana bangahe? SIMBIZI 

35Bill 
35 

YEGO 

414. Wowe se, wifuza kuglraabandi bana? OYA JYA KULI 421 

SIMBIZI 

37 

JYA KULI 421 

415. Ese waba wifuza ko umwana wawe 

utaha yaba umuhungu cg umu­
kobwa? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO 
SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

UMUHUNGU 

UMUKOBWA 

urONETSE WESE 

IKINDI GISUBIZO 

(d 

1 
1-3 
38 
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W JYA KULI 421 

416. Urumva wifuza kugira abandl bana 	 40 
bangahe? 	 SIMBIZI li VA KULI 421 

40 

YEGO in 

JYA KULI 419 
417. Ese, ukeka ko umugore wawe yifuza OYA J4
 

kuzakuilkiza uyu mwana atwite ubu ?
 

SIMBIZI JYA KULI 419E 
42 

418. 	Ukeka se, ko umugore wawe yifuza 43 
kuzabyara abandl bana bangahe? SIMBIZI 113 

4-3 

YEGO 

419. Wowe se, wifuza ko umugore wawe 	 OYA [21 JYA KULI 421
yazakullkiza uyu mwana atwite ubu ? E 

SIMBIZI Rl JYA KULI 421 

45 

420. 	Ubwo se, wifuza kuzagira abandl 46 

bana bangahe nyuma y'uwo atwite? SIMBIZI jr 
48
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FILTRE 

421. UBAZA: REBA 312 NA 314 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

BAKORESHEJE UBULYO 
BUTUMA UMUGORE 

ADASAMA 

fl 
i JYA KULI 423 

NTIBIGEZE BAKORESHA 

UBULYO BUTUMA 
UMUGORE ADASAMA 

[2 

422. Ese, ukeka ko mu minsi III Imbere 

wowe cg umugore wawe muzako­
resha ubulyo bwo gutuma adasama ? 

YEGO 

OYA 

[] 

2 

SIMBIZI [ 9 

48 

423. Blramuts, blshobotse, umugore 
wawe akaba aliwe witegekera umu-
bare w'abana yabyara mu buzima 
bwe, urakeka ko yabyara abana 
bangahe? 

SIMBIZI 

IT]
49 

M99 

49 

424. All wowe se witegekera umubare 
w'abana wagira mu buzima bwawe,waglra bangahe7 w 

SIMF3IZI MLI 

51 

425. Ese, hall ubwo ujya uganira n'umu-
gore wawe lbyerekeya umubare 
w'alna byaba bylza ko mwabyara? 

426. Hall ubwo se, mujya muvugana Icyo 
umuntu yakora kugirango agere kuli 

uwo mubare? 

YEGO 

VEG 

OYA 

YEGO 

OYA 

53 

Ii 
2 

54 
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IGE CYA 5: UKO ABONA IMIBEREHO YIABATURARWANDA
 

Tuvuge noneho Ibyerekeye Imlboreho 
y'abaturarwanda. BUHORO 

CYANE n­

501. Ukeka ko, ubu, abaturarwanda bl­
yongera buhoro cg cyane ? 

SIMBIZI Li JYA KULI 50: 

55 

IKINTU CYIZA -­

502. Ese, ubwo bwlyongere ni lklntu cylza 
cg kibi ? 

K-"I 
IKINTU KIBI 

, 

SIMBIZI n9 JYA KULI 50. 

56 

503. Wambwlra lmhamvu all ikintu kiza cg 
kibi? 

57 

504. Kubera ko abaturarwanda blyongera, 
urumva Leta yabikoraho ikl? 

L JYA KULI 501 
59 
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VUGA NIBA 	 UMUGORE YALI UMUGOREL [505. UBAZA: 
YALI AHALIAHALI IGIHE MWAGANIRAGA 

NTABWO fl 
2UMUGORE 

YALI AHALI 60 

l:BIRRANGIYE 

ISAHA IMINOTA 

ELUBAZA: ANDIKA ISAHA URANGILIJEHO [- N' 

BUKECYANE
 

601 UBAZA: 	 GERERANYA UBWUMVIKANE BULINGANIYE
 
BWAWE N'UBAZWA MAZE 
 D 
USHYIRE URUZIGA AHAKWIYE BWINSHI n3 

BWINSHI CYANE 

ICYO UBAZA ABIVUGAHO 

- UBAZWA 

- IBIBAZO BY'UMWIHALIKO 

- IBINDI 

INYONGERA Y'UMUGENZUZI 
WA MBERE 

INYONGERA Y'UMUGENZUZI 
WA KABILI 
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STRATE I: "-.RL PREFECTURE: FUTARE 
DIST-

(ENF) 

001' 
002 
003 
004 
005 
006 
007 
008 
009 
010 
O11 

012 

MAITRE IC 

P-CC-SS-DO 

1-05-iI-O1 
1-20-10-03 
1-18-10-01 
1-15-01-02 
1-01-05-01 
1-15-13-03 
1-;4-O6-O1 
1-13-6-01 
1-O8-13-0i 
1-16-02-03 

1-13-10-01 
1-07-02-01 

COMMUNE 

MARABA 
SHYANDA 
RUNYINYA 
NYAKIZU 
GISHAMVU 

NYAKIZU 
NYAB:SIl:DU 
NIYAZO 
MUGUSA 
NYARUHENGERI 

NTYAZO 
MUGANZA 

SECTEUR 

SIMBI 
KIZIGURO 
RARANZIGE 
BUNGE 
LIBA 
RUTOBWE 
MUSHIRARUNGU 
KAGUNGA 
NYARUGENGE 
GIKORE 

MBUYE 
CYUMBA 

PROS. OS 

TIRAGE 

0.02980 
0,O3i25 
0,01993 
0,02814 
0,02029 
0,0>.75 
0. , 
0, -

O,0z645 
0,02653 

0,04101 
0,02333 

MENAGES 

DENOMBRES 

333 
270 
227 
314 
231 
249 
503 
451 
283 
267 

615 

301 

INT 

TIR 

10 
11 
6 
9 
6 
7 

20 
9 
9 
9 
12 

7 

NOMB 

ALEA 

6 
3 
4 
6 
2 
7 
5 
9 
, 
1 
2 
I 

MENAGES 

PREVUS 

48 
39. 
52 
49 
53 
50 
40 
64 
46 
45 
66 

58 

--MENAGES-----------

COM INC TOT COM 

47 I 48 46 
38 I 39 40 
50 2 52 53 
49 0 49 )1 
53 0 53 69 
49 1 50 45 
38 2 40 26 
62 2 64 62 
45 1 46 53 
44 t 45 50 
66 0 66 70 
58 0 58 58 

FEMMES------- MARS--

INC TOT CON INC TOT 

0 46 5 0 
3 43 4 2 b 
0 53 5 0 5 
1 52 6 0 6 
0 69 7 0 7 
2 47 4 1 5 
1 27 3 0 3 
0 62 6 0 6 
0 53 5 1 6 
1 51 7 0 7 
1 71 6 0 6 
4 62 6 1 7 

EN0 

ACR 

OuI 
OII 
Out 
Out 
Out 
OUt 
Out 
Out 
OUt 
Out 

Out 

OUt 

PREFECTURE: BYL_.IA 
013 
014 
015 
016 
017 
018 
019 
020 
021 
022 

2-10-10-01 
2-12-05-03 
2-08-04-02 
2-17-05-01 
2-08-06-02 
2-16-10-01 
2-11-06-02 
2-05-07-02 

2-14-05-01 
2-13-09-03 

KIYOME 
MUKARANGE 
KINYAMI 
TU&BA' 
KINY'AMI 
RUTARE 
KJHURA 
GITI 

MUVU1,OA 
MURAMBI 

NYAGAKIZI 
KJKONO 
KAGAMBA 
KARAMA 
MUGINA 
RAMtBURA 
MUHURA 
KIGABIRO 

KJKAMA 
NDATEMWA 

0,01400 
0,02047 
o,01618 
0,01141 
0,08651 
0,08023 
O,O1799 
0,0162c 

0,03189 
0,03495 

193 
296 
238 
1b5 
280 
321 
303 
328 

347 
381 

4 
6 
5 
3 

20 
19 
5 
4 

10 

It 

2 
3 
5 
2 
2 
5 
4 
4 

10 
4 

63 
64 
62 
69 
15 
18 
75 
96 

49 
49 

63 
63 
61 
68 
15 
17 
74 
95 

47 
49 

0 
; 
I 
1 
0 
I 
1 
1 

2 
Q 

63 
64 
62 
69 
15 
18 
75 
96 

49 

49 

58 
63 
53 
62 
15 
15 
76 
97 

42 
43 

0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
2 

0 

0 

53 
63 
53 
63 
15 
15 
76 
99 

42 
43 

6 
9 
9 
7 
1 
3 
9 
11 

6 

6 

0 
1 
0 
I 
1 
0 
1 
1 

0 

1 

6 
10 
9 
8 
2 
3 
10 
12 

6 
7 

OUt 
OU 
out 
Out 
NON 
NON 
OUt 
out 

Out 

Out 

PREFECTURE:CYANGL)GU 
023 
024 
025 
026 
027 
028 
029 
030 
031 
032 

3-01-07-Q1 
3-05-01-02 
3-07-07-02 
3-06-09-02 
3-09-10-01 
3-02-02-02 
3-07-10-01 
3-07-01-03 
3-04-03-02 
3-10-08-02 

BUGARAW. 
GISHOMA 
KAGANO 
GISUMA 
K.RENERA 
CYIMCGO 
KAGANO 
KAGANO 
GATARE 
KIRArWO 

NYABITARE 
BUTAMBANO 
NGOMA 
MWI*TO 
RURANA 
CYETE 
RAMB[RA 
BUSHEKELI 
CYIYA 
RWUMBA 

0,05350 
0,05174 
0,02554 
0,02398 
0,02029 
0,02331 
0.04408 
0,046t1 
0,08.o0 
0,1 1906 

230 
309 
290 
-39 
235 
268 
359 
332 
291 
428 

13 
26 
8 
7 
6 
7 

17 
19 
19 
28 

9 
15 
5 
7 
3 
3 
12 
8 
14 
24 

18 
26 
51 
57 
54 
53 
35 
32 
16 
15 

17 
25 
51 
57 
51 
52 
35 
31 
15 
-

1 
1 
0 
0 
3 
1 
0 
1 
1 

-

18 
26 
51 
57 
54 
5.3 
35 
32 
16 

-

16 
23 
44 
60 
52 
56 
27 
27 
11 

2 
0 
0 
0 
3 
2 
1 
0 
0 
-

18 
23 
44 
60 
55 
38 
28 
27 
I 

-

3 
4 
6 
5 
7 
4 
4 
4 
0 
-

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
-

3 
4 
6 
5 
7 
4 
4 
4 
0 
-

NON 
Out 
Out 
Out 
OUt 
Out 
OUt 
out 
NON 
NON 

033 
034 
035 
036 
037 
038 

4-07-10-01 
4-02-07-03 
4-t1-04-01 
4-13-03-01 
4-08-06-01 
4-03-0-9-02 

MUJKQ 
KARAJ1O 
NYAMAGABE 
RWA?&LKO 
MUSANGE 
KINYAMAKARA 

PREFECTURE;GIKONGORO 
RWUFI 0,01 538 
RUGARAMA 0,01346 
KAMEGELI 0,01625 
GORWE 0,01901 
KIGOMA 0,02345 
NYARUSANGE 0,02140 

205 
195 
239 
269 
2".7 
281 

4 
4 
5 
6 
7 
6 

4 
1 
3 
t 
6 
5 

65 
64 
62 
60 
54 
61 

60 
64 
62 
59 
54 
56 

5 
Q 
0 
t" 
0 
5 

65 
64 
62 
60 
54 
61' 

51 
78 
67 
58 
6.3 
58 

0 
2 
0 
0 
T 
3 

51 
80 
67 
58 
64 
61 

4 
7 
8 
7 
6 
8 

1 
1 
0 
1 
0 
0 

5 
8 
8 
8 
6 
a 

oUI 
Out 
OUt 
Out 
OU 
out 



_!2 _kLsR LAFECO_NDTE_-_ISTEDES DISTRICT S (SUITE)
 

DIST-
(ENF) 

Qj 

C42 
043 
044 
045 
046 
047 
048 

MAITRE LD 
P-CC-SS-DD 

5-08-10-01 
5-05-03-02 
5-07-07-02 
5-10-09-03 
5-04-05-02 
5-04-07-01 
5-12-04-01 
5-09-04-01 
5-12-03-02 
5-06-07-02 

COMMUNE 

NYAMYLR*A 
KAYOVE 
MUTURA 
RUEAVU 
KARAGO 
KARAGO 
SAT[NSKYI 
RAMBA 
SATINSKYI 
KIBILIRA 

SECTEUR 

MWUFE 
GIHUNGA 
MLUENDE 
RUGERERO 
NANGA 
RAMBURA 
HINDIRO 
KIMANLI 
GITWA 
NTAGANZWA 

PR(B, DE 
TIRAGE 

0,02809 
0,02250 
0,03115 
0,02889 
0,04297 
0,02305 
0,0361'5 
0,04244 
0,03112 
0,02193 

MENAGES 
DENOMBRES 

324 
277 
436 
342 
460 
304 
382 
449 
324 
214 

INT 
TIR 

9 
7 
9 
9 
14 
7 
12 
14 
10 
7 

NOMB 
ALEA 

7 
6 
7 
3 
10 
4 
11 
11 
9 
3 

MENAGES 
PREVUS 

50 
54 
63 
53 
47 
58 
46 
46 
47 
45 

----
COM 

47 
54 
62 
52 
47 
51 
45 
45 
44 
45 

MENAGES--
[NC TOT 

3 50 
0 54 
t 63 
1 64 
0 47 
7 58 
t 46 
1 46 
3 47 
0 45 

--­4EWMES---
COM INC TOT 

49 2 51 
61 0 61 
62 2 64 
64 0 64 
46 0 46 
45 1 46 
42 0 42 
42 1 43 
42 5 47 
5Q 2 52 

---- MARLS------
CIOM INC TOT 

7 0 7 
0 0 8 
7 0 7 
6 0 6 
5 2 7 
5 0 5 
6 0 6 
4 0 4 
7 0 7 
5 1 6 

ENQ 
AGR 

OUt 
OUI 
OUI 
OUI 
OLI 
OUI 
OUL 
OUI 
OUI 
OUI 

049 
050 
051 
052 
053 
054 
055 
056 
057 
058 
059 
060 

6-14-06-02 
6-15-07-02 
6-12-03-02 
6-04-05-01. 
6-02-03-0? 
6-13-05-02 
6-13-06-04 
6-04-04-02 
6-03-02-02 
6-17-06-02 
6-05-04-02 
6-10-03-03 

RUNDA 
RUTOBWE 
NYAKABANDA 
MASANGO 
KAYENZI 
NYAMABuYE 
NYAMABUYE 
MA &ANGO 
KIGOMA 
TAWE 
MUGINA 
NTONGWE 

PREFECTURE__GI!RAMA 

RUY-NZJ 0,0(814 
RUTONGO 0,01956 
KAGOGWE 0,02173 
MUNAN[RA Q,02409 
BUNYONGA 0,02t_57 
KIVUMU 0,02029 
MBUYE 0,01870 
KFRWA 0,02314 
MPANGA 0,0287 
NTENYO 0,02122 
t,3AT I- 0,02Z217 
GITOVO 0,09596 

2t9 
234 
315 
297 
299 
267. 
231 
292 
351 
255 
314 
423 

5 
6 
6 
2 
6 
6 
6 
7 
9 
6 
17 
23 

1 
6 
2 
6 
3 
4 
6 
6 
5 
1 
12 
11 

59 
5-3 
67 
57 
64 
59 
53 
56 
53 
55 
19 
19 

57 
52 
63 
55 
63 
D8 
52 
55 
51 
52 
18 
18 

2 
1 
4 
2 
1 
1 
1 
r 
2 
1" 
1 
t 

59 
53 
6Z 
57 
64 
59 
53 
56 
53 
58 
19 
19 

71 
53 
71 
46 
58 
55 
54 
69 
62 
51 
19 
15 

5 
t 
0 
1 
2 
t 
2 
0 
1 
Q 
2 
1 

76 
54 
71 
47 
60 
56 
56 
69 
63 
51 
21 
16 

8 
1 
8 
7 
9 
6 
7 
5 
4 
5 
2 
1 

Q 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
Q 
0 
0 

8 
7 
8 
7 
9 
6 
7 
5 
4 
5 
2 
1 

OUI 
OUI 
OUI 
OUI. 
OUI 
OUI 
OUI 
OUl 
OUI 
OUI 
NON 
NON 

CO 
CO 
CA 

061 
062 
063 
064 
065 
066 
067 
068 

7-11-10-02 
7-11-05-03 
2-06-06-02 
7-05-02-01 
7-01-01-03 
7-09-07-03 
7-04-05-04 
7-09-09-01 

SAKE 
SAKE 
MUHAZI 
MIGESERA 
BIRENGA 
RUSUMO 
KIGARAMA 
RUSUi.0 

PREFECTURE ;K 

RUKU.'ERr 
MURWA 
MUNYIGINYA 
KIBARE 
BARE 
fiJSAZA 
KABARE 2 
NYAMUGAL I 

IBUNGQ 

0,09853 
0,06t14 
0,01,976 
0,02438 
0,01967 
0,02287 
0,09787 
0,05406 

391 
624 
327 
383 
338 
3721 
489 
355 

23 
21 
6 
7 
5 
6 

23 
24 

3 
5 
1 
4 
5 
3 
i1 
22 

18 
44 
69 
68 
82 
77 
22 
29 

18 
40 
68 
68 
81 
7.5 
21 
29 

0 
4 
T 

Q 
1 
2 
1 

0 

16 
44 
69 
68 
82 
77 
22 
29 

22 
39 
64 
64 
89 
7.0 
18 
30 

0 
Q 
0 
2 
0 
0 
1 
0 

22 
39 
64 
66 
89 
70 
19 
30 

2 
5 
8 
8 
10 
7 
2 
5 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
5 
8 
8 
10 
7 
2 
5 

NON 
OUI 
OUl 
OUI 
OUl 
OUI. 
NON 

0o9 
070 
071 
072 
073 

074 

8-04-05-01 
8-09-04-02 
8-08-03-01 
8-01-10-03 
8-05-05-01 
8-01-01-02 

GITESI 
RWAMATAIIU 
RUTSIRO 
BWAKIRA 
KIVUMU 

8WAKIRA 

PREFECTOREL 

GASURA 
GITSIM8WE 
GASOVU 
RUSENGESI 
KIVLMU 
CYAAIA7ARE 

KIBUYE 

0,02303 
0,01387 
0,01336 
0,01561 
0,04562 
0,02856 

317 
409 
378 
250 
386 
230 

7 
4 
3 
4 
17 

I1 

5 
4 
1 
3 
6 
10 

60 
116 
141 
77 
37 

35 

59 
I06 
132 
76 
37 

35 

1 
10 
9 
1 
0 
0 

60 
116 
141 
77 
37 

35 

78 
89 
142 
66 
36 

33 

2 
0 
1 
2 
0 
0 

80 
89 
143 
68 
36 

33 

7 
12 
13 
8 
5 
5 

1 
1 
3 
1 
0 

0 

8 
13 
16 
9 
5 

5 

OUI 
OUI 
OUI 
OUI 
OUI 

OUI 



ENQUEENATIMNALE LUR LA FECONOITE LISTE _D Qi[STRICTS (SUITE) 

PREFECTURE_: KIGALI 

DIST- MAITRE ID PROS DE MENAGES INT NOMB MENAGES ----MNAGES---- --- FEMMES-- -IARIS--- ENO 
(ENF) P-CC-SS-DD gQMNE SECTEUR TIRAGE OEN0'.6RES TIR ALEA PREVUS COM INC TOT C0M INC TOT COM INC TOT AGR 

075 
076 
077 
078 
079 
080 
081 

082 
083 
084 
085 
086 
087 
058 

9-17-10-01 
9-08-0.-02 
9-14-07-01 
9-10-01-01 
9-15-05-02 
9-15-09-01 
9-07-02-02 
9-I11-8-07 
9-07-07-03 
9-11-11-03 
9-01-02-01 
9-01-01-02 
9-04-04-03 
9-04-09-02 

TARE 
M1OO 
RUSHASHI 
MUSASA 
RUTONGO 
RUTONGO 
KANZENZE 
NGENDA 
KANZENZE 
NGENDA 
BICUMBI 
BICU1431 
G IKOEFO 
GIKOMERO 

TARE 
RUHANYA 
RABA 
COKO 
KABUYE 
RUBINGO 
KAMAZI 

NYARLENGE 
MAYANGE 
RUTONOE 
BIHEMBE 
BICUMBI 
G IKOERO 
SHA 

0,12116 
..O.d 
0,02191 
0,03187 
0,02596 
0,02742 
0,04681 
0,03484 
0,03255 
0,04243 
0,02152 
0,03206 
0,02403 
0,02473 

301 
214 
250 
264 
303 
308 
303 
275 
379 
468 
285 
374 
344 

305 

28 
23 
7 
12 
8 
9 
it 

13 
TO 
14 
6 
10 

7 
8 

23 
3 
4 
4 
5 
3 
3 
2 
8 
1 
2 
3 
4 
5 

11 
10 
50 
37 
52 
49 
28 
_36 
52 
48 
62 
52 
64 
53 

11 
10 
43 
36 
51 
48 
28 
34 
51 
47 
57 
52 
64 
53 

0 
0 
2 
1 
I 
I 
0 

2 
1 
1 
5 
0 
0 
0 

11 
tO 
50 
37 
52 
49 
28 

36 
52 
48 
62 
52 
64 
5.3 

10 
8 

40 
44 
48 
42 
24 
33 
59 
47 
57 
54 
61 
53 

0 
0 
0 
0 
0 
I 
I 
0 
2 
I 
0 
3 
2 
0 

10 
8 

40 
44 
48 
43 
25 

33 
61 
48 
57 
57 
63 

53 

2 
2 
3 
6 
4 
5 
2 
-3 
6 
6 
9 
5 
8 

8 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

2 
2 
3 
6 
4 
5 
2 

3 
6 
6 
9 
5 
8 
8 

NON 
NON 
OUI 
OU 
OUI 
OUI 
NON 

OUI 
0UI 
GUI 
0UI 
OUI 
OUI 
OUI 

PREFCT~f~j HENGERI 

089 
090 
091 
093 
092 
093 
095 
096 
097 
098 
099 
100 

0-05-06-0Q3 
0-07-09-02 
0-08-08-01 
0-12-12-01 
O-12-12-01 
0-14-14-03 
0-01-05-02 
0-03-09-02 
0-16-09-02 
0-15-08-01 
0-02-08-01 
0-04-07-01 

KIDAHO 
KINIGI 
WUKINGO 
NYAKINAMA 
NKULI 
NYAMUTERA 
BUTARO 
CYERU 
RUHONO 
NYARUTOVU 
CYABINGO 
GATONDE 

GITARAGA 
NYANGE 
SHNGIRO 
RUSANZE 
JENDA 
MUKFRANGWE 
KINDONYI 

NDA-O 
RWAZA 
KILrBA 
MUHORORO 
MUNANIRA 

0,03020 
0,03640 
0,01206 
0,07519 
0,02308 
0,05657 
0,3G646 

0,02907 
0,021 13 
0,03962 
0,01913 
0,01696 

292 
328 
133 
353 
238 
265 
452 
292 
231 
426 
286 
236 

to 
13 
4 
18 
7 
t'3 
11 

10 
7 
13 
5 
5 

7 
2 
2 
I1 
6 
9 
7 
6 
5 
.9 
-3 
5 

44 
40 
46 
20 
48 
21 
55 
44 
47 
47 
72 
61 

44 
_36 
47 
20 
46 
19 
52 

44 
44 
44 
72 
59 

0 
4 
1 
0 
2 
2 
3 

0 
-3 
3 
0 
2 

44 
40 
48 
20 
48 
21 
55 

44 
47 
47 
72 
61 

45 
-39 
46 
18 
47 
16 
48 
47 
48 
37 
68 
,8 

Q 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 

45 
40 
46 
16 
47 
16 
48 
47 
48 
37 
69 
68 

6 
6 
5 
4 
6 
3 
6 

4 
5 
6 
7 
7 

2 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
0 

8 
6 
5 
4 
6 
3 
6 
5 
5 
6 
7 
7 

0uI 
GUI 
0UI 
NON 
GUI 
NON 
GUI 

GUI 
OUI 
OUI 
OUI 
OUI 



El ETE NTIONALE SUR LA FACONDITE -LISTE DES DISTRICTS
 

STRATE 2: URSAIN EX KIGALI PREFECTURE : KIBUYE 

DIST-
(ENF 

MAITRE ID 
P-cC-SS-DD CO.UNE SECEUR 

PROB DE 
TIRAGE 

MENAGES 
DENOMBRES 

INT 
TIR 

NOW8 
ALEA 

MENAGES 
PREVUS 

---- MENAGES---------
COM INC TOT CO'I 

FEWMES---:-
INC TOT 

---- MARIS ------
COM INC TOT 

ENQ 
AG 

201 

202 
203 

8-04-04-01 

0-06-05-01 
0-06-07-01 

GITESI 

KI 3E 
KIG0MUE 

BWISHYURA O,t6150 

PREFECTURE RUHENGERI 

GASHANGIRO 0,24750 
MUBONA O,T2320 

PREFECTURE KIGALI 

0 

0 
0 

13 

19 
to 

8 

5 
2 

26 

30 
27 

26 

30 
27 

0 

0 
0 

26 

30 
27 

22 

26 
27 

0 

0 
0 

22 

26 
27 

4 

.3 
2 

0 

0 
1 

4 

3 
3 

204 
205 
206 
207 

9-02-07-02 
9-06-01-01 
9-13-04-03 
9-15-02-02 

SUTAMWA 
KANOI48E 
RUBUNGO 
RUTONGO 

RUGARAMA 
KICUKIRO 
KAGLUU 
GIMOGWE 

0,11580 
0,29820 
0,24470 
O,t3480 

0 
0 
0 
0 

9 
23 
18 
11 

2 
3 
1 
9 

30 
42 
30 
28 

29 
41 
3Q 
26 

1 
1 
0 
2 

30 
4? 
30 
28 

26 
46 
28 
23 

0 
I 
2 
0 

26 
47 
30 
?3 

3 
6 
3 
2 

0 
0 
0 
1 

3 
6 
3 
3 

208 3-08-04-01 KAMEMBE 

PtFtFCTURE _ CYANGUGU 

KAME1WFE O,16."30 

P£FE~C~I [ KI8UNC-O 

0 13 I 30 28 2 30 35 0 35 5 0 5 

209 7-01-09-04 BIP-NGA KIBUNGO 0,08950 0 7 4 30 29 1 30 37 0 37 4 0 4 

210 

211 

4-11-07-02 

2-07-02-01 

NYAMAGABE 

KIBALI 

PREFECTU GKI0gNGOR0 

NGIRYI 0,1,040 

PREECTURE: BYUM-A 

SYUMBA 0,17890 

0 

0 

12 

14 

7. 

t2 

26 

24 

25 

23 

1 

1 

26 

24 

19 

21 

2 

0 

21 

21 

3 

3 

0 

0 

3 

3 

212 
213 

6-03-04-Q4 K IGOMA 
NYAMABUYE 

PREFECTURE ;_GITARAMA 

KAVUMU 0,15330 
RULI 0,12510 

0 
0 

12 
10 

6 
5 

30 
31 

28 
3t 

2 
0 

30 
3t 

34 
39 

0 
1 

34 
40 

3 
1 

0 3 
1 

214 
215 

5-10-04-03 
5-10-05-06 

RUBAVU 
RUBAVU 

PREFECTURE GISENYI 

GISA 0,14720 
GISENYI 0,18510 

0 
0 

12 
14 

t 
12 

3Q 
22 

30 
22 

0 
0 

30 
22 

21 
31 

0 
0 

21 
31 

2 
4 

I 
0 

3 
4 

216 
217 
218 

1-14-07-01 
1-12-02-02 
1-12-05-02 

NYABISINOU 
NGOMA 
NGOMA 

PREFECTURE-:BUTARE 

NYANZA 0,170C:, 
CYAR.A 0,10810 
NGOWA 0,17230 

0 
0 
0 

13 
8 
13 

11 
2 
13 

30 
26 
19 

28 
26 
19 

2 
0 
0 

30 
26 
19 

27 
23 
22 

0 
0 
0 

27 
23 
22 

2 
4 
2 

0 
0 
0 

2 
4 
2 



ENQUETE NATIONALE -:- LA FECONDITE LISTE DES DISTRICTS 
------------------------------.-.---..... -

STRATE 3 : URBAIN KIGALI PREFECTURE: KIGALI COMMUNE: NYARUGENGE 

DIST-
(ENFJ 

301 

302 
303 
304 

305 
306 
307 
308 
309 
310 
311 
312 

IAMSEA ID 
CG-SS-Z 

05 03 2 
07 06 2 
0207 3 
06 023 
04082 
0 103 

10 II 2 
03 0l I 
03 01 5 
13 04 1 
13 04 5 
09 05 5 

SECTEUR 

KACYIRU 
KIMISAGARA 
CYHAFI 
KIMHURURA 
GITEGA 
BILYOGO 
NYAKASANDA 
GIKONDO 
GIKONDO 
RUGENGE 
RUGENGE 
MUHIMA 

SEGMENT 

Z04-05 
Z02 SAS 
Z04 
Z05.8 
203 
NORD 
NORD-EST 
PARTIE A 
206 

01 
Z011 -012 
Z010 

PROB DE 
TIRAGE 

0,06496 
0,11007 
0,10696 
0,1120? 
0,15947 
0,12019 
0,It046 
0,07079 
0,15830 
0,11941 
0,9140 
0,10735 

MENAGES 
DENOMBRES 

-
-
-
-

-

-9 

-
-
-
-
-

INT 
TIR 

5 
9 
8 
9 
12 
9 

6 
12 
9 
7 
8 

NOMB 
ALEA 

5 
5 
3 
2 
3 
8 
3 
3 
2 
4 
5 
8 

MENAGES 
PREVUS 

31 
28 
25 
23 
37 
21 
22 
22 
55 
26 
19 
35 

-----
COM 

30 
28 
21 
22 
32 
2i 
2 
24 
52 
26 
19 
32 

MENAGES---
INC TOT 

1 31 
0 28 
4 25 
1 23 
5 37 
0 21 
2 22 
0 24 
3 V. 
0 26 
0 19 
3 35 

----
COM 

36 
25 
21 
27 
30 
24 
22 
36 
49 
22 
16 
37 

FEMMES-----
INC TOT 

0 36 
0 25 
2 23 
t 28 
1 31 
1 25 
0 22 
0 36 
0 49 
I 23 
0 16 
1 38 

------ MARIS----. 
COM INC TOT 

3 0 3 
5 0 5 
3 0 3 
3 0 3 
3 0 3 
2 0 2 
2 0 2 
2 0 4 
7 0 7 
2 0 2 
3 0 3 
2 2 4 

ENQ 
AGR 

0r 
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POPULA TION RESIDENTE
 

SELOl STRATES ET PREFECTURES
 



Tcbleau i11.1 - Distribution de !apopulation r6sidente selon le sexe,le groupe d'Ages efla prefecture 

GROUPE 
.GESM 

BUTARE BYUMBAFF T MF 

CYAINiGUGU 
78 

GIKONGCFRO 

F T M 

GISENYI 

IAE I I rII 
0-
5-

10-

4 
9 

14 

70,753 
45,963 
40,718 

58.387 
49,385 
40.554 

129,140 
95,348 
81,272 

65,041 
55,037 
44,578 

70.490 
50,165 
40,207 

135,531 
105.202 

84,785 

37,342 
25,712 
15,559 

41,186 
21,568 
21.480 

7R.528 
47,280 
37.049 

41,001 
33,134 
24.438 

1 32,321 
I 31,984 

25,129 

73,322 
65,118 
49,567 

54,788 
47.014 
36.372 

59,762 
43,135 
34,232 

114,548 
1 'r,.149 

70,604 
15- 19 39,551 39,702 (9.320 31,373 25.862 57235 15,800 15,138 30.938 18,907 21,233 40,140 30.183 32,518 62,699 
20-24 30,445 33.951 64,396 23,846 25,755 49.601 14,023 17,059 31,082 17,741 17,078 34,817 23,522 25,149 48,671 
25-29 23,=27 23,289 47.216 17.64u 23,372 41,018 14,432 12,319 26,751 16,831 15.002 31,833 21,116 19,768 40.884 
30 - 34 
35-39 

18,843 
1105z. 

t 19.714 
12,741 

38.557 
23.797 

15,605 
11,917 

14,343 
10.089 

29.948 
22,006 

9,623 
6,41.2 

11-199 
4,767 

20.822 
11.1.79 

9,423 
6,783 

i 10,424 
6,610 

19,847 
13,393 

14,38 
1,069 

13,778 
10,340 

26,144 
18,429 C 

40-44 

45-49 

11.830 
10.032 

1k,808 
7,728 

24,698 
17.760 

11,831 
7,810 

11,714 
6.761 

23,545 
14,571 

6,340 
4,559 

6.ts79 
3,399 

13,214 
7,958 

6,03 
5,463 

8,568 
5,670 

15,558 
1-1,133 

6,360
6,316 

9,354
9,695 

17,44
16,011 

3 

50-54 5.894 13,022 18,916 7683 I 13,182 2C,86S 4,005 8,115 I 12,120 5,671 8,957 14,628 S.M07 12.090 20,.97 
55-5-9 
60 -64 
65 -69 

r .567 
6,473 
5,269 

11,384 
8,194
5,753 

20.951 
14,567 
11.022 

5,274 
4.432 
5,3!8 

8.198 
5,247 
2.303 

13.472 
9,679
7,621 

2,666 
4,166
3,066 

5,625 
2,937 
3757 

8.231 
7,103 
6,823 

4,400 
3,646 
3,922 

5,08 
3,760 
3.76 

9.446 
7,406 
7,740 

8,413 
4.083 
4.407 

7,313 
4,284 
2.275 

15,728 
8.682 
6,682 

70- 74 
75 et plus 

3,761 
3,569 

1 4,521 
2,230 

8.282 
5,7992 

3.206 
1,798 

1,9 0 
1.545 

5,196 
3,343 

2,509 
0 

834 
986 

3,393 
986 

1,966 
1,746 

1,570 
2,426 

3,536 
4,172 

1,433 
1,208 

1,153 
3.342 

2.588 
A,548 

N.D. 916 435 1,351 r) 0 0 0 205 0 205 0 0 0 

TOTAL 338,567 
_________ 

343,925 
___ 

j 682,492 
___ 

312,396 
___ 

{311,223 
________ 

623,618 166.J64 
___I 

177,298 
___ 

343.462 
__ 

202,290 
___ 

199,571 
____ 

401,861 
________ 

278,203 288.188 566,389 
___ 



Tableau III. 1 - Distribution de la population residente .,elon le sexe, le groupe d'iges et la pr6fe.ture (suite) 

GROUPE GITARAMA KIBUNGO KIBUYE KIGALI RUHENGERI 
AGES M I F T M F T N F T M F T M r -F
 

0- 4 72.921 70,702 143,623 39,067 47,252 86.319 .228 45,046 96.274 
 88.008 87.288 '75.296 64.623 63,644 128,2675- 9 50.969 48.814 99.783 37.198 26,607 M,3805 27,152 44,065 81,217 64,953 61.599 126.552 43,412 51.084 94,49610-14 44.898 50.328 95,226 29,958 21.381 51,339 32.650 35,489 68,139 51,951 53.674 105,625 26,078 39,689 67,76715 - 19 36.707 35,674 72.381 21,079 20,151 41.230 25,948 22.704 48.552 45,510 42.324 87,834 27,929 28.757 56.68620-24 31,075 30,036 61,111 17,177 17,618 34,795 22,053 19.9.6 42.039 39,518 37,206 76,724 22,489 20,966 43,45525 - 29 24.488 24.200 48,686 10.478 14.566 25,044 16.957 19.369 36.328 32.684 30141 62,825 17,199 22.234 39,43330-34 16,823 21.036 37,859 10,008 11.590 21,598 14.536 13,602 28,138 24.238 21.428 45,666 15,204 18972 34.17635 - 19 11,804 13,125 24.923 10750 10,838 21,588 6,169 8,389 14,558 17.505 14,692 32,1P7 11,966 11,560 23.52640-44 9,199 12,820 22.019 8,576 6.762 13,338 6.927 8,7-5 15,693 13,414 15,800 29,214 9,304 11051 20.35545-49 10,313 11,239 21.552 7,593 9.924 17.517 7,098 6.533 13,631 12,516 10.1E9 22,675 7,594 9,693 17.207508-54 10.904 12661 23,765 4,457 4.803 9,260 6,450 11.544 17,994 11.368 11,296 22,664 9,052 8,691 17.743 
55-59 7,175 8,984 16.159 4,358 5,435 9,79? 6,615 6,39060-64 5,614 1.,005 5,818 10,622 164o8.021 13,635 2.877 4,679 7,556 5,045 5,499 10,5448,094 4.225 10,319 4.902 16.455 11,357 5.165 6,916 12.08165-69 6,553 5,140 11,693 3.602 3,367 6,969 2,772 3,652 6,424 5,702 2,710 8,411 4.833 2,256 7,05970- 74 3.173 3,439 6.612 2,430 3.121 5.551 1.583 1:485 3'06C 4,165 2,050 R,215 2.292 1,554 3,84675 et plus 4,670 2,286 6,956 2.485 2,011 4.496 1,534 2,064 3.598 2,332 2,063 4,395 2.539 1,723 4,262N.D. 225 0 225 0 0 0 920 568 1.488 809 538 1.347 208 0 71s 
TOTAL 347,509 358.705 706,214 210,093 210,105 420.198 253,877 500.."3[246,686 425.393 410,045 835,438 276.902 304,289 I 581,191 

_ __ _ _ I_ _ I 



Tableau Iil. 2 - Distribution de la population rdslaentt selon le sexe, le groupe d'iges et la strate 

GROUPE RURAL AUTRE URBAIN NYARUGENGE 

D'AGESr M F T M 1 F T M F T 

O- 4 556,861 545,896 1102,757 16,922 17,557 34,479 10,987 12,625 23,612 
5- 9 422,450 408,735 831,185 12,930 12,697 25,627 5,164 6,974 12,038 
10-14 
15-19 

20- 24 
25-29 
30-34 
35-39 

333,121 
274,345 

222,635 
178,804 
137,870 
96,085 

344,040 
266.103 

228,297 
193,073 
147,432 
98,230 

677,161 
540,448 
450,932 
371,877 
285,302 
194,315 

10,591 
12,329 

9,596 
8,251 
5,273 
3,095 

12,734 
11,272 

9,328 
6,429 
4,845 
3,449 

23,325 
23,601 

18,924 
14,680 
10,118 
6,545 

5,498 
6,313 
9,658 
8,701 
5,526 
3,270 

5,389 
6,758 
7,177 
4,758 
3,809 
1,472 

10,887 
13,071 

16,835 
13,459 

9,335 
4,742 

40-44 
45-49 

85,694 
75,866 

101,018 
77,677 

186,712 
153,543 

2,887 
2,038 

2,, .1 

2,510 
5682 

4,548 
2,223 
1,390 

766 
614 

2,989 
2,004 

50-54 71,053 100,878 171,931 2,251 3,149 5,400 687 534 1,221 
55-59 57,159 71,099 128,253 1,829 2,915 4,744 303 462 765 
60-64 
65 -­ 69 

45,648 
42,984 

52,461 
33,649 

98,109 
76,633 I 

1,499 
2,127 

1,875 
1,150 

C.374 

3,277 
305 
303 

382 
232 

687 
535 

70-74 25,507 21,294 46,801 937 473 1,410 74 0 74 
75 et plus 20,863 19,338 40,201 704 1,105 1,809 312 233 545 

N.D 

TOTAL 

3,131 1,559 4,690 

2.650,076 2,710,779 5.360,855 

_ _ _ _ _ _ __ I , I_ _ _ _ 

0 

93,260 

_ _ _ _ 

82 

94,365 

_ _ _ 

82 

187,625 

_ _ _ _ 

I 
I. 

152 

60,866 

_ _ _ 

0 

52,185 

_ _ _ 

152 

1!3,GG1 



IVERRANNEXE 
ERREURS DE SONDAGE 
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Les estimations qul figurent dans ce rapport ont 6t: obtenues a partir 
d'un 6chantillon de 5739 femmes. Si I'Enqubte avalt 6t: effectu~e aupr s 
cautres femmes, on a tout lieu de penser que les fr~quences de r6ponses 
auralent 6t: quelque peu diff~rentes de celles qu'on a pr6sent6. Cest cettb 
Incertitude que reflLte Ferreur de sondage; celle-ci permet donc de mesurer 
le degr6 de variation de r~ponses selon ',chantillon. L'erreur type (ET), est un 
indice partIculi1rement utile pour mesurer rerreurde sond3ge. On restIme A 
partir de la variance des r~ponses dans Vkchantillon mfme. Cet indice a 
d'ailleurs pour proprI6t que, dans deux 6chantiilons sur trols, la valeur vrale 
d'un paramLtre pour ]'ensemble cune pr.,iulatlon se trouve A Yinterieur de 
Vintervaib t ET, de part et d'autre de la moyenne observ~e et dans 19 
&hantillons sur 20 a linterleur de +-2ET. Ceci suppose, 6videmment, que les 
r~ponses I'Enqu~te solent elles-m~mes vralsq. 

A titre dexemple, pour lrensermble des fernres non celibataires, IENF a 
donnb un 6ge moyen 6 la prernire union de i9Q09 annees, auquel correspond 
une erreur type de 0,07 an. L'intervalle le ± 2ET autour de la nnoyenne devient 
donc de 18,95 6 19,23 ans. La probabilite que l vraie valeur ne soit pas 6 
lint~rieur de cet intervalle ne depsse pos 5 pour cent, si on Suppose que les 
femmes enqu~tes se sont souvenues correcternent de leur bgqe 6 l premiere 
union. On peut ,galernent calculeor les erreurs tupe des dfforences entre deux 
estimations en les interpretbnit de Id mrnme flcr. Ainsi pourl es fernmes non 
celibataires de 30-34 ans et 35-39 ans., supposons qu'on ait trouve dons 
l'Enqu~te des 6ges moyens a l premniere union de 20,1 ans et de 20,5 ans 
respectivement. Ld difference observee est donic de -0,4 Supposoris que 
lcart-type de cette difference donnbe dans le tableau est &qale 6 0,5. La 
diffrence observ~e etarnt 6 peu prbs 6gale 6 son erreur, elle pourroit donc 
6tre simplement le rasultat du hasard. II serit necessaire dtudier un 
echantillon plus large si or voulait decider d'accepter comnrne reelle cette 
diff6rence. 

II existe un deuxierne in i:-.o u'. t utile qui sintitule la riline corree
de 1'effet du plan de sondaqe (PEP'-, es-t Ie rppcrt de 1er-reur ype obser ..e 

sur lerreur type quon hEnrce-urol ,r r-t . .ondaqesi o'..i t1en u ur 
aleatoire simple. Cet indice revile dons quele mesure le plan de sondae qui a 
6t0 choisi (ou Rwanda, un chontillon 6 un seul deqre) se ropproche d'un 
6chantillon albatoire simple. Autrement dit, pour un plan de sondoqe et ,s 
grappes de dimension donn~e, le REPS mesure ]a perte de pr- '1lPlsondage 
dO au fait qu'on a utilis urn plan de sondaqg cromnple.e Les don:: prnI pah:.: 
facteurs qui d~terminent sa valeur Sont le hicimbre moyen de irenge.-; tIres 



396
 
dons chaque grappe et 'homogbnit6 relative des r6ponses pnur une variable 
donn~e, linterieur et entre les grappes. Pour des 6chuntillons tir6s 6 partir
de trbs petites grappes, ou pour de tr~s petits sous-6chantillons -dons des 
grappes de rnimporte ,.uelle taille, et pour des variables relativement 
hornog&nes, on peut s'attendre 6 ce que leffet de grappes ne soit pas tr~s
different de 1. Ceci veut dire qu'on aura perdu tr~s en mati~re de pr~cision
d' chantillonnoge, du fait du tirage d'un 6chantillon en grappes par rapport 6 
un sondqge elatoire simple. Pour les 19 variables 6tudi6es dans cette onnexe,
la valeur moyenne de la REPS trouv~e dans l'ENF est 6gale 6 1,23. 

I - DEFINITIONS 

Le programme CLUSTERS de 1EMF a W46 utilis6 pour calculer les erreurs 
de sondage pour certaines variable, d'un intbr6t particulier. Pour chaque
variable, les erreurs de sondage ont t calcul.es pour l'enscmble de
l'echantillon ainsi que pour certaines sous-populations, et pour les 
differences entre ces dernieres. 

Definitions des variables 

On donne ci-de:sous la liste des variables obtenues 6 partir du
questionnaire individuel et qui figurent dans les tableaux. Pour chacune 
d'entre-elles, on donne la d6finition ainsi que la population concern6e, en
citant le numro du tableau correspondant. On notera que dans cette annexe le 
terme "c~libataire" est utilis6 pour plus de cornrnodite : il dbsigne en fait les 
femmes qui ne sont jamais entrbes en union. 

1. Ago do la premi re union. Age moyen la premire union pour les 
femmes non c6libataires Sg6es de 15 6 50 ans. 

2. Age6 la premre union(< 25). Age moyen 6 ]a premi6re union pour
les femmes non clibataires g6es de 25 6 50 ans qui sont entr~es 
en union avant l'6ge de 25 ens. 

3. Premire union dissoute. Pourcentage de femmes non c6libataires 
dont la prernibre union a 6t6 dissoute. 

4. Enfants n.s dans les 5 dernibres ann6es. Nombre moyen d'enfants 
n6s au cours des cinq derni6res ann6es, pour les femmes en union 
durant les cinq derni.res ann6es. 

5. Enfants nmis dans les 5 derni6res ann6es. Nombre moyen d'enfants 
nes au cours des rinq dernires ann~es, pour toutes les femmes. 

6 t'ctuelleient enceinte(femrn-e' actuelerrentrmaries).
Pourcent ae de fermmos e declarant enceintes.t'_r 

http:calcul.es
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7. Erifants ns vivants (toutes les fernmes. Nombre moyen d'enfants 
n6s vivants, pour toutes les femmes. 

8.Enfants en vie (toutes les fernmes). Nombre rnoyen d'enfants
 
vivanits, pour toutes les femmes.
 

9. 	Enfants suppl@mentaires d.sir~s. Nombre rnoyen d'enfants 
supplrnentaires dbsir6s pour toutes les femmes ayant donn6 une 
r~ponse numrique. 

10. 	 A allaitt dans lintervalle ferm6. Pourcentage de fernmes qui ont 
allait& pendant le dernier intervalle fermb. (Femmes ayant eu au 
rnoins deux grossesses - grossesse en cours comr'rise - et dont 
lavant-dernire abouti a une naissance vivante). 

11. 	 Mois d'allaitement dans lintervalle ferm. Dure moyenne en mois 
d'allaitement oendant le dernier intervalle ferm. (Femmes ayant eu 
au rnoins deux grossesses - grossesse en cours comprise - et dont 
l'avant- dernibre a abouti 6une naissance vivante. Sont exclues les 
fernmes qui ont allait6 lenfant jusqu'6 son d~cbs). 

12. 	 Ne d6sire plus d'enfants. Pourcentage des femmes ne dsirant 
plus d'enfants (femmes actuellement mariees et fertiles). 

13. 	 Total des enfants d~sir6s. Nornbre moyen d'enfants dsir~s pour 
les femmes actuellement mariees ayant donn& une r.ponse 
nurnrique. 

14. 	 Connait une m6thode "moderne" (toutes les femres) Pourcentage 
de fernmes connaissant une m~thode contraceptive "moderne". 

15. 	 A utilis6 la contraception (toutes les fernmes)-, Pourcentage des 
fermmes ayant utilis6 une m.thode contraceptive. 

16. A utilis6 une m thode "efficace" (toutes les femmes), Pourcentage 
de femmnes ayliant utilis des mthodes "efficaces" 

17. Lltilise actuellement (femrmes s). meseg Pourcentaige de ten i

'expos~es" pratiquant actuellement la contraception. 

18. Ltilis uenmthode "moderne" (fernries exposes). Pourcentage de 
femrnes "expos~es" utilisant actuellemnent une mrthode "moderne" 

19. 	 Utilise une rnithode moderne (femmes expos~es ne voulant plus 
d'enfants), Pourcentage de femmes "exposees ne voulant plus 
d'enfants, utilisant actuellement une m6thode moderne. 
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Le Tableau IV-1 prsente lts ereurs d'&.hntillonnage pour [ensemble

de 1ehantillon par rapport 6 chacune des 19 variables citbes ci-dessus. Pour 
chaque variable les quontit s Sui'ontes sont donn~es : 

r = proportion, moyenne ou pourcentage estime 6 partir de lEnqu~te.
Les estimations donnees comrnme proportions peuvent 8tre convorties en 
pourcentage en les mrntipliant par 100. Dans ce cas, lerreur type (ET)6tre egal ement rnultiplibe par I00; 

doit 

ET = erreur type correspondant au plan de sondage offectivenent
utilis. LETA (qui no figure pas dans les tableaux) reprbsente lerreur type
d'un 6chantillon rigoureusernent alwatoire de la rmre taille 

r± 2ET= intervalle de confiance 6 95 pour cent. 

n : effectif non ponddr& de lMcantion de base. Au Rwanda,l'bchantillon est constitud de 5 739 fommes ayant complet& le questionnaire
individuel. Cependant, la ma]orite des vaniables ne sont dtfiniCs que pour une
sous-population satisfaisant certains criteres :par exerrple, la variableenfants nes dans les 5 dernid;es annees nest dfinie que pour les 2 599 
femmes en union au cours des cinq dernieres anndes. 

s = ecart-type de la distribution (dans population) lala de
caractbristique concernbe, estim& 6 partir de l'Enqu&te. Bien que la qualitd
soit calculde 6 partir de lichantillon ele constitue une estination d'une
quantitb ( ) qui caractbrise la population rndrne et.non 1'ehantillon. Notons 
que ETA (dfinio plus haut) est calculde 6 partir de la forrnule ETA .sA/TI


REPS = racine carrdedo lffet du plan de sondage, dgale 6 ETETA
(dbfinis plus haut). REPS (en anglais, DEFT) est une mesure de la porte de
precision do sondage pour une variable donn6e due au fait quon na pas utilis6 
un echantiIlon rigoureusement alhatoire Ce coefficient reflete leffet global
sur l'efficacite de lWchantillonnago de trois facteurs : la stratification,
lNchantillonnage 6 degrbs multiples ('effet do etgrappes") ventuelement 
l'utilisation de coefficients inegaux de pondbration. Une valeur pour REPS
proche de I implique que l'effet combind de ces facteurs est faible, et donc 
que la complexitl du plan de sondage na pas entraind une perte importante 
defficacito. 

n = taille moyenne du sous-dehantillon par grappe :cest 6 dire le
nornbre moyen (sans pondration ) d'entretiens par unit6 primaire de sondage.
Sur lensemble de lchantillon b = 5 739/129 = 31,7. La Y'aleur de b sera
diminube au cas ob la variable nest pas applicable 6 toutes les femrnes delAchantillon. 
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II - FORMULES ET PROCEDES D'ESTIMATION 

ll6thodes de calcul 

En bref, )am6thode de calcul pour estimer les erreurs de sondage dons 
un 6chantillon stratifi6 adegris multiples se prdsente comme suit. 

On a r= y/ dens lequel y et x sont deux variables dont on veut estimer 
le rapport. (Cette rn6thode de calcul s'applique 6galement pour des 
estimations telles que les moyennes, les proportions ou les pourcentages ; on 
les consid~re cornme des cas particuliers de rapports). Si "j"reprisente un 
individu, "i"est l'Unitb Primaire de Sondage (UPS) 6 laquelle cet individu 
appartient et "h"la strate dons laquelle se trouve ['UPS, on a: 

yhij =	valeur de ]a variable y pour un individu j, de lUPS i et de 1o 
strate h 

whij = coefficient de pond6ration pour lindividu 

yhi = ijWhij Yhij la somme pond6ree des y pour tous les individus de 

yh =:E:i Yhi Idsome des qp0ur toutes les UPS de la stratc 

y =:Eh Yh ,a somme des yh pour toutes les strates de 
l'chantillon 

On peut d6finir les rn&mes termes pour ]a kTariable x. La variance (6gale 
au carr6 de lerreur type) du rapport r = y/x est estim6e par-

ET2 (r) = var (r)
 

= i2zrzhi 2h h~
 re'---b-


f = taux global de sondage (dans ce cas, n6gligeable)
 

mh = nombre des UPS de ]a strate h
 

h =nombre de strates de lchantillon
 

r = rapport des deux sommes :Ey et :Ex
 

Zhi = Yhi - r. Xhi
 

Zh= EiZhi=Yh-r.Xh
 

http:EiZhi=Yh-r.Xh
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Pour appliauer cette fornule, il faut avoir tir at moins deux UPS par 
strates, cest-6-dire rnh ) 2. 

L'quation (1) s'applique &galenent aux estimations calcul~es pour un 
sous-ensemble de lechantillon. On ignorera alors pour le calcul les individus, 
les UPS ou les strates qui n'appartiennent pas au sous-ensemble, de sorte que 
les somres ( ne seront calcuIlees que pour les unit~s qui appartiennent au 
sous-ensemnble considere. 

Pour estimer leffet du plan de sondage, on a besoin de lerreur type d'un 
rapport r qui correspondrait 5 un &chantillon de la rnme taille tir6 
enti~rement au hasard (ETA). 
ET2 (,x) = I- f ( Whijz2 hij / EWhij) (2) 

n-I 

o6 Zhij = Yhij - r X hij 

et r est le rapport, r = Y/X = EWhij Yhij / Whij Xhij 

n est la dimension finale de l'chantillon et repr.sente la somme de 
tous les individus de l'chantillon. Comme on la dit auparavant, les moyennes, 
proportions ou pourcentage sont simplement des cas particuliers de rapport. 
La variance de la diff6rence de deux moyennes de sous-ensembles appartenant 
6 un 6chantillon 6 degr6s multiples stratifib est donnbe par la formule 
suivante : 

vET2 (r - r') = ET2 (r) + ET 2 (r') - 2 co (r, r') 

ob C)rbf~re au deuxibme sous-ensernble. 
ET2 ET2(r) et (r) sont obtenues 6 partir de l'6quation (1) et ]a 

covariance est obtenue par : 
mh
 

cov (r, r')=I-f P [22F1(3
xx' h=I m (i=l ZhiZ'hiZhZ'h)] (3) 

En g6n~ral, ia covariance (r,r') est positive, du fait de la correlation 
positive entre les caract6ristiques des individus dans les deux 
sous--ensembles, puisqu'ils appartiennent 6 une m&rne grappe. 

Effet de la taille des sous-populctions 

Dans le cas des sous-populations pour lesquelles lerreur type na pas 
t6 produite, on peut estimer cette erreur par la formule empirique suivante : 
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REPSs I-1 04 

REPSr - I 

dons laquelle les suffixes s et t reprbsentent respectivement le 

sous-echantillon et l'chantillon total, et n repr6sente toujours leffectif non 
pondbr6. En appliquant la formnule REPS =nt & / Irt(I ­

et en r~arrangeant les termes, on obtient : 

04(. r --16+ 1} 1/2 

REPS, = (ns / n)0'4 [( j 1 J + I+(4) 

Comme on 1a not6 auparavant, ceci est une valeur plus proche de I quo 
REPS puisque letfet du plan de sondage est moindre pour des 6chantillons 
plus petits. 

Estimation de lerreur de sondage pour la diff6rence entre les valeurs 
relatives 6 deux sou,-6chantillons 

On peut aborder le problbme de lestimation de lerreur type de ]a 
diff6rence entre les valeurs relatives 6 deux sous-chantillons, en 
dterminant d'abord une limite supbrieure et une limite infbrieure 61a voleur 
de ET
 

- Limite sup6rieure :on suppose la covariance nulle (voir 6quation (4), 
en fait elle est gnbralement positive) 

- Limite infbrieure :on suppose que i'effet du plan de sondage est nul 

(REPS = I) 

ET sera alors supposbe s8 situer au milieu de lintervalle ainsi d6fini. 

Cette approximation est quivalente au remplacement de n dans la 
formule (4) par n d.fini comme 

nd11l112
 

ni +n2
 

Les suffixes I et 2 indiquent les deux populations concern~es. Dans la 
pratique les deux limites ne different pas beaucoup 
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Construction des tableaux 

Dans le premier tableau IV.1, on prsente pour lensemble de 
l'6chantillon la moyenne ou pourcentage de la variable, lerreur type.,
lintervalle de confiance 6 95 pour cent, l'effectif de '.chantillon de base., 
1'cart type, 1a REPS et )a taille moyenne dLI sous-6chantillon par grappes, 
pour chacune des 19 variables pr6cedemment decrites. 

Les tableaux suivants donnent, pour chacune des 19 variables, la 
moyenne ou pourcentage, lerreur type, leffectif de l'6chontillon et la REPS. 



Tableau IV.1 - Erreurs de sondage pour 'ensemble de l'chantIllon 
r [ Intervalle de n 

Variables moyenne Et conflance A 95% non REPS b 
ou % r - 2 Et r + 2 Et pondr6 

1 Age A la premiere union 
2 Age A [a premiere union (<25) 
3 Premiere union non dissoute 
4 Enfants nes dans les 5 dernieres annees (femmes en union) 

19.09 
18,97 
25,44 

1.70 

0.07 
0,06 
0,94 
0,02 

18,96 
18,84 
23,36 

1,66 

19,22 
19.09 
27,13 

1,74 

4086 
2955 
4086 
2599 

2,97 
2,65 

43,45 
0,97 

1,40 
1,28 
1.39 
1.01 

31,7 
22,9 
31,7 
20.1 

5 Enfants nes dans les 5 dernieres annees (toutes les femmes) 
6 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 

1,10 
16,18 

0,02 
0,69 

1,05 
14,80 

1,15 
17,55 

5739 
3619 

1,06 
36,83 

1,67 
1,21 

/4,5 
28.1 

7 
8 
9 

Enfants nes vivants (toutes les femmes) 
Enfants survivants (toutes les femmes) 
Nombre d'enfants suppl mentaires desires 

3,30 
.2,56 
2,85 

0,05 
0,04 
0,07 

3.21 
2,49 
2,70 

3,40 
2,63 
3,00 

5739 
5739 
2940 

3.30 
2,59 
2,65 

1,09 
1,04 
1,53 

44,5 
44,4 
22,8 

10 A allait6 dans l'intervalle ferm6 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermd 
12 Ne veut plus d'enfants 
13 Total des enfants desires 
14 Connait une methode moderne (toutes los femmes) 

96,72 
20,43 
20,28 
6,32 

55,77 

0,32 
0,21 
0,84 
0,06 
1,35 

96,07 
20,00 
18,60 
6,20 

53,06 

97,36 
20,85 
21,96 
6,44 

58,47 

3181 
2862 
3334 
3221 
5739 

17.82 
9.62 

40,22 
2.64 

49.67 

1,02 
1,18 
1,21 
1,27 
2.06 

24,7 
22.2 
25,8 
25,0 
44.5 

15 A utilisL la contraception (toutes les fammes) 
16 A utilis6 une methode efficace (toutes lea femmes) 
17 Utllise actuellement Ia contraception (femmea exposees) 
18 Utillsa une methode avec adjuvant (femmes exposees) 
19 Utillse une methode moderne et ne veut plus d'enfants 

13,39 
1,54 

11.14 
0,93 
1.56 

0,49 
0,15 
0,62 
0,19 
0,52 

12,41 
1,24 
9,91 
0.55 
0,51 

14.37 
1,85 

12,38 
1.31 
2,60 

5739 
5739 
2753 
2753 
580 

34,08 
12,33 
31,47 

9,59 
12,39 

1,09 
0.95 
1,03 
1,04 
1.02 

44,5 
44,5 
21,3 
21,3 

4,5 
(femmes exposees) 



Tableau IV. 2 - Erreurs de sondage pour les sous-populat'ons: Groupes d'iges 
< 20 
 20 - 24 
 25 - 29
VARIABLES 

- 24 REPS-
Et n REPS Et n REPS Et REPS. 

1 Age b la preml6re union 16,512 Age A la premlbre union (4-25) 0,14 169 1,08 18,77 0,08 832 0,97 19,43 0,11 949 1,160.00 0,00 0 0,00 0,00 0,00 0 0,00 19.27 0,10 924 1.133 Prernilre union non dissoute 21,12 3.80 169 1,21 19,14 1,35 832 0.99 22,80 1,51 949 1,114 Enfants nds dens les 5 derni~res anndes (femmes en union) 1,99 0,35 4 0.86 2,16 0.05 195 0,85 2,01 0,04 6425 Enfants n6s dens les 5 dernibres ann6es (toutes les femmes) 0,11 0,01 1364 1.19 1,05 
1.16 

0,04 121 P 1.35 1,616 Actuellement enceintes (femmes actuellement en 
0,03 1012 1,21union) z7,12 3,83 141 1,02 22,49 1,31 758 0,88 17,74 1,557 873 1,20Enfants ns vivants (toutes les femmes) 0.11 0,01 1364 1,18 1,18 u,05 1212 1,35 2.98 0,06-8Enfants survivants (toutes les femmes) 1012 1,300.10 0,01 1364 1,125 0,98 0,03 1212 1,18 2,42 0,06 10129 1,38Nombre d'enfants suppl6mentaires ddsirds 4,49 0,24 123 1,10 4,30 0,12 690 1.31 3,40 0,1110 A allait6 dans l'intervalle ferm 783 1,2395,67 z.23 29 1,10 93.90 1,13 472 1,02 98.11 0.55 816 1,1611 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermd 15,65 1,29 26 1,06 17,22 0.50 423 1,11 19,20 0.31 738 1,0212 Ne veut plus d'enfant 5,48 1,91 141 0,99 3.98 0,70 758 0.9b 8,73 0,8813 Total des enfants ddsirds 873 1,926,76 0,25 128 1,23 6,04 0,12 721 1,29 6,10 0,10 82114 1,20Connait une mthode moderne (toutes les feinmes) 45,74 1,94 1364 1,44 55.81 1,74 1212 1,22 62,82 2,30 101215 A utills6 la contraception (toutes les fernmes) 1.511,69 0,37 1364 1,06 13,14 1,12 1212 1,15 19,91 1,27 1012 1,0116 A utilisd une m6thode efficace (toutes les femies) 0,03 0,03 1364 0,62 1.28 0.37 1212 1,13 2.17 0,33 1012 0.7217 Utilise actuellement la contraception (femies expos6es) 9,94 3,58 104 1,22 10,18 1,17 589 0,9418 Utiliss 12,07 1,25 722 1,03une mthode avec adjuvant (femmes exposdes) 0,37 0.37 104 0.62 0,69 0.30 589 0,86 0,92 0,34 722 0,9519 Utilise une mthode moderne et ne veut plus d'enfants 0,00 0.00 7 0,00 1,61 1,58 27 0.64 4.48 3,44 70 1,38(femmes exposdes) I I I I 



Tableau IV. 2 - Erreurs de sondage pour les sous-populations : Groupes d'iges (suite) 

VARIABLES 30-34 35-39 40-44 45-50 

_ Et n REPS r Et n 4EPS I EE n REPS l n REPS 

1 Age AIa premittf un~on 19.34 0.13 751 1,14 19.16 0,18 486 1,28 18.86 0,16 416 1.06 19,73 0.18 423 1,03 
2 Age A la premitird union (<25) 18.91 0.11 712 1,19 18.80 0.15 466 1.23 18.46 0.11 456 0.91 19.20 0.15 397 1.00 

3 Prem,6ru union non dissoule 25.03 1,68 751 1.06 24.74 2.59 4P6 1.32 I 34,66 2.45 478 1.12 33.96 2,00 423 0,87 
4 Enfants n6Adans las 5 dern]tres ann6aes (femmes en union) 1.98 0.04 617 1,22 1,71 0.04 418 1.05 1 1.34 0.06 389 1.12 0.72 0,0O 334 1.08 

5 Enfants nds ians las 5 derni~res ann6a (toutes les femmes) 1.85 0.04 761 1.12 1.58 0.04 489 0.97 1.23 0.05 477 1.14 0.62 0.04 424 1.05 
6 Actuellement a cClfntos (famines actuellement en union) 17.10 1,65 751 1.14 1601 1.95 436 1.11 8.11 1.52 41710 1,12 2.7'. 0.86 340 1.07 
7 Enfants ns vivantl (to-Jtes les femmnes) 4.95 0.09 671 1.30 6.37 0.11 489 1,11 76.1 0,15 477 1.26 8,30 0.15 424 1,13 
8 Enfants survivantl (roules les femmes) 3.89 0.07 761 1,13 4.95 0.09 489 1.00 5.78 0.11 477 1.06 6.05 0.12 424 1,04 U 
9 Nornbre d'enfants suppl6mentaires dilairts 2.47 0,13 582 1,25 1.47 0.11 373 1.04 0.75 0,09i 271 1,02 0.54 0.11 115 1,08 

!0 A allaiZAdens I'intlall* fermS 97.7- 0,81 664 1.05 96.51 111 429 1.25 95,93 1.16 416 1.20 96.64 1.02 355 1.07 
11 MWosd'a'latement dLno tintervalle ferm6 20.52 0.34 602 1,00 21.81 0.66 379 1.25 22.93 0.57 376 0.98 22,bl 0.62 318 1.01 
12 Ne veu: :,!us d'enfants 8.42 1.56 671 1.05 37.51 2.42 436 1.04 56.16 3,05 318 1,09 63.12 4.61 137 1,12 

13 Total des enfants dtllirtl 6,42 0.11 607 1.13 6,58 0.18 367 1,24 6.74 0.21 321 1.16 6,89 0.22 256 1.13 
14 Connat une meAthods moderne (touer !at femes) 62.98 2,01 761 1.15 65.56 2.50 489 !,e 53.89 3,04 477 1.33 48.26 2.64 424 101 
15 A utilis6 la contraception (routes les faemmes) 22.30 1.60. 751 1.06 19.61 1 1.65 489 0.92 12.24 1,66 477 1.10 13.40 2.06 424 1.25 

16 A utilis&une m6thode afficace (toutes leasfemnes) 3.07 0.49 761 0.78 2,19 01,2 iv90 i94 1,85 0.60 477 0.98 1.69 0.71 424 1.14 
17 Utilise actuellement Ia contraception (fammes expos~es) 13.46 1,69 555 1,17 11.05 1.47 366 C., 7. 3 1.71 287 1.10 9.83 2.82 130 1.08 
18 Utilise une m6thode aveoc adjuvant (fames exposdes) 
19 Utilise une mthode modeme et ne veut plus d'enfants 

(femmes expos6es) 

1.42 
2,08 

0,51 
1.40 

555 
99 

1.01 
0,97 

I 

1.22 
2.03 
I 

0.48 
1.05 

366 
132 

I 
0.83 
085 

, 

0,39 
0.69 

_ I 

0.22 
0,40 

i 
I 
j 

287 
102 

0.41 
061 

Oli 
0 

[ 

0.78 

I 

130 
83 

1.00 
000 



Tableau IV. 3: - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nombre d'ann4es depuls la premire union 

<i
5VARIABLES 10__1 -9 1Et REPS r Et n REPS r Et n REPS
 
1 Age A la premiere union 
 20,05 0,12 923 1,25 19,34 0.11 8912 Age & Ia premiere union (<25) 1,12 16.97 0.15 769 1.3922.69 0.11 145 1.16 20.11 I 0.80 6023 Premibre union non dissoute 0,98 18.77 0.12 735 1.3214.83 1.18 923 1.01 22.34 1,624 891 1,16 26.24Enfants n6s dans les 5 derni~res annees (femmes en union) 0,00 0.00 0 

1.83 769 1,16
0.00 2.09 0.30 722& Enfants n~s dans les 5 derni~res ann~es (toutes les femmes) 

0,97 1.94 0.04 647 1.141,92 0.03 923 1.04 2.01 (.30 8916 Actuellement enceintes 1,00 1.86 0.04 769 1.14, femmes actuellement en union) 22,15 1,34 8387 Enfants n~s vivants (toutes les femmes) 
0.94 18,28 1,21 811 0.89 18.31 1.64 697 1.12 ­1,22 0,03 923 1.02 2.91 0.048 Enfants survivants ( toutes les fernmes) 

891 0.98 4.70 0.07 769 1,12 0)i.09 0.02 923 0.94 2.38 0.04 891 1,129 Nombre d'enfants suppldmentaires dussrs 3,65 0.06 769 1.20 04.42 0.12 757 1.28 3,47 0,10 739 1.11
10 A allaitL dans lintervalle ferme 2.50 0.13 598 1.27
93,66 1.34 386 1.08 97.48 0,5611 Mois d'allaitement dans l'intervalle ferme 778 1.00 98.42 0,44 692 0.9215,33 0,44 351 0,99 1947 0.37 64612 Ne veut plus d'enfants 1,14 20.62 0,30 627 0.913,68 0.70 838 1,07 6.85 0.75 81113 Total des enfants d~sir~s 0,85 18.13 1,525.82 0.10 790 1,16 6,11 
695 1,04

0,09 765 0.99 6,3114 Connalt une methode moderne (toutes les femmes) 0,11 635 1,1557,35 2.08 923 1.28 59,40 2.1315 A utilis6 la contraception (toutes les femies) 
891 1,30 64,79 2,14 769 1,2416,18 1,48 92316 A utilis4 une mdthode efficace (toutes les femmes) 

1,22 22,42 1,39 891 0,99 19,43 1.50 76 1 ,051,43 0,40 923 1,02 2,27 0,45 891 0.90 2,64 0,4117 Utilise actuealement la contraception (femmes exposdes) 768 0,719.50 0,10 657 0,96 13,70 1.38 664 1,04 10,50 1,32 668a18 Uti'ise une mithode avec adjuvant (femmes exposdes) 0,68 0,27 1,02
657 0.83 0.91 0.31 664 0,84 1.36 0,43 56519 Utilise une mdthode moderne et ne veut plus d'enfants 1.44 1.43 0.8930 0.65 4.08 2,68 50 0.95 2.96(temimes exposes) 1.40 105 0.84 



Tableau IV. 3: - Erreurs de sondage pour les sous-populatlons: Nombre d'ann~es depuls la premlbre union (suite) 

VARIABLES r 
15-

Et 
19 

n REPS r 
20-24 

Et n REPS 
25 et 

Et 

plus 

n REPS 

1 Age A Is premiere union 
2 Age Akla premiere union (< 25) 
3 Premlire union non dissoute 
4 Enfante nes dans les 5 dernires annees (femnes en union) 
5 Enfants nes dans les 5 derni~res annees (toutes les femmes) 
6 Actuellement enceintes ( femmes actuellement en union) 
7 Enfants nds vivants (tout#$ lea femmes) 

8 Enfants survivants (toutes lei femmes) 
9 ;-'ombre d'enfants nupplimentalres desi,6s 

10 A allait6 dans l'intervalle fermAi 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermi 
12 Ne veut plus d'enfants 
13 Total des enfants desires 
14 Connait une methode modern. (toutes les femmes) 
15 A utilis6 ]a contraception (toute Iss femmes) 
16 A utilis6 une m6thode efficace (routes les femmes) 
17 Utilise actuollement la contraception ( femmes exposees) 
18 Utilise une mithode avec adjuvant (femmes expos~es) 
19 Utilise une mithode moderne et ne vout plus d'enfants 

(femmes exp9II) 

18.49 
18,33 
27,70 

1,83 
1,73 

17,93 
6.41 

5,03 
1.73 

96.20 
21,30 

32,90 
6,81 

e0,73 
23,58 

2,80 
15,92 

1.37 
2.31 

0.14 
0,14 
2,33 
0.04 
0,40 

2,01 
0.80 
0.80 
0,14 

1.04 
0,55 

2,60 
1,15 
3,05 
1,76 
0,66 
1,83 
0,50 
1.18 

_III 

504 
494 
504 
433 
504 

452 
504 
504 
376 

447 
397 

449 
386 
504 
504 
504 
372 
372 
116 

1.18 
1,22 
1.17 
1,12 
1,08 

1,11 
1,01 
1,06 
1,11 

1.15 
1,13 
1,17 
1,09 
1,40 
0,93 
0,89 
0.96 
0.83 
0.84 

19.10 
18,83 
31,50 

1,46 
1,34 

8,89 
7,57 
5,63 

1,03 
96,30 
22,23 

49.37 
6,98 

56,13 
12,12 

1.92 
8,31 
0,23 
0,47 

0.17 
0,14 
2,14 
0,06 
0,05 

1,61 
0,13 
0,11 

0,07 

1,03 
0,65 

2,47 
0,16 
3.21 
1,35 
0,60 
1,36 
0,16 
0,33 

503 
487 
503 
415 
503 

429 
503 
503 

319 

433 
389 
369 
354 
503 
503 
503 
330 
330 
160 

1,23 
1,17 
1,03 
1,12 
1,12 

1,17 
1,15 
1,10 

0,80 
1,14 
1,17 

0,95 
0,96 
1,45 
0,93 
0,98 
1.02 
0,61 
0,61 

18,33 
18,24 
37,48 

0,83 
0,73 

2.84 
8,24 
6,17 

0,36 
96.07 
23,52 

71.02 
8,83 

51,09 
13,20 
0.77 
6.87 
0,24 
0.34 

0,14 
0.1^ 
2.66 
0,06 
0,05 

1.01 
0.16 
0,13 

0,07 

1.03 
0,73 

3,96 
0,22 
2,87 
2,17 
0.43 
1,97 
0,24 
0,34 

354 
350 
354 
272 
354 

282 
354 
354 

135 

305 
274 

153 
209 
354 
354 
354 
146 
146 
106 

I 

0,96 
0.88 
1,03 
1,04 
1,08 

1,06 
1,10 
1,02 

0,97 
0.92 
1.09 

1.08 
0,93 
1,08 
1,15 
0.91 
0.93 
0,60 
0.60 

C)
4 



__ __ 

Tableau IV 4: Erreurs de sondage pour les sous-populatlons: Nombre d'enfants encore vivants 

0 1 2 3VARIABLES 

1El n REPS Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1 Age ''Iapremireunion 19.35 0,1C 285 0.98 19,60AgeA la premiere union (<25) 0,12 668 1.06 19.38 0.15 686 1.25 4 1,0318.75 0.41 72 1.20 20.33 0.19 0.96 19.90 0.153 Premiere union lion dissoule 394 1.16 19.08 0.12 561 1.2030.91 3.46 285 1.26 25.67 1.94 6684 Enfants nes 1.15 I 25.52 1.78 686clans les 5 dernieres ann~es (frmes en union) C.38 0.11 50 1.07 26.32 2.f1 654 1.170 98 1.34 0.07 '-0 0.87 1.74 0.0 340nds dans les 5 derni~res ann~es (toutes Csfames) .Enants 0.01 1884 
1.01 1.68 0.04 518 0.910.04 1.24 1.11 0.02 723
Actuellem. -t enceintes (femimes actuellement en union) 

1.09 1.82 0.03 700 1.20 1.84 0.04 659
34.56 3.35 1.00 CO236 1.08 21.37 1.67 581 0.98 18.70 1.987 Enfarlts nes vivants (outes les femmes) 0,07 623 1,27 13,62 1.37 572 0.940.10 1864 1.02 1,41 0.04 723 1.31 2.74 0 05 700 1 03 0.0 6 6 11 1.08 0,0gEnfants toutes les fermes)survvants 0.00 0.00Nombre d'enfants supplementaires desires 4.90 
1864 0.00 1.00 0.00 723 000 2.00 0.00 7000.22 204 1.14 4.43 0,10 0.00 3..3 0.00 659 0.0010 A allait6 dans rintervalle ie,m6 523 0.97 3.68 0.14 543 1.17 3.06 0.1381.46 7,41 31 485 1.131.04 90.1211 Mois d'alaitement lans rinterv.lle termS 

2,07 251 1.10 96,53 0.62 663 0.87 9.48 0.698.95 4,33 10 624 1.400,96 18,75 0,96 16812 Ne veut plus d'enfants 1.10 19.50 0.43 602 108 20.30 0,.44 5702.15 0.70 230 1.227.7j 3.25 0.75 574 1.01 6.33 0.97 612 0.98 10.48 1.5113 Total des enfants ddsir~s 551 1.16 
14 Connait 5,34 0,19 208 1.13une methode moderne (toutes les femmes) 5.86 0.12 542 '347.60 1.59 1864 1.37 56.29 2.44 5.99 0.11 589 104 6.036 0.10 528 1.0715 A utilis6 Ia contraception (toutes les femmes) 723 1.32 61.96 2.20 700 1.20 59.23 2.571.11 0.20 659 1.34
16 A utilis6 une mthode efficace (toutes las femmes) 

1864 0.81 14,37 1,43 723 1.09 22.38 1.76 700 1.12 21.10 1.580.02 0.02 1864 0.62 0.56 0.2! 659 0.99723 0,99 2.48 0.5617 Utilise ectuellenent Ia contraception (famines expos6es) 2.55 1.33 149 1.03 8.44 
700 0.55 2.61 0.57 659 0.911.45 45218 Utilise uno m~tnode avec: 1.11 13,00 1.73 497adljvant (feimes exposdes) 3,00 0.00 1.14 12,47 1.42 473 0.94149 0.00 0.08 0,08 452 0.81 1,61 0.5810 Utilise une rnethode moderna 497 1.03 0.70 0.28 473 0.8et na veut plus d'entants 0,0 0.00 5 0.00 0.00( fer'-mes expos~e4) 0,00 14 0,00 4.10 3.28 343 0.95 4.10 26 .9.9 0909.5 .0 2.67 

_ _ _ 



Tableau IV. 4: - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nombre d'enfants encore vIvants (suite) 

VRALS4 5 6 7at plu3 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

I Age A ta premi~re union 18.96 0.15 494 1.13 18.95 0.16 421 1.08 18.67 0,18 339 1.11 18,58 0.13 539 1.06 
2 Age a ta oremnire union (<25) 
3 Premiere union non dlssoute 

18.78 
27.10 

0.14 
1.89 

488 
494 

1.12 
0.95 

18.68 
24.89 

0.16 
2.57 

407 
421 

1.23 
1,2? 

18.43 
23.76 

0.18 
2.49 

330 
339 

1.14 
1,07 

18.41 
19.63 

0.11 
1.80 

529 
539 

0,99 
1.06 

4 Enfants n6s dens les 5 derniArea Annhm (.emmes en union) 1.80 0.04 421 1,12 1.73 0.05 389 0.96 1.73 0.05 295 0,92 1.57 0.05 486 1.02 
5 Enfants n61 dons les 5 derni6res ainess (toutes les femMes) 
6 Actuellement enceintes (femmes aCtuellement en union) 
7 Enfants nts vivants (toutes les femm") 

1,69 
12.00 
5.47 

0.04 
1.52 
0.07 

494 
442 
494 

1.05 
0,98 
1.01 

1.64 
14.47 
6.51 

0.05 
2,07 
0,87 

421 
378 
421 

1.03 
1.14 
1,07 

1,64 
14.08 
7.47 

0,05 
2,38 
0.12 

339 
299 
339 

0.94 
1.17 
1.41 

1,51 
7.27 
9,23 

0,04 
1,31 
0.07 

539 
490 
539 

0.99 
1.11/ 
1,00 

8 Enfants survivants (toutes les femnmes) 
9 No- bre d'enfants suppllmentaires dlslr6a 

4.00 
2.07 

0.00 
0,10 

494 
363 

0,00 
0.92 

5.00 
1.70 

0.00 
0.13 

421 
253 

0.00 
0.98 

6.00 
1.11 

0.00 
0.11 

339 
228 

0.00 
1,03 

7,97 
0.44 

0,05 
0.04 

539 
331 

1.08 
0.80 

10 A allait6 dens lintervalle ferm6 97,35 0.71 452 0.94 9689 0.93 381 1.04 96,71 0.95 304 0,93 98,52 0.57 47S 1.03 
11 Mots d'allartement da-s !'intervafe fermi 20.95 0.51 408 1.13 21.39 0.48 352 0.93 21.11 0.52 281 0,92 21.08 0.50 453 1.14 
12 Ne veut plus d'enfants 21,78 1.X5 414 0.91 29.04 2.67 327 1.06 47.19 3.13 258 1.00 63,34 2.21 368 0.90 
13 Total des antants dlsirds 8.37 0.12 391 1.03 6,83 0,15 318 0,98 6.98 0,18 251 1.00 7.38 0,14 397 0,95 
14 Connait uno m6thode moderne (tOutll let fammes) 81,48 2.29 494 1.04 58.01 2.89 421 1.20 61.48 3.09 339 1.17 59.62 3.17 539 1.50 
15 A utrIisA Ia contraception (toutea Meafemies) 
16 A utilise, une methode efficace (toutel Ils famines) 

19.48 
2.93 

1.78 
0,59 

494 
494 

1,00 
0.78 

18,54 
2.00 

1.55 
0.63 

421 
423 

0.82 
0.93 

19.80 
2.89 

2.19 
1.00 

339 
339 

1.01 
1.11 

18.59 
3.01 

1.65 
0.71 

539 
539 

0,98 
0.97 

17 Utilise actuellement Is contraception (lemmes expos6n) 13.18 1.93 358 1.08 11.58 1.67 273 0.86 10.82 1,64 217 0.78 11.52 1.71 334 0.97 
18 Utilise une mlthode avec adjuvant (femme$ exposdea) 1.13 0.41 358 0,87 0.57 0.30 273 0.66 0.37 0,26 217 0.63 2.23 0.70 1 334 P.87 
19 Utitls une mdthode moderne at ne veut plus d'enfants 1.02 0.72 81 0,64 0.00 0.00 74 0.00 0.41 0.41 102 0,65 2.07 0,74 221 0.77 

(fermos exposites) - I, I~ I I I __ I_____ I I I__ I __I__ I ___I . I__ _ 



Tableau IV. 5: Erreurs de sondage pour les sous-populatlons: Pr6fecture de r6sldence 

VARIABLES 

r 

KIQALI 

Et n REPS r 

KIBUYE 

-

Et n REPS 
-

r 

RUHENGERI 

Et n REPS 

1. Age b lapremlbre union 
2. Age A lapremiere union (<28) 
3. Premibre union non dissoute 
4. Entants n6s dane lea 5 dernibres ann6es (femies en 

union) 
5. Enfants nds dane les 5dernlires ann~es (toutes les femmes 
6. Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 
7. Enfants n6s vivants (toutes les femmes) 
8. Enfants survivants (toutes lea femmes) 
9. Nombres d'enfants suppldmentaires ddsir6s 
0. A allait6 dans I'Intervalle ferm6 
1. Mois d'allaitement dans lintervalle ferm6 
2. Ne veut plus d'enfants 
3. Total des enfants d6sir~s 

14. Connait une methode modeine (toutes les femmes) 
15. A utilis6 lacontraception (toutes lesfeinmes) 
16. A utilis une m~thode efficace (toutes lesfemmes) 
17. Utilise actuellement lacontraception (femmes expos6es) 

18. Utilise une mdthode avaL.qdiuvant (femies expos6es)
19. Utilise une mdt-,"de moderne et ne veut plus 

d'enfants (femes expos6es) I 

18.95 
19,00 
23.99 

1.73 

1.13 
14.18 

3,27 
2,60 
2,58 

97,37 
18,56 

21,33 
6,24 

49,53 
10,85 
2,81 
9.87 

3.01 
4.09 

0,16 
0,14 
2.20 
0,06 

0,06 
1,25 

0.14 
0,13 
0,20 

0,79 
0.40 

2,47 

0,15 
2,14 
0,82 
0.50 
1,10 

0,75 
1,86 

735 
496 

735 
448 

1038 
657 

1038 
1038 
521 
575 
524 

616 
581 

1038 
1038 
1038 
524 

524 
123 

I 

1,52 
1,22 
1,39 
1.23 

1,85 
0,91 

1,34 
1,61 
1,85 
1,18 
1,07 

1,49 
1.45 

1,38 
0.85 
0,97 
0.84 

1,01 
1.03 

I 

18,75 
18,52 
23.22 

1.56 

1,03 
14.25 

3.30 
2,54 
2.35 

98,28 
23,36 

23,19 
5,67 

72,96 
14,53 

3,19 
16.51 

1,97 
3,89 

0,19 
0,26 
1,04 
0.07 

0,11 
2,82 

0,17 
0.09 
0,19 
0,53 
0,80 

2,29 
0,24 

5,00 
1,04 

0,59 
3,85 

1,29 
3,24 

I 

329 
249 
329 
224 

462 
292 

462 
-152 
229 
261 
235 

258 
265 
482 
462 

462 
216 

216 
49 

I 

1,11 
1,50 
0.44 
1,05 

2,33 
1,38 

1,14 
0,76 
1.44 

0,66 
1,22 

0,87 
1,99 
2,42 
0,64 

0,72 
1.52 

1.36 
1,16 

19,05 
18.92 
18.71 
1,71 

1.23 
18,11 

3.78 
2,78 
2,91 

95.07 
18,92 

21,90 
6.26 

48,09 
14,73 

1,77 
9.62 

0,87 
1.61 

0.21 
0.11 
2.85 
0.04 

0.04 
2.04 

0,19 
0.11 
0,24 

1,08 
0,37 

1.89 
0,10 
4,76 
2,31 
0,60 
1,78 

0,50 
1,62 

-

461 
33 
461 
319 

877 
414 

877 
877 
331 

383 
316 

382 

348 

577 
577 
577 
306 

306 
64 

1.40 
0.81 
1,62 
0,66 

0.77 
1,08 

1.37 
1,10 
1.43 

0.93 
0,74 

0,80 
0,55 
2.29 
1,53 
1,10 
1,06 

1,06 
1,02 

0 



Tableau IV. 5 - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Pr6fecture de r6sidence (suite.) 

GISENYI GITARAMA KIBUNGO 
VARIABLES 

Et n I REPS Et n REPS r Et n REPS 

1. Age Ailapremiere union 
2. Age A lapremiere union (<25) 
3. Premiere union non dissoute 
4. Enfants n6s dans les 5 dernibres annes ( femmes en union) 
5. Enfants nes dans les 5 dernikres annes (toutesles femmes) 
6. Actuellement enceintes (fernmes actuellement en union) 
7. Enfants n6s vivants (toutes lesfemmes) 
8. Enfants survivants (toutes les femmes) 
9. Nombres d'enfants supplmentaires ddsir6a 

10. A allait6dans l'intervalle ferm6 
11. Mois d'allaitement dans i'intervalle ferm6 
12. Ne veut plus d'enfants 
13. fotal des enfants desir6s 
14. Connait une m6thode moderne (toutes les femmas) 
15. A utilis6 lacontraception (toutes les femrnmes) 
16. A utilis6 une m6thode efficace 
17. Utilise actuellement lacontraception (femmes expos6es) 
18. Utilise une m6thode avec adjuvant (femmes exposdes)
19. Utilise une m~thode moderne et ne veut plus 

18,75 
18,65 
19,66 

1,70 
1.10 

16.19 
3.46 
2,58 
2,84 

95,58 
18,83 
19,64 

6,40 
50.38 
13,99 
1.53 

13,95 
0,52 
1,97 

0,13 
0,13 
2.82 

0.05 
0.06 
2.41 
0.13 
0.07 
0,11 
0,59 
0,73 
2,16 
0,17 
2,87 
0,93 
0,56 
1,41 
0,42 
1.51 

398 
283 
398 
269 
557 
362 
557 
557 
283 
315 
296 
332 
318 
557 
557 
557 
273 
273 

56 

0,92 
0,83 
1,41 

0,87 
1.39 
1,2 -

0.91 
0.65 
0,69 
0.51 
1,37 
0.99 
1.11 
1,35 
0.63 
1.08 
0.67 
0.95 
0,81 

19.15 
19.01 
28,04 

1,70 
1,02 

17,94 
3,24 
2.63 
2,04 

95,53 
20,23 
27,90 

5,59 
63.51 
17,52 

1,18 
13.23 

0.39 
0,42 

0.19 
0.16 
3,14 

0,06 
0,05 
2,21 
0,15 
0,12 
0,19 
1,17 
0,55 
3,98 
0,14 
2,10 
1.31 
0,40 
1,61 
0,12 
0,43 

469 
370 
489 

292 
698 
399 
698 
698 
319 
365 
337 
360 
343 
698 
698 
698 
290 
20 
86 

1.55 
1,19 
1,51 

1,11 
1,25 

1,15 
1,21 
1,13 
1,68 
1,22 
1,03 
1,68 

1,23 
1,15 
0,91 
0,98 
0,85 
0,38 
0,60 

19,13 
19,03 
26.49 

1,55 
1,08 

11,57 
3,56 
2,73 
3.29 

95,80 
20.65 
17,76 

7,76 
45,00 
10.28 
0,26 
4,69 
0,00 
0,00 

0,16 
0,19 
3,21 
0,07 
0,10 

1,76 
0,14 
0,09 
0,39 
1,67 
0,73 
2,55 

0,18 
5.87 
1,77 
0,25 
1.65 
0,00 
0.00 

314 
241 
314 
203 
428 

275 
428 
428 
210 
252 
223 
243 

231 
428 
428 

228 
211 
211; 

42 

0.99 
1.06 
1,29 
0,95 
1.84 

0,91 
0,91 
0,77 
1,77 
1,32 
1,27 
1,04 

0,94 
2,44 
1,21 

1,03 
1,13 
0,00 
0,00 

. 

d'enfants (femmes expos6es) 



Tableau IV. 5: Erreurs de sondage pour les sous-populatlons: Prefecture de resIdence. (suite) 

VARIABLES BUTARE BYUMPA CYANGUGU GIKONGORO 

r El I n REPS t Et n REPS Et n n REPA
 

2 Age A la premiere union (< 251Agea a prormre ufo 19.3119.69 0,220.27 440 1.811,53 18.94 0.12 422 18,69332 13,89 0.17 285 0,66 0.20 261 1.30 19,91- 0,39 258 1.791.07 18,78 0.16 180 0.943 Premiere unio. non dissoute 19,69 0.40 187 1.8131.69 3.31 4-U 1.49 25,59 1.54 422 0.73 36.92 4,16 281 1.40 23.864 Enlants nes dans les5 dermneres 3.20 258 1.20annees (femme& an union) 1.65 0.06 257 0.34 1.82 0,05 268 0.89 1.86 0.08 148 1,07 1.71 0.135 Enfants nes dans ;e 5 denneres .nnees (routes IS. lemmes( 0.94 188 1.780,07 698 1.74 1.28 0.05 537 1.09 1.26 0.096 Actuellement enceoles (lfemmes actue'lement en union) 19.15 1.02 
333 1.46 0.98 0.14 394 2.61382 0.51 1677 1,10 382 0,57 16.02 4.07 222 1.85 16.087 Enfants nes vivants 3.88 229 1.59(touteslesfcmmes) 
 2.67 0.10 696 0.87 3.69 0.11 537 0.75 3.30 0.10 333 0.80 2.948 Enlants survivats (toutesles feormes) 2.12 0.08 696 0.80 2.88 0.08 537 

0.18 394 1.08 
0.65 2.44 0,13 333 1.07 2.37 0.16 3949 Nombre d'enfants buppltmenta.res dllairis 1.183.16 0,14 291 0,96 3.64 0.29 347 1.85 3.06 0,23 196 1.1510A allait6 dans Irntervalle fcnm, 2.51 0,24 202 1.7296.-0 0.97 341 1.03 98.05 0.78 318 1.00 97.38 0.5311 Mois d'allatement dans intervalle ferm8 204 0.48 9,07 1.87 190 1.32 .22.56 0.82 302 1.27 20.24 0.90 267 1.69 22.36 0.61 17712 Ne 0.84 20.88 0.63 173 0.79veut plus d'enfants ' 13.k3 1.23 355 0.67 1555 220 35813 Total des enfants desires 1.15 19.29 3,32 214 1.23 23.01 3.83 211 1.326.26 0.13 350 1.04 7.50 0,27 364 1.69 6.1214 Connait une methode modene (toutes Ins femmnes) 68.60 4.41 696 

0,29 200 1,48 8.16 0.28 219 1.992,50 37.10 4.61 537 2.30 63.61 3.21 33315 A utihs4 1, contraception (toutesIns temmes ) 1.22 81.81 6.01 364 2.4512.30 1.09 696 0.87 8,27 0,87 537 074 19,77 1,19 333 0.5416 A utls une m6thode efficace (toutes lesfemmes) 1.34 0.31 696 0,72 0.07 
14.75 3.42 J4 1.91

0.07 537 0.61 1.00 0.54 333 0.98 1.60 0.3817 Utilhse acluellement lacontraception ( femmes exposdes) 10.62 2.65 281 1,44 7.22 1.14 293 
304 0.60 

0.75 11.I7 2.17 180 0.90 17,10 3.39 lie 1,1918 Utilse une mrthode avec adjuvant (femmes exposdes) 0,50 0,42 281 0.99 0.13 0,13 293 0.61! 0.21 0.20 180 059 0.63 0.82 178 1.03
(femnmes exposees)19 Utlise une mdthode moderne et ne veut plus d'enlants 0.00 0.00 43 0.00 0,00 0.00 45 0 ,7 3 ,0 00 I.OI11
,0 '? 00
 



Tableau IV. 6 - Erreurs de sondage pour les sous-populatlons: Nature du lieu de residence 

VARIABLES 
RURAL 

Et .n REPS r 

NYARUGENGE 

Et n REPS 

AUTRES CENTRES URBAINS 

r Et n REPS 

1. Age A lapremiere union 
2. Age A lapremiere union (<25) 
3. Premiere union non-cllsoute 
4. Enfantsnesdansleasderni~resann6he(touteslesfemmes) 
5. Enfantsnesdanslesa5dernieresann6ms(touteslesfemmes) 
6. Actuellement encointes (femmes actuellement en union) 
7. Enfants nes vivants (routes lesfemme&) 
8. Enfants survivants (toutes lesfemmes) 
9. Nombres d'enfants suppl6mentaires d6slr6s 

10. A allaite dans rintervalle ferm& 
11. Mois d'al!aitement dans lintervalle ferm6 
12. Ne veut plus d'enfanta 
13. Total des enfants d~slr6a 
14. Connait une m6thode moderns (toutes leslemrnes) 
15. A utilis6 Ia contraception (toutel lea femmes) 
16. A utilis6 une mMthode efficace (toutes les femme$) 
17. Utilise actuellement [a contraception (femmes expos~es) 
18. Utilise une m6thode avec adjuvant (famines expos6ks) 
19. Utilise une mthode moderne et ne veut plus 

d'enfants (femmes exposde.3) 

19.09 
18,96 
25,09 

1,70 
1,11 

16,26 
3,34 

2,58 
2,89 

26,68 
20,55 

20,03 
6,37 

54.64 

12,95 
1,10 

10,52 
0,45 
0.58 

_ 

0.07 3538 

0,07 2584 

0,99I 3538 

0.02 j 2302 
0,03 4887 

0,72 3160 

0,05 4887 

0,04 4887 
0,08 2556 

0,34 27115 
0,22 2472 

0.88 2909 

0,06 2789 
1,44 4887 

0,51 4887 

0,14 4887 

0,62 2395 

0,15 2395 

0.42 487 

I 

1,36 
1,25 
1,35 

0,98 
1,63 
1,09 
1,05 

1,00 
1,48 
0,90 
1,15 

1.16 
1.22 
2,02 
1.06 
0,.95 
0.99 
1,11 
1,22 

19,29 
19,06 
26,0E 

1,80 j 
0.99 j 

10,63I 
2,25 

1,97 
1.75 

97,01 
16,26 

29,58 
5,06 

81,76 
23.59 
13,19 
26,72 
14,46 
19,31 

0,36 
0.27 
4.28 

0,14 
0,07 
2,02 
0,07 

0.08 
0,18 
1,28 
1.03 
4,60 
0.13 
1,85 
1,93 
2,73 
5,37 
5,39 
6,81 

214 

134 

214 

110 

345 

188 

345 

345 
175 

165 

158 

181 

179 

345 

345 

345 

161 

161 

47 

1,78 
1,09 
1,42 

1,37 
1.26 
0,89 
0,51 

0,64 
1,46 
0.96 
1,49 

1,35 
1,03 
0,89 
0,84 
1,50 
1,54 
1,94 
1,17 

19,13 
19,07 
29,.7 

,. 

0,93 
17,18 

2,92 

2,35 
2,44 

97,68 
19,55 
22,09 

5,69 
69,10 
18,62 

5,89 
20,12 

6,51 
12.76 

0,14 
0.19 
1.91 

0,08 
0.06 
2,89 
0,19 

0,14 
0,18 
0,85 
0,z8 

2,03 
0.23 
2.16 
2.11 
1,25 
4,66 
2,13 
5,25 

334 

237 

334 

187 

507 

271 

507 

507 

209 

261 

232 

244 

253 

507 

507 

507. 

197 

197 

46 

0.84 
1,04 
0,77 

1,11 
1,28 
1,26 
1,31 

1,18 
1,13 
0,91 
0,61 

0,76 
1,66 
1,05 
1,22 
1,19 
1,63 
1,21 
1,06 

-

C,3 



Tableau IV. 7 - Erreurs de sondage pour les sous populations: Nlveau d'Instruction de la femme. 

VARIABLES NON_-SCOLARIS 
 PRIMAIRE 1 - 2 ANS PR!,A;RE 3- 5AN P R E 6 an IT PLUS-
Et - n REPS1 r t n REPS-Et n REPS1Tr Et n REPS r 

1. A ge laprem iere union 	 8 0 08 239 2 0.11 748 109 19, 3 0.12 77 5-1.2 3 0.2 8 1,18
2. Age lapremiere union (<25) 18.76 0,08 1824 1,25 19.00 0.13 534 1,13 9 52 0,13 48 5 1,1 2 0.291
3. Prem iere union non dlssoute 	 26.7 1 1,02 239 2 1.13 25,76 1.41 748 0 .88 163 1, 77 5 1,3 , 2.704. Enfantsndsdansles5dernibresann~es(touteslesfemmes) 

1.64 0,03 1649 1,15 1.76 0.05 4605. Enfantsndsdansles5derniaresann6es(touteslesfernme) 	 0.10 1,83 0,05 398 1.15 1.89 0.12 92 1,301,23 0.02 2898 1.20 1,17 0,04 1007 1 1.09 1,03 0,04 12076. Actuellement enceinte (femmes'actuellement en union) 15,19 0,52 	 1,41 037 0,03 629 0.972096 1,05 17.08 1.527. Enfants nes vivants (toutes lesfemies) 	
678 1,05 18,51 1,47 691 0,92 15,46 3,43 154 1,174.21 0,08 2896 1.29 3.16 0,108. Enfants survivants (toutes lesfemmes) 	 1007 0,99 2,21 0.08 1207 1,12 0.75 0.07 629 0,92

9. 	
3.19 0.17 2896 1.33 2.48 0,08 1007 1,04 1,84 0.07
Nombres d'enfants suppl~mer:.taires desires 1207 1,08 0.67 0.06
2.85 0,10 1612 1.40 	 629 0,912,83 0,11 567 1.0510. A allait6 dans I'intervalle ferm4 	 2.98 0.10 618 1.14 1,68 0,18 143 1,1696.69 1 0,41 1908 1.07 97,22 0,68 576 0,99 95.9011. Mois d'allaitement dans l'intervalie ferm8 	 0,98 569 1.15 99.51 0.49 126 0.7920.90 C.31 1697 1.29 20,01 0.3612. Ne veut plus d'enfants 	 520 0.93 19,42 0,37 523 0.90 16,82 0.9022,46 1,25 1870 1.29 	 122 1,3017,35 1.65 645 1,10 16.23 1,34 66713. Total des enfants desires 6.60 	 0.94 23.82 4.72 152 1,360,07 1816 1.01 6.05 0.1014. Connait une methode moderne (toutes les femmes) 	

609 1.07 5.91 0,11 645 1,27 5.15 0.15 15149.66 1.43 2896 	 1.131,54 59,33 2.1515. A utilis6 lacontraception (toutes lesfemmes) 	
1007 1,39 64.78 1,94 1207 1,41 63.75 2.31 t2s 1,2111.67 0,74 2896 1.25 15,49 1,1316. A utilisL une methode efficace 	 1.07 0,18 2896 0.91 
1007 0,99 17,03 1.22 1207 1,13 10.91 1,23 829 0.991,06 0,34 1007 1.0617. Utilise actuellement lacontraception (femmes expos~es) 8,44 0.78 	

2.06 0,35 1207 0,86 4.10 0.71 829 0,901552 1.10 12.81 1.29 52818. 	 0,88 15.20Utilise une methode avec adjuvant (femmes expos~es) 0.5" 0.16 1552 0.85 0,58 0.28 	
1,82 542 1.18 27,73 4,03 131 1,25

528 0.86 0.69 0.2419. Utilise une m6thode moderne et 	 542 0.67 12,53 302 131 1.04ne veut plus 0,77 0.43 360 0.93 0,37 0.37 97 0.60 2,11 1,33d'enfants (femmes exposees) 	 90 0,9 
I .27 



ANNEXE V
 

COMPARAISONS
 

INTERNATIONALES
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Pour permettre de comparer les resultats de rEnqu~te Nationale sur la 
Fdcondit6, et ainsi, de mieux "situer" la demographie du Rwanda, sont 
pr~sent~s quelques indicateurs appartenant 6 trois pays africains : le Kenya, 
le Cameroun, et le Senegal. Ces Indicateurs caract~risent: 

- La nuptlallt :proportions de c~libataires et 5ge moyen d'entr~e en 
premiere union (Tableau V.1) 

- La fecondit6 :taux de f~condit6 g6nerale et somme des nalssances 
reduites (Tableau V.2) 

- La mortalit6 : quotients de mortalites infantile et juvenile (Tableau 
V.3) 

- Les pref6rences quant 6 la dimension de ]a famille : proportions de 
femmes ne d~sirant plus d'enfants et nombre total d'enfants desires (Tableau 
5.4) 

- La contraception :distribution des femmes selon leurs connalssances 
(Tableau V.5) et utilisation (Tableau V.6) de chaque m6thode contraceptive 

- L'al!'}itement : dur~e moyenne d'allaitement (Tableau V.7) 
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Tableau V. 1 - Proportions de cdlibatalres (%o) et 
Age moyen d'entrde en premiere union 

-Groupe d',ges RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

15 - 19 87,6 72 46,9 40,9 
20 - 24 31,4 21 10,4 14,1 
25 - 29 6,2 4 3,7 4,4 
30 - 31 1,3 1 1,7 0,2 
35 - 39 0,6 1 0,9 0,0 
40 - 44 0,2 1 1,1 0,3 
45 - 49 0.3 0 1,8 0,4 

Age moyen a 2 
premiere union 20,0 20.0 17,5 16,4 

Tableau V.2 - Taux de ftcondit6 g~nrale (%,) et somme 
des naissances r~dultes. 

Groupe d'iges RWANDA KENYA CAMEROUN' SENEGAL 

15 - 19 
20 - 24 

79 
327 

168 
342 

194 
294 

189 
304 

25--29 378 357 281 332 
30 ­ 34 367 293 221 265 
35 ­ 39 296 239 155 197 
40 - 44 184 145 93 108 
45 - 49 68 59 33 34 

Somme des naissances 8,5 8,1 6,5 7,2 
reduites ( 15 - 49) 

moyenne sur 3 ans 

Tableau V.3 - Quotients de mortallt Infantile et juvenile (%o) 

Quotients de mortalit6 RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

l*q o 120 90 
 115 118 
4 q 1 120 - 100 178 
5 q 0 225 155 190 278 



Tableau V. 4 - Pr6f6rences quant A la dimension de la famille. 

Pr6fdrences RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

Proportions ne ddsirant 
plus d'enfants (%) 

Nombre total 

d'enfants ddsi §s 

20,3 

6,3 

17,0 

7,2 

3,2 

8,0 

_ 

8.8 

Tableau V.5 - Distributions des femmes selon leur connalssance des m6thodes contraceptives (%) 

Mthodes de 

contraception 

Pilule 

Sterilet 
Injection 
Preservatif 
Autre m~thode scientiflque 
Sterilisation masculine 

Sterilisation f6minine 
Continence p6rlodique 

Abstinence 
Retrait 
Douche 

RWANDA 
- . 

ConnaissanceNon 

Spontando pontane 

18,9 21.7 
6,1 15,0 

18,7 26,7 
1,4 9.6 
0,7 0.0 
- -

- -

9.6 • 36,3
0,7 17,0 
0,2 F, 

Totals 

40.6 

21.1 
45.4 
11,0 
0,7 
-

-
46,1 

461 
17,7 
0,2 

KENYA 

ConnaissanceNonNoNn 

Spontan6e 
SponaneeSpontanoe 

42 32 

32 17 
41 14 
34 6 
18 2 
14 0 

50 4 
49 2 

43 2 
22 2 
12 0 

Totale 

74 

49 
55 
40 
20 
14 

54 
51 

45 
24 
12 

CAMEROUN 

Connaissance 

Spontande NonSponlanne 
6,3 14.4 
3.0 15,6 
- -

0.9 12,6 
0,1 4.0 

. .... 

- -. 

3,1 17.6 
- -

06 13,6 
0,3 5, 

Totale 

20,7 

18.6 
-

;,"5 
4,1 

20.7 
-

14.' 
5,4 

SENEGAL* 

Connaissance 

Spontande NonSpontande 

32 -
23 -

3 -
7 -

13 -

8 -
1 -

- -
--

Totale 

-

-

-

-

-

-

-

-

-L 

C.0 

Femme non c6llbataire 
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Tableau V. 6 - Pourcentage de femmes ayant d~clar6 avoir 
utlIls6 chaque m6thode de con'traception. 

Mthcdes RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

Pilule 1,0 7 1,0 0,7 
St6rilet 0,6 2 0,5 0,2 
Injection 0,8 2 - 0,4 
Pr6servatif 0,1 3 1,6 0,2 
Autre m~thode scientifique 0,1 I 0,2 0,1 
St~rilisation masculine - 0 - -

St6rilisation f6minine - 1 - -
Continence p~riodique 13 7,8 1,2 
Abstinence 16,7 13 - 8,2 
Retrait 4,5 4 3,4 -
Douche 0,1 1 0,8 

Tableau V. 7 - Dur6e moyenne d'allaltement (en mols) 

Dur~e moyenne RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

d'allaitement 20,4 18 19,3 20 



ANNEXE VI
 

PERSONNEL DE L'ENQUETE
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DIRECTION GENERALE DE LENQUETE 

Mine HABIMANA NYIRASAFALI Gaudence, Directrice de I'ONAPO 
NYABYENDA C6lestin, Chef du Service - Etudes et Programmes)). 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

BONEZA Christophe 

CONSEILLER 

MOUCHIROUD Alain 

I. EQUIPES DE TERRAIN 

SUPERVISEURS 

1. KAMANZI Castule 
2. MBONIGABA Jean Damascene 
3. NYANDAGAZI Prosper 
4. NZAHABWANAMUNGU Patrice 
5. SEMANA Emmanuel 
6. UWAYO Charles 
7. ZIGIRUMUGABE Sixte 

CONTROLEUSES 

1. NYIRAKAMANA Sp6ciose 
2. NIYONSABA Drocelle 
3. UWAMWIZA Immacule 
4. MUKAMFIZI Pascasie 
5. MUKANSANGA H616ne 
6. MUKANYONGA Jeanne Marie 
7. MUKAKABEGO Gaudence 
8. MBABAJENDE Vronique 
9. UZAMUKUNDA Therese 

10. ABAHUJINKINDI Jos6phine 
11. BUKARA Eugenie 
12. MUKAMWAGA Gertrude 
13. BAZIGAGA Gloriose 
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CONTROLEURS 

1. KABERUKA Damien 
2. MULINDA Jean Marie Vianney 
3. NKUiLIKIYINKA Jean Marie Vianney 
4. GAHUTU Isidore 
5. NDUWIMANA Sixbert 
6. SIBOMANA Jean Marie Vianney 
7. BIZIMUNGU J6rome 
8. GASHEREBUKA V~nant 
9. KANYAMIBWA Felicien 

10. KANYANGIRA Idesbald 
11. SADIKI Jean Baptiste 
12. MUNYAMBANZA Emmanuel 
13. NTEZIYAREMYE Albert 

ENQUETRICES 

1. MUKAMUSANA Rose 
2. MUKASHYAKA Marie 
3. KAMPIRWA B6atrice 
4. NYIRABIKALI Gaudence 
5. UWIMANA Monique 
6. IGABE Bernadette 
7. NTAWERA Denise 
8. MUTESI Charlotte 
9. MUKASAFALI Jeannette 

10. NYIRANSABIMANA Agn~s 
11. MUKANDOLI Daphrose 
12. MUKAMURENZI Dancilla 
13. MUKABAGAMBA Th6r~se 
14. MUKANKAKA Claire 
15. NYIRAKAMEGELI Goretti 
16. NYIRABITENGA Gaudence 
17. KALINIJABO Donata 
18. MUKASHYAKA Aurelie 
19. MUKESHIMANA .Judith 
20. MUKARWEGO Immacul6e 
21. MUKANKUNDIYE Anathalie 
22. MUKARURANGWA Doroth6e 
23. MULIKANWA Catherine 
24. MUKAZIYA Jovithe 
25. TWIYUBAHE Fortun6e 
26. IZELIMANA Eugenie 
27. BAZiRAMWABO Madeleine 
28. MUKANKUBITO Esperance 
29. MUKAMPORERA Monique 
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30. MUKABONERA V6nantie 
31. MURORUNYURWE Chantal 
32. MIRIAM Mery 
33. BARAKAGWIRA Rachel 
34. AYINKAMIYE Christine 
35. MUKAMUSONI Concessa 
36. KUBWIMANA Jos6phine 
37. NYIRANTEREYE Esp~rance 
38. MUTESI Jeanne d'arc 
39. IMANALIYO Rachel 
40. KUNDABANYU Jeanne d'arc 
41. NIWEMFURA Frangoise 
42. NYIRAHIRWA Marie Rose 
43. NYIRANTEGEYE Stephanie 
44. MUKARURANGWA Patricie 
45. NILINGIYIMANA Madeleine 
46. MUKAGAHIMA Josephine 
47. NYIRABIZIMANA F61icit6 
48. MUKAMUTARA Cecile 
49. MUKAGAJU Daphrose 
50. MUJAWIYERA Juliette 
51. NTASHAMAJE Esperance 
52. KAYIGANWA Antoinette 
53. MUKANEZA Agnes 

II EQUIPES DE BUREAU* 

INFORMATICIEN 

OTTO James 

COORDONNATEUR GENERAL 

MUKAMANZI Monique 

SUPERVISEURS 

1. KABAGWIRA Athanasie 
2. BYIGERO Frodouald 

VERIFICATEURS, CODEURS ET AGENTS DE SAISIE 

1. NYIRANGERAGEZE Bernadette 
2. MUJAWAMALIYA V6nantie 
3. MUKANTABANA Esp~rance 



426
 

4. NYIRAMINANI L6ocadie 
5. NYIRANEZA Emilienne 
6. IHUNGE Alphonsine 
7. NYIRANSENGIMANA Th~r~se 
8. MUKAKABERUKA Batrice 
9. UMWANGAVU Jeanne d'arc 

10. UMUTESI Charlotte 
11. VUGUZIGA Jeanvi~re 
12. MUKANGARAMBE Berthe 
13. NIYONIZERA Uvertie 
14. TWAGIRAYEZU Alphonsine 

CHAUFFEURS 

1. MUNYABARENZI Silis 
2. GAHAYA Philippe 
3. KAYITARE Charles 
4. KARANGWA Jo~l 
5. GATERA Raphael 
6. SINGIRANKABO Bernard 
7. MAJYAMBERE Jean Bosco 
8. MUJYANAMA Abdu 
9. KAGWA Abdu 

10. HABIMANA Badru 
11. MBONIYAMBERE Vincent 
12. HABIMANA Etienne 
13. RUHITAMO Anastase 

PERSONNEL DE SOUTIEN ADMINSTRATIF 

- HABIMANA Sylv~re, Chef de Service Administratif et Financier 
- NISHYIREMBERE Antoinette, Comptable 
- NZABONIMPA Donatille, Gestionnaire 
-- MPARATALIKUBWABO Louise, Caissi~re 
- MUKANKUBITO Philom~ne, Chef du Bureau , Courrier et Archives,, 
- NDAMBIZI Jean Baptiste, Responsable du Charroi 
- NTAMAZINA Drocella, Gestionnaire 
- MUKANDIMANYI Consolata, Secr~taire de Direction. 

* Les agents de bureau ont dO souvent compl6ter les 6quipes de terrain pour 

remplacer certains agents (maladies, 6tudes... ) 


